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Pres avoir celebré le. jour. de Noël dansle 

bord de notre Capitaine , Пе nous étant 

pas permis de mettre pied à terre, parce 

que nous arriyions de Turquie , ott il ya 

toüjour (5 foupçon de quelques maladies contagieu- 
fes; nous lotiames une b sr barque » &un Grec 
qui y pe jit italien, & un ре ud'Anglois pour nousfer- 
vir quoique nous fuflionsd déja "retoürnez les jours 
precede ns par un vent. contraire ,. nots pafsárties ce- 
pendant le fe ptiéme ide Janvier-devant Ja Fortereffe 
Tornefe » qui eft neuf ou dix lieux dela plus pro- 
chaine cote du Pe eloponenfe , qu'on appelle € prefen- 
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308 Voyage de Zante 
tement la Morée. Cette Fortereffe eft fur une mon- 
tagne a fix lieués dela côte : mais nous pafsâmes 
outre, & nous tournames du côté du Promontoire 
Chelonitis entre l'ecueil appellé Cacolidida , & les 
bancs qui font autour, & fur les dix heurcsdu ma. 
tin, nous fimes quinze lieués de Zante à Chiarense, 
qui eft une Ville ruinée qui a appartenu aux Veni- 
tiens. On y voit plufieur$ morceaux de murailles 
renverfees, liées enfembled'un ciment fi dur, qwel- 
les ne font pas fort rompuës, & ils font fi gros, 
qu'ils ne peuvent avoir efté renverfez dedeffusleurs 
fondemens que par quelque mine, ou par un trem- 
blement de terre. . Sa fituation & fes marques d'an- 
tiquité montrent que c'etoit l'ancienne Ville Cylle- 
ne, le pays de Mercure, d'oüilfut fur nommé Cyl- 
lenius, Mais fon eloquence ont ей fi peu de force 
fur Saturne & fur Mars , сей à dire fur le tems & 
fur la guerre, qu'ils n'ont épargné ni fa Ville, ni 
fon pays , qui eft demeuré fans habitation & fans 
habitans, Le Port eft prefentement rempli de fa- 
ble & de terre, mais ily a tres bonne tenúre dans 
la Baye, quoi qu'elle foit découverte au Nord & au 
Nord Eft. Il ny avoit alors que trois petits Vaiffe- 
aux quas appellent des Tartanes , dont les Mar- 
chands Francois fe fervent beaucoup: ces Vaifleaux 
vont bien à la mer, & font du chemin ayectres peu 
de vent. Ils étoient venuspour prendre des provi- 
fions pour Meffine , un bœuf ne s'y vendant que 
cinq ой fix écus piéce ; & les brebis que trente à 
quarante fols, & le bled à auffi bon marché. Пу 
a une lieué au delà un Convent de Moines Grecs; 
trois lieuës au delà dela Forterefle Tornefe au Sud. 
Eft on trouve une Ville que les Turcs appellent 
Clemouzzi  & une autre qui eft affez grande environ 
huit lieuësau delà „ appellée Gaftouni, quin'eft qu'a 
deux lieuës de la merfur une riviere, qui peut ейге 
Pancienne Penea. 
Deja continuant Је. long dés cotes dela Morcée; 
“ке dix 
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dix lieués au dela, nous arrivámes à Cotichi , où il Cotte 
y a une pécherie appellée Pefcharia, qui eft tin Lac chi. 


que la mer nourrit & entretient, on y pêche quan- 
tité de Mullets dans le mois de Juillet pourfaire des 
botargues & du poiffon Salé. Пу а aufi abondan- 
ce de toutes fortesd'oifeaux fauvages, de Canards , 
Cercelles, Oyes fauvages , Pelicans, &c. qui don» 
neroient beaucoup de profit dans un autre lieu qu'en 
Turquie, Nous pafsames là toute la nuit dans nô- 
tre Barque; Nous en partimes le lendemain de grand 
matin, & fuivant toüjoursla méme cóte, nousar- 
rivàmes à la pointe appellée Conopoli environ trois 
lieués plus loin. Gn voit une Tour ruinée fur le 
haut de ce rocher , avec les débris d’une Ville au- 
tour, mais je ne fcay quel nom elle portoit autre- 
fois. Пу a au pieddu rocherunefource d'eau chau- 
de, Salée & bitumineufe, qui fe décharge dans la 
mer à une ou deux braffes de (a fource. J'y remar- 
quai quantité d'Alexandre commune , ow berbe noire, 
de Cyclamen, ou pain de pourceaa 5 J'y vis auffi de 
P Anagyris fætida , qui etoit alors en fleur, & qui 
croift fur une groffe tige d'une brafle & demie de 
haut, ой les branches font attachéesavec une gram. 
de fueille triple , dont chacune eft longue & étroi- 
te, d'un vert enfoncé , & d'une odeur forte. Les 
fleurs croiffent aufi en petits bouquets, commeun 
autre Laburnum , mais plus gros, & d'un jaune en 
foncé, tacheté de blanc, ou de couleur rouffe, La 
fueille exterieure eft la plus courte, & les deux fui- 
vantes font plus longues, & celle qui eft la plusin- 
terieure eft la plus longue de toutes, elles font tou- 
tes dentelées aux extremitez: La fleur elt fuivie d'u- 
ne longue gouffe , comme les pois Anglois, remplie 

e graine bleué аш! grofle que ces pois , mais plus 
dure. On y trouve ації le Staphys agria, qui vient 
fort promtement de fa graine; & une forte de Brya 
one , qui пе differe pas de la blanche fur la terre, 
excepté que les fucilles font tachetées de blanc, On 
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310 Voyage de Zante 
découvre de ce lieu une grande plaine le long dela 
côte ай deflus & au deffous ; oùil n'y a qu'un grand 
chemin dans la terre, qui eft prefque toute couyer- 
te de Pins. 
Cap Continuant encore de marcher fur la méme cote, 
Calo. nous vinmes à une autre pointe, appellée le Cap 
gre. Calogrea’, ой nous trouvdmes un puits ou une fon- 
taine appellée Durach-Bey , du nom d'un fameux 
Turc quí 1а creufée, | Elle eft proche de l'embou- 
cheüre de deux rivieres , ou plutoft dela méme ri: 
viere qui fe décharge par deux embouchüres,, car 
nos Matelots nous affcürerent qu'elles font feparées, 
dont l'une eft fort vraifemblablement l'ancienne ri- 
viere Lariflus, qui feparoit les Provinces d’Eleum & 
Larif- Dimenm. Je remarquai proche des bancs de cette 
fus, riviere grande quantité d'anemones dont les ее 
étoient entrecoupées-de diverfes couleurs, comme 
bleuë, blanche, rouge & violette. Les Grecs ap- 
pellent la montagne qui fait ce promontoire Man- 
rovouni, ou montagne noire.. Dela nous paísàmes 
youni. en une heure ёс demie à un autre Cap appellé Maux 
Cap de romidie, autrefois le promontoire 4rrexius, où ily 
Машо. а un autre Lac ou pêcherie qui a communication 
шійе. avec la mer, que les Venitiens appellent Pefearia del 
Papa. Onvoitfur cette pointe les ruines d'une Tour, 
ou fentinelle , qui pouvoit fervir du: tems que les 
Venitiens étoient Maítres de ce pays. Cette place а 
l'avantage de découvrir fort loin fur le Golfe de Le- 
pañte an Nord, avec les deux Fortereffes defon em- 
boucheúre, fcavoir Patras qui eft plusavant dans le 
fond dela Baye qu'elle compofeavec le Promontoire 
dela Morée du Golfe de Lepante , ou de Corinthe; 86 
Meffalongia au Nord, qui eft un Promontoire del E- 
pite Nord-Oiieft, avecune petite Пе appellée Court. 
zolari, Cephalonieeftà l'Oüeft, Zante an Sud-Oüeff, 
é la Forteréffe Tornefe au Sud. 
Dela nons ctoifámés pour voir Mr. Pendarues qui 
chargeoit de raifins de Corinthe un Vaillean Angloie 
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and nommé le Facteur Marchand » Vis à vis de Meffalongia 
reb. sc à Nathaligo , qui font deux Villages batis comme 
Venife fur des Hets dans les bancsdela mer proche la 
te! côte de l'ancienne жое ; hi Vaiffeaux ni barques 
Cap n'en peuvent approcher de deux ou trois lieuës, mais 
ey ils fe fervent de ces petits batteaux appellez Monoxy- 
uet lo pour porter leurs raifins à bord, allant & venant 
E de beautems , épais comme des motiches qui үе à 
FA leur ruche. Ces deux Villages ne font prefque habitez 
car que pardes Chrétiens, quí ne font point expotez aux 
zs infultesdes Turcs, quoiqu ilsayent un Vaivode Turc 
zii établi fureur — ] Сат 
& Delà aptes avoir ele plaifir de voir notreami, & 
tte de rem pue bouries | hous contintiames notre route 
[& gayement le neuvieme de Janvier. Nous obfervames 
ds e rangeant la cote d'Etolie une prodigieufe quantité 
i oF Pelicans & d'autres оЦеайх ; nous rencontrámes 
vid affez proche delà un bateau pefcheur , qui nous ven- 
Ea dit un fort bon plat de poiflon » ой nous remarquámes 
entre les autres une efpece de poiffon que les Italiens 


appellent Fulpo, $ les Grecs Ойоройа, parte qu'il 
a une des extremitez diyifée en huit longues poin- 
tes, dont chacune eft remplie de nœuds comme des 
vertués, avec quoi il s'attache atoutce qu'il touche : 
И yfa au milieu de chacun de ces pieds une place pour 
vider fes excremens , qui fentent le mufe : l'autre 
extremité eft ronde, d'une matiere épaiffe , remplie 
de boyaux; Nous y remarquámes auffi une autre for- 
te de ро оп d'environ un pied de long , avec unbec 
fort pointu & aigu , qu'ils appellent une aiguille. 
Nous en vimes d'autres dela figure d'une anguille, 
mais dont la chair a legouft & la couleur dela mo- 
rué; 15 l'appellent Grongo. Пу en avoit auffi un 
autre qu'ils appellent Parbonni ; queje pris pourun 
de nos goujofis , excepté qu'il a les nageoires pluslon- 
gues & qu'il eft rouge comme les Ecrevilles cuites, Il 
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main droite le Promontoire Mauromidie , & une 
Ville appellée Mamminizza environ à fix licués 
de Patras , fituée fur les deux bords d'une riviere, 
à une lieuë dela mer. Ce Village étoit fort vrai fem- 
blablement l'ancienne Ville Olenus, & la riviere l'an- 
cien Pirus, que Paufanias met à cinq lieuës de Pa- 
tras, On voit plus proche de Patrasla vieille Forte- 
reffe d'Achaie, qui eft à prefent méprifée , & com- 
me Mr. Spon le remarque, untorrent, dont Ie li& 
étoità (ес, queles Grecs appellent aujourd'hui Leu- 
cas, & que Paufanias appelloit Ulaucos ; Toutes 
ces places fontdans l’Achaïe du Peloponnefe, à main 
gauche furla côte dela Romanie, on voit deux hau- 
tes pointes de montagnes, dont la premiere s'appel- 
le Gallata , d'une Tour qui eft deffus qui porte le 
méme nom, que Mr. Spon prend pour l'ancien Ca- 
lydon. Шуа proche de l'autre montagne deux For- 
terefles à veuë à l'emboucheüre du Golfe. Paufanias 
rapporte cette hiftoire amoureufe de Calydon “© Co- 
«< refus Prétre de Bacchus devint amoureux d'une jo- 
“Те fille dela Ville appellée Callirhoë , qui plus elle 
«étoit careffée, plus elle méprifoit le Prêtre, en 
* forte que ni fes riches prefens, ni fes prieres, ni 
“(е emprellemens, nela touchoient de compaffion. 
* Ce qui obligea enfin le Prêtre defefperé à s'addref- 
«ferà l'image de Bacchus pour lui demander fecours, 
“& qu'elle le vengeaft de cette cruelle, Bacchus Ші 
«fit connoitre qu'il avoit entendu fes prieres , en 
* enyoyant la pefte dans la Ville, qui refembloit à 
*àune efpece d'yvroignerie , qui fit mourir grande 
« quantité du peuple hors de fens. Сей pourquoi on 
« envoya des deputez de Calydon à POracle de Jupi- 
«ter de Dodone quiétoit alors en grande reputation 
« parmi les Etoliens, les Acarnaniens, & tous les 
* habitansdel'Epire, pour fçavoirce qu'ils devoient 
‘faire pour fe delivrer d'une fi facheufe maladie. 
“Та réponce fut qu'il falloit appaifer l'indignation 
“де Bacchus en immolant fon autel Callirhoé , ou 


“quel. 
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utre qui fedévoiiaft pour elle par les mains 
de Corefus. La nouvelle en étant venuë , Callir- 
“© hoë fittous fes efforts pour éviter lamort, ellefol- 
«licire fes parens de ne le pas permettre ; mais om 
“avoit trop de confiance à l'Oracle, & trop d'intereft 
* à conferver le refte des Calydoniens. 1l fallut fe 
<< refoudre au facrifice: On la méne parée de fleurs 
“© & des ornemens ordinaires aux victimes pour eftre 
*'immolée; mais Corefusne pouvant avoir le coeur 
“ deplongerle coüteau daro le fein de celle qu'il avoit 
“е, étoufe fon refentiment, & fon amour í 
* reveille, deforte que pour la fauver, ilfégorgel 
“même & 


‘d'un {pe 


us, 
mbe mort à fes pieds. Callithoëtouchée 
inefte, & tout enfemble de pitié & 
“de repentir, fe va aufi tuér elle mémea la fontaine 
* duPortde Calydon, qui fut depuis appellée de fom 
© nom Callirhoë. Mais je пе fcaurois déterminer f 
Gallata, ou lesruines d'une autre Ville, qui n'eft pas 
éloignée de là proche Meflalongi , que Mr. Clement 
Harby dit qu'il a veué, eft l'ancienne Calydon, à 
moins que je ne les vifle toutes deux, Nous arri- 
vámes de bonne heure à Patras cette apres mi- 
di. 

Patras fituée fur une montagneà un quart deliené 
de la mer, au pied d'une montagne fort haute, s'ap- 
pelloit felon moy Cerynea , avec la valée qui eft en- 
tredeux, Elle a une Forterelle fur la croupe dela mon- 
igne, & unedefcente detous cótez dansune valée 
ort fertile, plantée d'Orangers, de limonniers , & 
le cit ronniers,dont le fruit eft fi eftimé pour fon got 
F ticulier, Patrasétoit fonancien nom, auffi bien que 
lenom modernedela place , car сей indubitablent- 
lameéme que dutems des Romains, Augufte Cefar 
enayant fait une Colonie, apres avoir efté quelque 
temsruinée par une deftinée plusancienne, Paufanias 
rte qu'elle avoit efté d'abord bátie par un cer- 
Eumelius de ce pays là,qui ayantappris de Tripto- 
emela maniere dela bâtir, аш bien que le bled, 


JI. Part. Ë ác 


t 
Й 
с 


е 
раг 


Patras, 


Cery: 
пса, 


M.Paui 
fanl. 


t 


314 Voyage de Zante 
& l'ufage dele femer, nomma la place qu'il bati 
roa, de fon labourage de cette terre; apres quoi lors 
que les Joniens furent chaffez de l'Achaie du Pelopon- 
nefe, uncertain Patreus l'a grandit, enforte que Aroa 
& fes murailles furent renfermées dans de nouvelles 
murailles qu'il itautour, & la Ville fut nommée Pa- 
trasdefon nom. Mais apres cela ayant efté ruinée à 
Yoccafion du fecours qu'elle avoit envoyéaux Etoli- 
ens contre les Gaulois, les£toliens ayant efté défaits 
en plufeurs batailles, & JE refte étant échappé, ils fe 
difperferent en diverfes Villes autour jufqu'au tems de 
l'Empereur Auguíte , qui étant touché par la com- 
modité duPort, ou par quelque autre raifon particu- 
culiere, commanda aux habitans de diverfes Villes 
desenvironsde Patras d'y ailer demeurer, Mais afin 
qu'ils le fiflent plus volontairement, il enrichit cette 
lace de tous les privileges des Colonies Romaines , 
Yappellant Colonia Augufti, Aroa Patrenfis, comme on 
Je peut prouver par plufieurs Medailles. J'en ay deux 
dans ma petite Colle&ion, La premier eft d'Augufte 
avec ce revers une figure debout habillée à la Ro- 
maine, avec un couple de boeufs devant elle, & ces 
Lettres autour: Col. 4. 4. & deffous Patrens: сей 
Yabbreviation de ces mots: Colonia Angufli, ArcaPa- 
¿renfís, ou Patrenfrum , Сейл dire Aroa des habitans de 
Patras, Colonie, ou plantation d'Augufle. Yen ay uneau- 
tre de l'Empereur Domitien, qui eft la feule que 
jaye veué ауессе revers, fans aucune grav eure; El- 
lea pour revers une colomne fur une large bae, qui 
me paroift d'Ordre Jonique, & une ftatué дейи, a- 
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vecces Lettres autour: Col. A. A. Patrens , qu il faut 
interpreter comme la precedente Elle nous apprend 
que Domitian embellit cette Villede quelque magni- 
fique Colomne, für le haut de la quelle il fit metre 
фа баце, Il n'ya paslongtems que le Vice-Conful 
François en trouva une de l'Empereur Claude dans 
fon jardin , qui avoit pour revers les étendarts mili- 
taires des Romains avec les Lettres precedentes, & 

ces 
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scaracteres fuiyans ajoûtez : ХХІІ: qui fignifient 
de quela Legion vingt & deüxiéme y étoit a= 
lors. П пегеЙе preique rien à prefent de ce que Pau- 
fanias rapporte fort au long de cette Ville du tems des 
Дош, ce qu'il faut indubitablement rejetter fur 
la barbarie des Turcs, & non pas fur les Chrétiens, 
comme onle peut voir par les ruines de plufieurs E- 
glifes, qui. font dans fes anciennes limites, qui s'é- 
tendent ju! que 'a la mer à l'Occident , mais qui font 
plus referréesà l'Orient, pofledant encore!’ honneur 
d'avoirun Archevêché ç dont le Pafteuravoitautrefois 
la RE deuxiéme place dansles Conciles generaux 
de "ое, D Archevêque d’ aujourd'huis' appe ДЕ Da- 
nit 5 à qui nous allâmes rendre nos refpeds ; il nous 
dit qu'il avoit mille Eglifes dans fonreffort qais étend 
dansla parti ie Meridionale de la Morée qui eftau Cou- 
chant depuis Patras jufqu'a Coron. Nous trouvames 
aveclui un Metropolitain de la More appellée par les 
Grecs Anaplia; ou Napoli di Romanie. Les deux autres 
Archevéchez font Corinte & Mifitra, fituée à deux 
lieuës des mafures de Lacedemone, felon Mr. Ver- 
non. Le plus haut haut de la montagne ой la Ville eft 
batie, eftune Forterefle gardée par des Turcs, elle 
étoit alors commandée par un nommé Hebby-Bey, 
Elle renfermoit autrefois les Temples de Diane Li- 
pathria, & de Minerve Panachaida , deft à dire, Ig 
Protefbrice de toute P Achaie. Elle renfermoit aufi le 
monument d'Euripilus , fils d'Evæmon, qui s'étoit 
trouyéau liege de Troye & à fa prif, gta fanias, 
Je ne peuspas rap porter ce quien refte dans la Forte- 
reffe, parce qu' onne nous permit pas d’ y entrer, Pau- 
faniasen ra ipport te un peu plusen parlant du marché: 
maisil n'y relte plus quel Eglife Cathedrale à voir, qui 
eft changée en Mof{quée. 

Nous Ортан s dans Ја maifon de Mr Clement 
Harby Conful des Anglois dans la Morée & à Zan- 
te, qui n'y étoit pas "alors , mais dés qu'il fut de 
retour, ilnous montra plufieurs chofes que nous n'a- 
vions point encore yeués, Nousallàmes le premier 
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foir que nousftimes arti ez voirl’Eglife qui eft dediée 
à Saint Jean, à Saint George, & à Saint Nicolas, qui 
eftunpeu au deflous de la montagne à l'Occident, où 
nous entendimes les Vépres Grecques, plusmal chan- 
téesque les Pfeaumes de Hopkin dont on fe fert dans 
quelques Eglifesde notre pays. C'eft une Eglife fort 
ancienne, mais elle eft embaraffée d'arcades au de- 
dans, quoique foûtenuës de belles Colomnes d'or- 
dre IoniQue. On y voit de côté& d'autre parmi 
plufieurs reftes de таг е un bas relief d'uneefpece de 
Paon fur unarbrea troisbranches. Je croy quec'eft 
un Anagyris qui eft aflez commun dansce pays, ce 
qui nous fit croire que ce Templea efte bâti fur les rui- 
nesde quelque Temple de Junon , qui auroit efté la 
aux environs. Ilya unepierreà la porte de cette E- 
glife, qui étant frottée contre une autre, répand une 
mauvaife odeur de fouffre , dont les Grecs font un 
miracle, difant quele Juge qui condamna Saint An- 
dréà la mort étoit affis deflus, & que depuis cetems 
la ellea toüjours fenti mauvais: Mais j'ay fenti la mê- 
me odeur en plufieurs autres pierres en les rompant, 
& fut tout dansune petite pierre qui fe trouve dans 
les fables proche d'Oxfort. Ils ajoütent que St. An- 
dréavoit demeuré long tems à Patras, & qu'avant 
que d'y fouffriy le Martyre Пу convertitun Roy dela 
Morée, entendant peut eftre par cenom quelque Gou- 
verneur des Romains danscette Province. Пу avoit 
autrefois plufieurs Eolifes qui lui étoient dédiées, nous 
en allàmes voir une lejour fuivantfituée proche de 
lamer, quieft un bâtiment ruiné fort ancien: On y 
voit deux grandes voûtes fous terre paralleles Punea 
l'autre, & les fondemens de deux autres qui paroif- 
fent encore de chaque côté, qui font enfemble de 
quarante fix pas & deux pieds de largeur. Je croi- 
rois que l’une auroit autrefois particulierement fervi 
d'Eglife, ayantencoreun dome debout à l'extremité 
orientale, avec de grandes niches pour des ftatuës, 
& quelques autres plus petites en d'autres endroits , 
ве qui me feroit croire, qu'elle adroit encore aupara- 
vant 
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vantfervi de Temple, ou debain aux Romai 
j'y reniarquai une fontaine quoiqu'elle ne foit qu'a 
le pierre de lamer. Paufanias méme femble le 
conürmer, endifantqueles Temples de Neptune & 
de C oient fituez au bas dela Ville, & que le 
dernier avoit une fontaine qui n'étoit feparée de la 
mer que par une mur où l'on alloit confulter l'e- 
enement des malad cette maniere: On fufpen- 
oitun miroiravecune fifcelle detelle maniere que le 
dostouchant l’eau, la glacenageaft deffus: alors les 
malades regardoient dedans, & voyoïent dedans des 
figures qui leur montroient s'ils deyoient vivre ou 
mourir. 

En retournant de là du côté du Sud-Eft vers la Ville 
nous paffámes par les ruines d'un Temple rond de 
briques maflonnées enfemble avec un ciment treffort, 
le bâtiment étant fort тай, vis à vis duquel il y a 
une Eglife Grecque démolie dediée aux Saints Арб- 
tres, quietoit foütenué fur des colomnes de marbre 
d'Ordre Jonique, On voit encore proche de la quel» 
que partie des anciennes murailles dela Ville, dont 
un des monceaux de ruines peut avoir efté le Tem- 
ple de Cybelela mere des Dieux, ой la Déeffe Atte 
étoit auffi honorée. Mais nous ne petimes découvrir 

neatre, ni POdewm , ni plufieursautres Temples 
dont Paufanias parle, Ilya une place au deffous des 
murailles de la Ville qui femble avoir efté un Cirque 
ou Stadium, ou peut eftre quelque Naumachie, ou 
I le Conful me dit que 


a 


place de combat naval ; Car 
plufieurs habitansde la Ville fe fouvenoient d'y avoir 
veu un anneau de fer attachéà la muraille, qu'ils 
{uppofoient avoir fervi à attacherles Vaifleaux, ёс 
quela mer avoit autrefois monté jufques la: mais leg 
autres batimens qui font plus proches de la mer mons 
trent que с'е une erreur, llauroit donc fallu que 
l'eau y eüft efté portée par quelque canal, ou aque» 
duc, carla n tà un demi quart de lieué & 
eque laplace, Les cótez en font compofez 

PAS de 
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de rangs d'arcades , que Mr. Spon fe fouvient d'a- 
voir venës reprefentées fur une Medaille de Patras, On 
voit encore proche de la les fondemens d'une Elite 
dediée à Saint André, où l'on dit que cet Apótre bat- 
tifa ce Roy qu'il convertit. Ce bâtiment femble avoir 
efté autrefois un fepulcre Romain; car il y a une үой- 
te deffous, environnée de niches, dont chacune a 
deux trous dans le fond ; faits de cruches de terre qui 
font maffonnécs dedans tout autour jufqu'au baut, 
eomme j'en ay үей plufieurs à Baia proche de Puz- 
zoli еп айе. Ce qu'elles font par couples dans ces 
niches montre qu'elles etoient deftinées pour mettre 
les cendres des maris & des femmes d'une famille à 
côté l'un de l'autre. Cependant les Grecs difent que 
ces pots étoient faits pour mettre de l'eau bénite, 
qu'ils confervent dans descruches, n'en faifant qu'u- 
ne fois l'année. Је ne fçay pas fi cela eft vrai, mais 
il eft certain que cette place а autrefois fervi d'Eglife, 
& que ces urnes ou cruches ont рей fervir pour 
garder l'eau bénite dansles dernierstems. ' 

De là nous approchames de la Ville, & nousentrá- 
més dans des jardins , appelléz Glycada environ une 
lieu£ proche au Sud-Oüelt , où croiflent ces citrons 
delicieux dont рау parlé: Nous en goütames de plu- 
беш excellens, mais les François avoient détruit les 
meilleurs lors qu'ilsy allerent prendre leurs pro vifions 
pour Mefline. Les plus gros égalent deux ou trois 
beaux limons engroffeur, & la peau blanche du de- 
dans en eft excellente à manger , mais le peu de jus 
qu'ilsontau milieu eftaigre. On n'obferve pas grand 
ordre en celieu, ni dans toutela Turquie à faire les 
jardinages , ni à ranger les arbres, & ils n'en ont 
pas plus de foin que nous des pommiers & des poi- 
siers. Nous vimes dans le principal de ces jardins 
un Cypresprodigieufement grand, dont voici les di- 
menfions : le corps depuis le pied contre terre juf. 
quan haut, eft de vingt & un pied ; à quate 
pieds de terre, il a dix берг pieds & onze рой 
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ces de tour; les branches qui еп fortent font de 
ingt & huit pieds & demi plus ou moins de diame- 
tre; il fait un ombrage fort grand & delitieux , que 
lesrayons'du Soleil ne peuvent percer; Laterre de- 


» deflous eft taillée en quarré , avec des canaux pour 
j- l'a r autour, qu'ils ont en abondance , & qu'ils 
і conduifent comme ils veulent pour arrofer leurs ar- 
Т & leurs herbes. Le Боп homme qui gardoit се 


jardin nous fit prefent d'Oranges, de citrons; deli- 
d mons, degrenades, & de marrons dans une panier 
couvert de bouquets de violette; & ayant envoyé 
q du pain & une cruche de vin de Patras, qui 
: eft forteftimé, nous beúmes à la fanté de nos amis, 
leur fouhaitant даш bon vin & aufi bonne chere, 
mais plus proche de leurs maifons. Les Oranges 
p y ont la plus part le goût & la forme de celles de 


үң Seville, 

- е la nous retournámes par le Nord au Convent еге, 

5 Hierocomium farle haut de la montagne , ой] y aen- comi, 
viron douze Caloyers, & une Eglife dediée à la um, 

š Sainte Vierge, аш eft affez mal bâtie, mais qui eft 

А fort bienorneé à leur mode, de peintures & de lam- 

а? pes d'argent devant elles. Пу а aufi une Infcrip. 

14 tion Latine , mais fil effacée qu'il eft impoffible ja 

us la lire. Мг, Spon parle d'une autre que nous vimes, 

E qui montre que ce Convent fut bâti des ruines d'u- 

1 


ne Fortereffe d'Achaie, qui étoit à cinq lienés de Pas 
tras ; elle eftécriteen Grec moderne , & fort difficile 
à copier où à live, 
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Сей à dire: à Caius Aurelius Decurion б” Veteran 
de la Legion onxiéme, honóvé de tous les ornemens, 070. 
@ ù Cains Aurelius Prifcus, fils de Caius Sextum vir 

On découvre de ceMonaftere une belle plaineau 
Sud, couverte d'Oliviers, de vignes & de bled, il 
yen а plufieursautrés au Nord dela Ville, mais on 
ne les découvre pas de ce lieu. 

En approchant encore dayantage de la Ville, au- 
qour des côteaux à l'Occident nous découvrimes un 
ancienaquedüc, dont lesruines font fort hautes, & 
"demeurent encore debout ; quoiqu'il ne futt que de 
rique: Il avoit deux arches l'une für l'autre, & le 

ilaftre dechacune étoit appuié de chaque cote d'ap- 
“puis de la même maniere; Пу en avoit deux au def- 
*fus du courant plus hautes, qui fe font mieux con- 
Meryces; elles joignent toutes deux montagnes enfem- 
ible, il paffe deflous un petit үші Сап, qui eft; pe 
ейге la riviere Milichus, car c'eft la plus proche de 
Ville à POrient, fi cela eft il falloit que le Temp 
Diane Triclaria fut fitué fur fes bords, où ily as 
auffi un autel fur lequel on facrifioit des hommes à 
Diane Lapathria, dont le Temple étoit dans la For 
tereffe, Paufanias en donne cette raifon : fes Cere- 
^ monies fe celebroientipar des Vierges jufqu'a ce 
“qu’elles fuflent mariées : Il arriva qu'une jeune fil 
# Le appellée Comorthlia eùt cet office, qui étojt fort 
bel 


at 

1 

12 
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‘be ‘lle, & dont un jeune garcon qui n'étoit pas moins 
«bien fait devint éperdüi Ыз amoureux , & gagna 
fans peine le coeur d e labelle; mais ay antdeman- 
* dé 5 confentement de fon pere, ilen fut refufé & 
“© nele peut jamais faire confentir ; Ces amoureu 
gant la peine à fupporter cette contrainte qui é 
“toit contrenature, continüerent lenrs amours, $e 
“accomplirent fecrettement leurs defirs dansle Tem- 
“ple de Diane comme s'ils avoient efté mariez. Mais 
peu detems apres ils vinrent à mourir tous deux 
“la Déeffe fe vengeant deleur ir mpie té ; car peu apr res 
la terte futfrappée d'une grande fterilité , & la Vil- 
“le affaillie d’une terrible pe fte ; fur quoi POracle 
** de Delphes ayant efté conf ulté , répondit que les 
«‹ fales actions de Menalippe & de Comoethlia en Éa 
entcaufe, & que pour appaifer Diane dua 
'ifiertouslesans le p beau garcon & la plus belle 
* fille detoute la Ville. Cette coütume fut prat iquée 
* jufqu'a ce qu'ün Roy inconnu vi 25 ар porta une 
Divinite étrangere avec lui. D N ite du tems 
** Troyeay. ant efté pril е & (асса d j 


% le parta; ge du butin & du fac de le" ë 
“Roy de Thefflie eût me sie 9 ті renfermoit une 
* {ашё de Denys oude chus qui avoit efté fabri- 

e par Vulc T à Jupite | 


‘us. Eurypylu 
‘en perc dr ( 
Nd uH с 
“lea Cyrrha, & de la ila all 
*  terl'Oracle, el lui RER : 
** veroitur 
€ cer emoniesérangeres, 
“ . Defc T 
u Port dela V ille d'Ai 
“ Patras, il s'y trouva d 
immoler un jeune garcon & ui 
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« qu'il feroit gueri de fa folie. En méme tems les ha- 
«s bitans fe fouyinrent que l'Oracleleur avoit répon- 
* du qu'ils feroient affranchis de [a neceflité de ce f- 
s crifice barbare, lors qu'ils verroient arriver un Roy 
в qu'ils n'auroient jamais vet, & qu'il apporteroit 
“une caiffe ou étoitla flatué d'un Dieu. Et ainfi fe 
*: fouvenant les uns & les autresdesréponfes d’Apol- 
“Jon, ils furent tous enfemble remplis de joye; le 
“Roy Eurypylus d'eftregueri de fa folie, & la Ville 
“ d'e(tredeliviée d'une fi cruelle ceremonie, Оп a- 
*t voit donné à la riviere fur le bord de la quelle on 
“c faifoit ce facrifice barbare, le nom d'Amilichus, сей: 
“à direimpitoiable; mais dés que cette coütume fut 
**expirée, onl'appella Milichus, сећа dire сотра)- 
** fion, ou cœur attendri, n'ayant point eü de nom aupa- 
s ravantcesévenemens. Le ruiffeau court dela vers 
leSud-Oüeft , & ainfiil fe décharge dans la mer pres 
de la Ville, 

Delapaffantla riviere nous arrivàmesau Cimetie- 
re des Juifs fur une montagne proche de la Ville; 
où jeremarquai que leursfepulcres étoient faits con:- 
me de petites maifons de pierre, ayantun carreau de 
marbre à chaqueextremité, fur lequel eft gravé leur 
nom & celui de leur famille; & qui paroift comme 
Ja porte deces petites maifons de la mort, le Cime- 
tiere tout entier reprefentant une grande Ville, fion 
le е de quelque diftance avec une l'unette d'ap- 

roche. 

Dela lajffant la Ville à main gauche, nous pat 
fames proche de la Forterefle à main droite, qui 
m'eft pas fort confiderable , ni pour fa beauté, 
пі pour fa force, n'ayant qu'une Tour ronde vers 
la mer , le cóté large regardant la Ville; avec un 
1 autour ; elle étoit alors commandée par un 
Turc appellé Hebbey Bey , dont j'ay déja parle. 11 
ya аш un Cady ou Juge pour terminer les caufes 
Civiles , & un Vaivode, qui a la Charge d'executex 
les jugemens du Cady, & poux cueillir les droits des 

Mar. 
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Marchandifes & des provifions. ! Le Vaivode d'alors 
s'appelloit 404-494) qui ayant obfervé Mr. Spon 
fe promener devant fa porte, de deflus (оп fopbe, 
lui envoya un Janiflaire pour l'amener devant lui, 
il l'examine parle moyen d'un Juif qui fut fon inter. 
prete, pour fcavoir d'où il étoit , & ce qu'il faifoit 
dans ce pays? Il lui répondit qu'il étoit Medecin, & 
que pafíant deas le voifinage il alloit voir un de fes 
amis qui étoit Conful à Athenes. L'Interprete]ui fit 
entendre qu'ilauroit deù faire quelque prefentàl'A- 
ga, puis qu'il féjournoit dans la Ville , mais il Іші 
fit un compliment, lui difant qua n'étoit pas mar» 
chand, & que ce n'étoit que le mauvais tems qui 
l'arrétoit dans la Ville, ayantàpeine apporté de quoi 
faire fa dépenfe , bien loin d’eftre en état de pous 
voir faire des prefensa une perfonne defonrang, 8 
ainfi il futrelàché. Mais fon frere Haly-Bacha qui é- 
toit Emin, ой doüanier n'efperoit pas moins tirer 
quelque chofe de nous, car il avoit fait prendre le 
gouvernail denótre felouque & l'avoit en'ermé dans 
la douane, depeur que nous ne partiflions fans lui 
payer fesdroits. Les Turcs font environla troifiéme 
partie des habitans de la Ville, & les Juifs & les 
Chrétiens deux autres parties; 115 ont fix Mofquées, 
dont l'une fervoit d'Eglife Cathedrale, ой eft pendué 
vers le toit une chaine de ferdoré, qui fut caufeà ce 
qu'ils dient , qu'ils pillerentla Ville, lorsqu'elle fut 
prife fur les Venitiens, crofant qu'elle étoit.d'or & 
par confequent que les habitans étoient tres riches, 
Les Juifs qui font la moitié de la troifiéme partie des 
habitansy ont quatre Synagogues , ¢tabliflant des 
vieillards entréux pour juger de leursdifferens. Tous 
les habitans, Turcs , Juifs & Chrétiens ne font pas 
plus dequatre'à cinq mille, Leür trafic confifte en 
foyes qui fe font dans la Morée en grande quantité; 
les cuirs & cordoiians y fontauffià bon marché, & 
lemiel, la cire & le fromage, & la laine. Les rais 
fins de Corinthe de Patras font eftimez les meilleurs 
Pé E8 
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ence paysla, maisil yenapeu; Patras, Mafla Топ- 
gi, & Nathaligo toutes trois enfemble n'en pouvant 
charger qu'un bonnavifetous les ans. Nous y allá- 
mes vifiter Mr. Vitelin Vice-Conful Francois qui nous 
montra une tête d'une ftatuë de Marbre, qu'il avoit 
découverte en faifant faire fon jardin, mais qui étoit 
dictée, que nous ne petimesreconsoitre de qui elle 
étoit; 11 nous fit aufi voir un nie о, avec une 
pierre en œuvre, ou étoitgravée une Forterefle, $ 
quelques Lettres Gotiqnes autour. 

Nousallámes auffi vifiterle Conful de Venile pour 
avoir deluiun Paffepórt, parce quele Conful Anglois 
étoit forti dela Ville, & parce que nos bateliers étoient 
de Zante & fujet$des Venitiens, & que fans un billet 
du Conful on ne pourroit pas pafler dans le Golfe de 
Lepante, l'entrée en étant gardée par deux Châteaux 
dontles volées de Canon fe croifent au milieu, & 
quand méme on pafferoit, on court lesrifques d'avoir 
fon vaiffeau brulé à Lepante, & d'y efluier desava- 
nies. On falué le Chateau de la Morée en entrant dans 
le Golfe, & celui de Romelie enfortant , car ils ne 
font diftinguez que par ces noms. Maisoutre ce Paf- 
feport, il nousfalloit avoir nôtre gouvernail que g+ 
min ou le doiianier avoit pris depeur que nous ne par. 
tiffions fans qu'il lefzeüft ; Nous fümes quelquetems 
fans le pouvoirrencontrer, $ enfin il fallut lui don- 
ner une piéce detrente fols pour le rayoir. 

Nous partimes de Patrasle dixiéme de Janvier, & 
arrivâmesle même foir 4 Lepante, quoique nous ne 
fuffions partis qu’apresmidi: car nousfümes tout aud 
fitoft relafchez au Chateau, &il n'ya pas plus de fix 
lieuésde Patrasà Lepante, qui font à veué l’une de 
J'autre: 1I n'ya pas plusd'une dèmie lieuë de diftance 
«ап Chateau à l’autre, mais le Golfe s'etend encore 
fur chaque côté jufqu'a Lepante. 

Lepante eft à prefent la principale Ville de ce Gol. 
fe, depuis qu'elle lui а donné fon nom: Elle s'ap- 
pelloit autrefois Nawpaltug ; & par les Grecs moder- 


nes 
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s, n'y ayant que les Francs quil’ appe llent 
la. conte entre les Ozelorum de 
Locres. Elle eft fituée autour d'un em 
efcarpée detous côtés’, 
montag 


com 


е par deux autres petites coftaux , qui 
nt depuis l'invention du Canon : mais 
elle étoit autrefois fi forte, qu'elle a fouventincom- 
mode les Romains en fervant d'azyle aux Etoliens, 
qui étoient fujets à fe revolter. Elle eft bâtie fur la 


plus haute pointe dela m ontagne vers la cote dela 
fte 


іе 


mer, & a au deffusle donjon dela Forterefle, Pour 
y monter il faut paffer quatre murailles de rang l'u- 
ne au deflus de l'autre , qui refemblent aflez à la 
couronne du Pape de Son petit Portovalen’en 
cft pas le moindre ornement, étant place a au n 
du côté d lu Mi di; en ayant une j 


peut fermer avec une ch n de cing! uante | 
lo ng & il eft fi peu profond qu'il n'y peut. ері тег 
que des barques ou des gal lliotes, encore les dernie- 
res n'y peuvent elles entrer qu'aux grandes marées: 


car il y a une ef [pece de marées dans ce G 
matin l'eau monte juf (qu? aux Châteaux , & elle 
tourne le foir, aipa Mr. Spon le rem: arqua à fon 
retour ; ce Port eft fort bien muraillé autour 
Pouvrage en paroiftancien. 

On voit dec chaque celts del a Ville,au pied dela mon- 
fagne, que j'ay prife pourle mont Corax des Valéesf 
tiles du côte dela mer; Elleeftfort bien plantée d? 
liviers, de vignes & de bled au C ошод. ; le có 
de l'Orient n'eft pasm Ў 
ré en jardins d Or 
monniers 


Q- 
> Ж 


15 же cultivé, étant fe fepa- 
t de citronniers, & de Lis 
s graine , étant auffi arrofé de divers 
beaux rui tent des rochers dela mon. 
tagne qui SERD & étant ombragédans l'Eté de 
grandsPlanes. Ilyala quel | 
plug part des habitans font 


tiens, mais la 
s& Juifs, & саейё 


11% 


316 Voyage de Zante 
un grand Port pourles Pirates. C'etoit la refidence 
de ce fameux Corfaire Durach- Bay; qui faifoit trem- 
bler les vaiffeaux & les barques des Chretiens , il avoit 
unefort belle maifon dans la Ville: 11 devint par fa 
valeur Capitaine Bacha dans la guerre de Candie, mais 
il ne poffeda paslong tems cet honneur , car il fut tué 
dans Ventreprife qu'il ofa faire de furprendre de nuit 
la flotte des Venitiens, Car ayant découvert fon def- 
fein, il fut furprisluiméme, & apresun combat fort 
fanglant, il fut défait ауес fon Efcadre, & emporté 
d'un coup de Canon. 
Le trafic de cette place confifte en cuirs, en huille, 
en Tabac, en ris, en orge, & en froment ; es four- 
vres y font auffi à fort bon marché, c'eft pourquoi 
nous fimes fourrer nos habitside bonnes peaux demar- 
tes par l'avisde nôtre hôte, carl'hyvereft fort froid en 
ce pays, & comme nous avions la veué de ces mon- 
tagnes qui font couvertesde nége autour du Golfe, de 
nótrelogement, nous avions auff notre partdu vent 
froid qui vient delà, parce que le Conful des Francs 
а pellé Mr Samuel nous avoit choifi ce méchant logis 
furle Port. 1] nous apprit que tout ce qui fort du Gols 
fe paye trois par cent dedoüaneàl'Emin , qui paye 
fix mille piaftres paran de fon Office au Grand Seig- 
neur. On ne permet pas aux Francs de paffer les Chá- 
teaux avec leurs grands Vaiffeaux , ils s’arrétent à Pa- 
tras, & y envoyent leurs barques. Sur quoy notre 
hóte nous dit que pendant la guerre de Mefline un 
Vaiffeau Francois y étant уелі, quoiqu'il eût arrêté 
au deffous des Chateaux avec fon navire, & qu'il ne 
fut venu qu'avec fa barque,pourtraiter avec le doüa- 
nier des denrées qu'il vouloiten lever, étantlogéchez 
nótre hóte qui etoit Vice- Conful, auffi toft que le Vai- 
vode en fut averti, il lesenvoya querit, & lui fitdon- 
ner cinqou fix coups de biton (ansautre forme de pro- 
cez; lui difant qu'il attiroit des Malthois & des Cor- 
faires, fans vouloir écouter ce qu'il difoit pour fa dé- 
enfe , que ce Vailleau yenoit de Mefline & apparte- 
not 
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noitau Roy de France, confondant toüjours les Mal. 
thoisavec les Meflinois, & n'y voulant mettre aucu- 
ne difference, jufqu'a се qu'il eût obligéle Capitaine 
à lai payer cinquante Piaftres, en luicommandant de 
fe retirerau plütoft. 
Il nous dit qu'un autreétant venu quelque tems a- 
res pour le méme deffein à Lepante, voulut faire (à 
au Vaivode en lui envoyant des confitures, mais 
ir aulieu de lui en fcavoir gré, il ävoitrenvoyé le Vi. 
ce Conful qui portoitle pref. nt, avec cecompliment: 
ton Marchand me prend il pour un enfant , de m'envoyer 
des douceurs, ©” non pas du Café ou quelque chofe propre 
pour des hommes? Mais je croi cependant qu'avec le 
tenisen fe conduifant prudemment avec eux, ils de. 
viendront plus courtois, fur tout lors qu'ils ғаррег» 
ceuront du profit quele négoce leur peutapportet; саг 
il n'y a rien plusavare qu'un Turc, & apres tout ils 
ont quelque raifon de faire bien valoir leurs Offi- 
ces, carils leur coûtent ordifiairement fort cher. 

Nous vinmes en une fort mauvaife (айол pour voir 
cette place; car lelendemain dés qu'il fut jour toutes 
les barquesfirent arrétées pour aller au devant duBacs 
ha dela Morée, qui avoit receti ordre de venir à Lepan- 
te & à Sainte Maure, pour brûler toutes les Galiotes, 
& tous!es vaiffeaux des Pirates qu'il rencontreroit, 
maisils nel'attendirent pas. Toute la ville fut encon- 
fternationà fon arrivée, fans que perfonne (оте de. 
hors, niouvrift fes boutiques ou fes portes; nouset- 
mes le moyen de voir fon entrée (ansfortirde nôtre 
chambre qui regardoit fur le Port; il avoit environ 
cinq cens perfonnes à fa fuite, & cinquante Efclavons 
pourfa garde. Upafloitde Voftitza qui eftune Ville 
dela Morée , à l'oppofite de Lepante ; il étoitprecedé 
de quelques tambours de cuivre dans unbateau, & de 
queiqueshautbois, & d'une maniere de tymbale tou- 
chée parun More, qui faifoient une étrange harmo- 
nic ; on portoitau(fi devant lui deux queues de cheval 
attachées ay bout d'une longue lance, qui étoient les 
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marques de fa dignité; Le Port le faliia à fon entree 
de cinq coups de canon , & le Vaivode, le Cadi & les 
principaux officiers de la Ville vinrent à la porte oùil 
mit pied à terre, pour lui baifer la vefte, & lui firent 
tous les honneurs qu'ils peúrent. Des qu'il eût pris 
terre, il montaà cheval , & fut conduita la mailon 
du Vaivode, lesautres leconduifant à pied. Lelen- 
demain il fit emprifonner l'Emir enla place de fon 
frere, qui avoit tué quelqu'un dansla Villeil y avoit 
longtems, mais ilaccommoda fon affaire avec de l'ar- 
gent, quiétoit tout ce que le Bacha demandoit. Le 
jour fuiyant il demanda cinquante chev 
Turcs, cinquante aux Juifs & tre 
qui font la moindre partie des ha 
le. 

Le vent étant contraire, nous ne peúmes avancer 
оне hôte qui étoit Juif nousépou- 


par mer ; mais 
vanta tellement du peril d'eftre y 
nôtre Grec nous ditabfalument 
pas fi nous n'allions par mer, car c 1 
matelot qui ne fe confioit pas tant en Dieu fur t 


yar terre, que 
nous füivroit 


> 
r 
( 


"étoit 


que furlamer. 1] nouspre 
reprefentant qu'il y avoi du peri 
y couroit rifque en nous accom pagnant 
la verité nous n'avions pas m l'e 
d'en fortir, n'y trouvant pas 2 
ni pour les curiofitez du lieu, ni dans la conyerfa- 
tion. 

C'eft pourquoi 
me de Janvier, & nous tray erfames au 
ur vent, се qui no 


jus primes une barquele 


quinzién 
ateau de 


us 


la Morée pour y attendre meil 
ennuia beaucoup pendant dix ou douze jours, n'a- 
yant pasl honneur d'eftrelogez dansle Chateau , n'é- 
tantpas meme per 
i) fallut faire de force vertu, & nous contenter de de- 
meurer dans une place qui ne yaloit pas beaucoup 
mieux qu'un fepulcre. C'etoit un petit batiment de 
brique vouté de quinze pieds delong & de fix de lare 
: ges 


s aux Chrétiens d'y entrer. Mais 


d 


ge; dont le plancher oupave et jit crenfé deux pieds 
| Шу avoit deux trous l'un en haut & l'autre 
s, comme s'ils ne vouloient nichaflerla fumée, 
entrer la lumiere ; Ce lieu qui étoit affez 
ervoi le pire étoit lors qu'il 
19 mers q quoi que nous aurions bi ien en- 
» fi nos yeux avoient рей faccommodera- 

eile patron. de nôtre barque nous prêta 

étendre: fur le plancher r laquelle é- 


la place étant fort ht 
{ant aux enviro ns quantité dej 
faire des na 
unes aux 5 ave jue nous avions, 
er vit de paillaces contrele froid fous nos 
i a plus granc s commodité que nous eùf- 

3 ra à nótre porte, car il 
falloit en lvoyer querir de à une реце & demie de 
Із, & du pain à Patras, & tirer nôtre viande des 
montagnes, à une demie lieve, ou plus loin. 

Nous allámes unjous poco Mee Ai aria 
l'air & pour achetter des pow ions avec notre Grec 
& un guide ; ; & ayant paflé quelques troupeaux à une 
lieuë de nous, fans rencontrer leurs bergers, nous 
montáme sla montagne, & étant arrivez {ur unehau- 
teur à qi selque ditanc ce, nous en découvrimes trente 
ou quarante e aflisen rond ; cé qi ui me fit fouyenir des 
contes que j'avois entendu faire des sag rs d'Arca- 
die, dont nous n'etions pas fort éloig Je croiois 
qu'il y euff quelque еге; ou guelc que nóce de bergere, 
& qu re les bergers étàntlasde danfer fe r foient, & 
fe divertifloient à boiredu bon vin du pays, & à man- 
ger quelque: agneau qui cosi troupeaux, avec la 
anfonrultique, ou quel ques 5 contes de vieille, Mais 
écint approché je me trouvai bien furpris de rencon- 
trer une vieillé barbe gri Turque, qui (сор aflis au 
milieu du cercle comme un (o Ben, ayant le devant 
de fa robe rempli de petites. pierres, & tenant une 

Mee 


fio ns, é 
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plume, del'éncre & du papier, & leur impofant a 
chacun leur taxe, en leur commandant de change 
chacun cinq de ces petites pierres en autant de Pia- 
fives pourlelendemaina la méme heure, à peine de 
devenir efclaves & d'étre envoyez aux Galeres: car 
ce Turc étoit le receveur du Caratch ou dutribut ca- 
pital. On pourroit rapporter beaucoup d’autres cho- 
fes de cesbergers; leurstroupeaux ne leur appartien- 
nent pas, maisà de grands feigneurs Turcs qui leur 
domnent le dixiéme du lai& & des agneaux pour tout 
payement, & сећа eux à payer les autres droits qui 
leur font impofez. Le nombre des pierres que ces 
pauvres gens devoient convertir en Piaftres étoit de 
quatre cens treize , fans qn’ils eüffent aucune con- 
noiflancedela pierre Philofophale. 

Ces Bergers vivent fous des hutes de ¡one marin qu'ils 
joignent enfemble avec des bâtons & quelques liens 
pour fe couvrir de la pluye, [pias vent chan- 

e, ils tournentleur porte del’autrecôté, & font le 
feu devant : Ce font la leurs maifons d'hyver , lors 
qu'ils fontforcez par la nége de defcendre du haut des 
montagnes dans les valées; car ilsont leurs Villages 
en Eté furles montagnes, ой ilspaiffent léurs mou- 
tons en toute feüreté , en hyvernantdans leurs hutes, 
ой ils fe retirent avec leurs femmes & leurs en- 
fans. 

Leur habit eft ordinairement fait de drap blancde 
la laine graffe de leurs troupeaux: c'eftun grand man- 
teau avec un capuchon de la méme étofe qui y eft 
joint, & qui pend fur leurs epaules, ou dont ils fe 
couvrent]a tête quand ils en ont befoin ; car ils por- 
tent communement fur leur tête une efpece de cha- 

eau de feutre, ой leur capuchon n'entrepas, & qui 
eft plat, ой leur téte n'entre pas, ayant une groffe 
toufefurlehaut, qu'ilsattachent fouslementon avec 
de longues couroyes, comme un chapeau de Cardi- 
nal, qu'ils peuvent laiffer aller fur leurs épaules, & 


mettre furleur capuchon; leur habit de dellous eft or- 
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dinairement une camifolle de futaine fi large, qu'ils 
la laiffent pendre fur leurs haut dechauffes. 

Les femmesont une forte de coiffeüre 
eft un demi cercle ou croiffant d'etain ou de cuivre, 
qu'elles portent fur l'extremité deleurtéte , avecune 
ceintureautour du milieu de méme metail, compo- 
fée de quelques coquilles десшіуге, qui eft attachée 
avec quelque ajuftement delinge, comme les hom- 
mes en portent , mais qui eft plus long & brodé de 
laine rouge fur le cou, & les manches & par bas, 
Leurs fouliers ne font que d'une peau decuir féchée, 
attachée & liée autour du pied avec une couroye. An 
pres avoirfait nótre marché, nous nous retirámes a- 
vec plusde chagrin que de fatisfa&ion d'avoir veú ces 
pauvres Chrétiens dans une fi miferable condition, 
emportant avec nous un fort bon agneau gras pour 
cinq timins, c'efta dire pour vingt cinqoutrente fols, 
qui étoittrois ou quatre fols plus qu'ils n'avoient ac- 
coutumé deles vendre. 

Nous trouvámes auffitoft que nous eümes ouvert 
|а porte de nótre maifon le matin vingt & deufiéme de 
Janvier, un de ces oifeaux que nous appellons Pe- 
licans, & queles Grecs modernes appellent Tonbana ; 
Mr. Spon croit que сей l'oifeau que Pline appelle 
Onocrotalus. Je ne (сау fi le froid l'empéchoit de vo- 
ler, ou s'il avoitefté bleffé, mais nousle tuàmesfa- 
cilement à coups depierres. 11 a le corps auffi gros 
qu'un cygne, mais il n'a pas le cou fi long; ila les 
pieds gris& faits comme nos oyes communes; fon 
bec avoit dix-fept poüces de long, larged'un ройсе 
& demi par l'endroit le plus étendu, & cinq ройсев 
de (оп becà fa couronne fur fa téte; l'extremité de 
fon bec retournée en dedans comme un crochet, pour 
prendre le poiffon qu’il chaffe ; La partie inferieuré 
de fon bec eft proportionnée en longueur à celle de 
deflus, & ації large quandil le ferme, carlors qu'il 
louvre, il s'élargit d'un demi pied, étant compofé 
d'une fubftance molle fort femblable aux arrétes de- 
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poiffon; & les deux cótez du bec étant joints 
bleà l'extremité, ne paroiffent que d'une p 
a à l'entrée de la gorge un facfaitde peau, qui re- 
femble à un balon qui n’eft pas enflé ; qui fe retire 
tellement qu'on ne le voit pas lors qu'il a le bec fermé 
mais lors que ce fac eft rempli, il eft d’une grofleur 
incroiable. Lors qu'il fut mort по! 
gofier en forte que l'eau ne peuft entrer dans fon 
corps, & nousremplimes ce fac d'eau. Nous avions 
un vaiffeau de bois de cette capaci 

Le haut étoit detrois poüces & une neuyiéme par- 
tie de diametre; 

Lefondde fix poüces & une feptiéme pa 
metres 

Et la profondeur de dix potices & une cinquiéme 
parue. 

Nous mimescinq de ces mefures d'eau dans ce fac, 
fans ufer d'autre adrefle que del'étendre pour y verfer 
l'eau jufqu'a ce qu'il fuft rempli, il y entra du moins 
dix ou douze pintes d'eau ; apres quoi nous ouvri- 
mes le gofier, que nous trouvámes affez large pour 
ayaler une ore d'un pied delong juíqu'au gizier; 
leur gizier neft pas d'une fübftance charnué & ron- 
de, comme dans les autres oifeaux, mais d'environ 
un demi pied delong, & d'un pouce & un- quart de 
diametre, d'une fubftance plus dure que le refte des 
boyaux devant. ou apres; Les poümons fontd'une 
fubftance coriaceattachez de chaque côté aux côtes, 
& un peurouges; il avoitdansle gizier plüfieurs ре. 
tits vers, qui pouvoient eftre fa nourriture, ou lef- 
fet de quelque maladie; lefang & la chair en étoient 


| 


іссе. Il 


lui liames le 


rtie de Dia- 


fort vers, ce quime fait croire que ce feroitun mau- 
vais manger; ils font fort communs dans ces quar- 
tiers aufi bien que du côté de Smyrne. Les Grecs 
difent que les Pelicans portent dansces facs du poif- 
fon & de l'eau à leurs petits qu'ils font dansles mon- 

tagnes. —— | 
Un aütre jour me promenant, je trouvai une de ces 
gre- 
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grenoüilles d'arbre dont j 


feulement parlé par oc- 
cafion en parlant d'Ephefe : Les Grecs l'appéllent 
Spordata, elles font petites comme les autres, mais 
d'un vert brun comme une noixverte, & lors qu'elles 
font fur la terre elles refemblent parfaitement à une 
moitie de noix couchée en bas, carellesraffemblent 
leurs pieds fous elles, & il femble que ce nefoit qu'un 
morceau. La nature de ces grenouilles eft fort dife- 
rente de celle des autres , qui fe plaifent egalement 
dans l'herbe für 1а terre ou dans l'eau , au lieuque 
cellesci fe plaifent à grimper furles arbrés, & für les 
buiflons, '& à y chanter, la nature les ayant pour- 
veués de ce qui eft neceflaire pource fujet, & leur 
ayant fait les extremitez des doigts en forme de té. 
tes dépingle, d'oüil fortune certaine matiere gluan- 
te , cequiles fait fauter de branche en branche com- 
me un écurien, en forte que quoi qu'elles touchent 
d'un pied, elles s'y peuvent pendre & balancer tout 
leur corps, comme je l'ay fouventexperimenté. Je 
may pas apperceü de quoi ellesfe fervent pour grim- 
peravecleurs piedscomme dans les oifea 


iux ou dans 
les écurieux , mais feulement qu'elless'attachent aux 


fueillesles plus polies avec cette matiere gluante, J'en 
ау gardé une plufieurs jours fur une branche deLen- 
tifque que j'avois attachée contre une muraille; 
la mis dans de l'eau & 
me les au 


je 
je trouvai qu'elle nageoit com- 
tres grenoüilles, & qu'elle faifoit tousf 
efforts pour fortir de cet element froid ; 
plonger. C'eftune chofe étonnante 
te creance que de voir cc 
avecun pied en attach 
quelque fueille, 

Plufi 


(es 
fans jamais 
& qui paffetou- 
mment elle fe retirent del'eau 
ant à quelque branche, оџа 


s ruiffeaux tombent des montagnes & fe 
déchargent dans la mera travers le Golfe. Paufanias 
parle de quatre & d'une fontaine entre Patras & le 
promontoire Drepanum, qui eft dans le Golfe de Le- 
pante, maisun peu confufément n'y mettantpoint 
de diftin&ign entre celles qui font au deffus ou au def: 


fous 
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fous du promontoire Rhion. La premiere eftla ri- 
viere Milichus proche de Patras qui coule à travers des 
montagnes derriere Ja Ville, & qui tombe dans la 
mer au Sud-Oüelt ; La fecondeeft la riviere Chara- 
drus , queje place au dedans du Cap Rhion , par ce 
que jen'ay pas remarque de riviere entre Patras & les 
Chateaux & la fontaine Argyra, qui eftentreles Chá- 
teaux & la fuivante. Le pays d'alentour a accoûtu- 
mé d'amener alariviereCharadrus le bétail pour boire, 
croiant que leurs petits en feront plus grands. 16 
fuppofe que la fontaine Argyre eft celle queje mets 
dans le cap Rhion, ou les Chiteaux, environ à de- 
miquart de Шеше dela hute, ou nous attendimes fi 
long tems le vent; La riviere Selemnus eft un de ces 
ruitlaux tout proche, oü Paufanias rapporte que ceux 
de Patras croioient qu'on pouvoit guerir de l'amour 
ceux qu'on y baignoit, par un privilegeque Venus 
lui avoit accordé ayant pitié du berger Selemnus a- 
bandonné par l'inconftante nymphe Argyre , lors 
que fa jeuneffe fut farprife de fon amour. H parle 
en {uite dela riviere Bolinzus, à qui une vierge chafte 
pourfuivie par Apollon donna ce nom , fe voulant 
jetter dans la mer proche dece Cap, pour éviter fes 
careffes. 

Vay remarqué que le Terebinthe ne croift pas grand 
en ce lieu, mais qu'il porte des goufles d'Opobalfa- 
mum. Шу croift quantite de Mirthes, & uneforte 
d'Iris, avecdesfueilles comme de l'herbe, & une fort 
belle feur couleur d'azur. Le vent continuant à nous 
eftre contraire apres avoir paflé onze jours dans ce 
milerable trou, nous commencames à nous ennuier 
tellement que nous ne fçavions que devenir, & con. 
fiderant ceque nous avions à faire pour nous delivrer 
decetennuieux paflage par mer, où nous avions fi 
peu de bonheur, nousrefolümes d'aller voir Mr. Pen- 
daryes par bateau, & de nousfournir d'argent com- 
me fi nous eüffions voulutraverfer la Grece pour al- 
ler à Vienne , où je devois trouver des Lettres f 

credit. 
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credit. C'eft pourquoi nous fimes marché avec nó. 
tre patron. Dervifch Haly pour nous y tranfporter : 
& ainfi nous fimes voile, & arrivámesle même (oir 
fous la montagne de Galata , où nous trouvámesl'au- 
tre barque, qui avoit efté arretée huit jours, par le 
méme vent qui nousmanquoit , dans une petire Baye 
qui eft à couvert au deffous de la montagne , Фой 
fort une fontaine d'excellente eau, que les Grecsap- 
pellent Crio Nero, ou l'eau froide, par ce qu'elle eft fort 
fraiche dans l'Eté ; ce pouvoit eftre la fontaine Cal- 
lithoë desanciens. 

Quoiqu'il commencatta faire noir, jenelaiffai pas 
de grimper fur le côté d'un rocher & d'y cueillir un 
fagot d'herbes, parmi lefquelles étant de retour dans 
la Barque, je trouvai une forte dépurge que je n’a- 
vois jamais veuéauparavant, c'eft unetige qui croift 
enrond comme un petit buiflon d'un pied de haut s'é- 

endant en une infinité de branches, qui bordent la 
terre de tous cótez, & qui eft toute environnée dépi- 
nes jufqu'au haut, entre lefquelles fortent de jeunes 
branches tendres remplies de petites fueilles, qui re- 
femblent à l'hypericon , & qui font remplies de laid, 
avec des bouquets de fleurs fur lehaut comme un au- 
tre Tithymalus, dont jecroy que les extremitez s’en- 
durciflent & fe changent en épines, Pen ay veü depuis 
en plufieurs lieux dela Grece, dansles plainesd'Athe- 
nes, & fur l'Ifthme, Le bois jaune que les Grecs ap- 
pellent Chryfoxalo, en bois doré croift auffi dans ce lieu 
& y meurt. ( 
us arrivames le lendemain de grand matin au 
Vaiffeau de Mr. Pendárves , où ayant depéché nos af- 
faires , nous nous rafraichimes un peu, &le jour fui- 
vant le vent nous étant favorable; nous croifimes 
Patras. Nousy trouvâmesalors Mr. Clement Harby, 
Conful des Anglois dans ce lieu dela Morée, qui nous 
receut fort obligeamment chez luy, & qui nous fift 
voir diverfes chofes qui nous n'avions point veués la 
premiere fois que nous y avions eft, Nous primes 
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е Zante 
de luy un nouveat ort, & demeurames plu- 
fieurs jours dans fa maifonrenfermez aveclui avant 
que de faire le tour de la Morée. Maisentin le vent 
changeant ai uSud.Oiüeft, nousallâmes de Patras aux 
Chateauxà cheval, ой nous fimes marché ауес no- 
fire méme Patronde В que pour nous porterà Sa 
lone enluidonnanthuit Piaftres, De Patr 
teaux nous paff: ames une yalée bien plantée d'Oli- 
viers, & un beau Village appellé Sikida , qu ii eft à 
moitié chemin ,, & qui pout roit ейге Sciefla dont 
parle Solin, remarquable feulément pour quelques 
montagries fi oml bragées , que le foleil auroit dela 
peine а y penetrer, Mais nous n'y trouvâmes plus 
rien du Temple .deNep: une que Ptolomée m et à Moi- 
tié chemin, ni aucune autre antiquité. Оп conte 
ae lieuës & demies de Patras aux Châteaux, mais 

Inyen a pas pl us de trois, qui répondent aux cin- 
quante ftadesd dontp arle Paufanias. 

Nous partimes des Châteaux le vingt neuvié me ‹ de 
Janvier 1676, & laiffames à une lieué & demie delà 
à nôtre main droite un Village ruiné appelé Drepano , 
proche d du Cap appellé anciennement Drepautan par 
Paufanias & par Strabon, que Ptolomée 
fondre avec Rhium , qui ef i fans doute celui qui eft 
proche du Cháteau, & qui eft feparé du раи it- 
rhinum par le détroit,a l'oppo fite du Promon 
eft (ar les frontieres de | l Attolie & de Locr 

Strabon éloigne l'unde l'autre de cinquante À 
Promontoire s'appelloit Drepanum , parce que la mer 
lefepare de Rhium parune Baye qui alafi 1 
faux, ou d'une Scie , qui eft ce que fi 
grec Drebanum ; deplus la fable ajoüte que 5 
avoitautrefoi sjetté fa faux ence lieu pour faire cette 
Baye; de Drepanum en avancant dansla terre ferme 
ontrouve une Vi illeappellée .aderna, & un peu plus 
avant proche dela mer une autreappellée Voflitza. Le 
vent continuant à «Ёге bon nous fimes voiletoute la 
nuit d'un fort beau tems, & nous noustrouyâmes le 
matin 


mble con- 


ce mot 


urne 
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id matin au Promontoire , entrant dans la Baye de Sa» 


nt lone, que les Grecs appellent à prefent le ‘Cap Pee 
ent roumatia, ou oeil de poiffon. Cette Baye s'appelloitau- 
aux trefois Sinus Criffeus , & quoique Strabon femble dons 


nerce nom à tout le Golfe en divers lieux, il Ға сег 
pendant commencer le Golfe Criflæus en ce lieu dans 
ton huitiéme livre, & il appelle tout l'efpace depuis 


)li- Antirrhium jufu'al’Ifthme, 1a mer des Alcyons, qui 
MA . 4. . - 27 

ta à cependant autrefois fait auffi une partie du Golfe 
ont Criflæus ; Je doute qu'il пе fe foit gliflé quelque fau- 


te en се lieu. Mais en comparant ces diverfes pla4 
ces enfemble, je croy avoir trouvé que le Golfe de 
Corinthe commence au Cap Arrexius, & à larivie- 
re .Achelous : que de Rhinm à Anthirrium, il s'appelo 
le la mer des Alcyons, dont le Golfe Criffeus fait ace 
tucllement une partie, & non pas que la mer des 
Alcyons faffe une partie du Golfe Criffeus; car il dit 
expreflement que le Golfe Criffæus commence à ce dés 
t,quoiqu'en un autre lieu il appelle laBaye da Nord 
ke & auffi l'extremité du Golf la plus éloignée, la mer 
0°, des Alcyons; & qu'il dife qu'il étoit appellé Golfe Crif- 
за fens, ou Criffaicus d'une Ville qui étoit dans le fond de cette 
n- Baye, comme il y ena encore une qui s'appelle Criffaw 
Je trouve nos Cartes modernes tres fautives dans lx 
ir- fituation du Golfe même , & dans les places quiy 
qui font: сей pourquoi j’ay tâché d'en faireune, & des 
пе autres lieux dela Grece que | аууей5, que yous pou- 
Ce vez confulter, 

y Dela doublant le Cap & rangeant la côte à mairt 
gauche , nous pafsámes deux petites Bayes, & nous 
arrivàmes aux ruines d'une Ville que les Grecs ap- 
pellent Pentagé, qui eft fort vraifemblablement cel- Penta 
le que Paufanias appelle Panthea › qu'il dit qui étoit Ы 
entre Жар (а Gc Naupatlos. llremarque uniquement 
qu'il y avoit un Temple confacré à Venus, & un 
autre à Diane dans une foreft épaifle de Cyprez. & 
de Pins, Les fondemens dela Ville reftent für une 
petite prefqu'Iley qui eftprefque environnée de deux 
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petites Bayes , au milieu defquelles il y à une pe- 
tite Eglife, ой nous trouyames un petit Autel, ou 
le Pied-eftail d'une Statué , avec la dedicace à Ju- 
piter Reftitutor, ou Reftaurateur, par Aruntius Хо- 
yatus, 
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` Nolis vimes proche diverfes caves, ou erottescreu- 
fées dans les rochers, dont l'une eft referyée pour 
fervir de fepulcre, où il y a aux côtés cinq enfon- 
cemens pour mettre autant de corps , qu'ils appel- 
Tent le fepulcre de Pentagioi, ou des cing Saints, qui 
ont donné le nom à ce lieu. 

1. Je trouvai là le Cedrus Гусі, que je pris pour 
une plánte Hermaphrodite entre le Savinier femel- 
le, & leGenievre , refemblant à l'un & à l'autre, 
je n'avois jamais yell decette forte de Cedres, 

11. Ariffarum, anguttifolio. 

HI. J'y vis аш une autre plante comme le La- 
mium, elle étoit plus jeune & plus tendre, tout ce 
que j'y remarquai , eft qu'il fort d'une racine ten- 
dre & fibreufe une tige quarrée, qui porte des fueil- 
les a quelque diftance für delongues branches com- 
me le Lamium, avec des fleurs blanches, mais den- 
telées aux extremitez , avec des enfoncemens plus 
ronds. Elle a une grande tache noire, & une bor- 
dure de couleur argentée autour, dontle milieu eft 

rem- 
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à Athenes. Liv. І. 12 
rempli de veines confondués | lesunesdanslesaurtes, 
& une jer qui approche du mufe, cë ft pourq: по? 
je l'appelle Lamium mofchatum, n'en ayant pas trouvé 

la Bab pup. AE 

Nous entrames le lendemain datis le fond dela 
Baye de Salone en moins de deux heures de tems, ou 
l'on nous fit payer un Piaftre par téte pour notre biere 
venue à la côte de Grece, ce fut un voleur qui "ap. 
pelloit le receveur dela Coûtume, quoique nous 
l'affeüraffions que nous n'etions point marchánds; 
& que nous ne дейі 1015 que cing Apres, comma 
nous en fümes SUN dansla fuitte, maistrop tard 
Je remarquai que | iip croit en arbre für cette 
côte de rochers , & que fon tronc y à un pied de 
jametre ;* j'y vis aufli des amandiers fauy ages еп 


Nous trouvámes là des chevaux qui s'en retours 
noient à Salone, que nous arrétámes pour y aller; 


} 


que nous eúmes paflé une montagne dé rocheré 
entrámes dans іше P de bleds & d'oli4 
viers , que je croy qu'on dps lloit autrefois l'heus 
reufe plaine де Ста , car elle eft au de(lous dé 
Criffa que nous laifsámes für une montagne à main 
droite à une demie lieué dela mer vers le mont Pars 
le; Dela paflant parun défilé entre la Montagne 
Criffa à main droitte, & des rochers А main 
gauche nous entrâmes dans une autre belle valéé 
bien plantée, cultivée & arrofée d'une riviere qui 
paffe à travers , que je pu qui fe rencontre avec 
le Pleiffus entre Crifla & la mer , & déla dans la 
Baye de Salone. Cette valée eft fort étroite, étant 
bornée par le Mont Corax au Sud-Oüreft, & parle 
fommet du Parnaffe au Norft-Eft, & apres s de e é< 
tendue quatre Sons ésdélamer, elle hous cone 
du ae Salone fur le midi. 

La Ville de Salone eft fituée fur un rocher dans 
Je fond dela valée au pied d'une haute cus 
an Nord, fur laquelle le Parnafle étend un fom- 
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met fur uñe main &.le mont Corax fur l'autre LaFor- 
terefe eft fur le haut du rocher, & la Villeautour: le 
nombre des Chrétiens & des Turcs y eft prefqu'égal , il 
y a un Evefché qui releve du Metropolitain d'Athe- 
nes; les Grecs y ont fix Eglifes ; J'y vis l'Evefque 
à mon retour dans le Convent de Saint Luc : les 
“Turcs y ont fept Mofquées , mais 1 weft pas per- 
gnis aux Juifs d'y demeurer; leur trafic eft de cot- 
ton, mais principalement de Tabac , dont on don- 
ne en ce lieu quinze Okes pour un Piaftre , l'Oke 
pefe environ quarante deux onces. Je n'y vis rien 
de remarquable qu’une aigle Romaine fort bien gra- 
vée en marbre, Niger & Baudrand prennent ce 
lieu pour l'ancienne Delphes; mais comme celane 
répond pas à l'idée que nous avons dela fituation 
de cette place , nous nous enquimes s'il n'y avoit 
oint quelque vieilles pierres ou il y euft quelque 
infcription autour dela Ville, & en fin nous ap- 
primes quil y en ayoit une dans une Eglife a cóté 
dela montagne ; environ à un demiquart de lieuë 
de la: Ville , que nous allames voir. Cette Eglife 
s'appelle Sotiros Metamorpho/ís, celta dire Transfigu- 
yation du Seigneur; maislepauvre Papa nous voyant 
venir en habit Turc, futtellement épouvanté qu'il 
s'enfuit dansles rochers. Maiscomme nous ne vou- 
lions pas perdre la peine que nous avions prife de 
grimper fi haut fansrien voir, nous envoyämes notre 
Grecapreslui, pourl'affeürer que nous étions Chré- 
tiens & que nous voulions fenlement faire le Stauro- 
ma, c'eftàdirele figne dela croix dans l'Eglife , qui 
eft une ceremonie que les Grecs pratiquent des qu'ils 
entrent dans leurs Eglifes pour adorer Dieu, & pour 
fe diftinguer des Turcs & des Juifs, qui fontles enne- 
mies dela croix de Chrift;{ur quoi fa femme fortit d'a- 
dord quiappellafon mari, que nous perfuadames que 
nous étions Chretienspar nos difcours & par nos ma- 
nieres, Apresqu'il nous eüt ouvert l'Eglfe, il nous 
montra une grande pierre pari les carreaux du pave, 
qui 
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à Athenee Lv. T. 34 
qui étoit remplie d'écriture Latine,que nouscopiámes, 
quoique les Lettres en fuffentfort mal gravées, carles 
V Confones, y font faits comme l’ancien Y,& le Latin 
en eft affez mauvais, comme on le peut voir ici g 


mme, 


¡ DECIM. SECYNDINYS 

| YC PROCONS. CYRAT 

! IT. DEFENS AMFISSENSIYM 

SALYTEM YT MEMINI NON 

REPYRGARI MODO AQYAED 

YCTYM YERYM ETIAM INDY 

CIA QYAM IYSSERAM CONFES 

ТІМ IGITYR IN YETERES CISTER 

NAS AQYA YT SEMPER CYCYR 

RERAT INDYCATYR GRATIA 

S AGENTE BEATITYDINI TEM 

PORIS ET MODERATIONI ME 

EHE SPERO QYOD FYNDYS 

QYI AQYAM PYBLICAM OCC 

YRAYIT PYBLICYS.NON FIT SA 

NE SI SIMILIS INTERCEPTIO ITE 

КҮМ FIERI POSSIT IN CISTERNIS 

ID SIS LAPIDEO TITYLO POSITO YN 

| DE AQYA YENIAT ADSCRIBITE Y 

| T NYLLA INYADENDI PYBLICYM 

RELINQYATYR OCCASIO NEMO 

| RESERITIS PERFACTAM A.... 

| OMNIA ANTE DIEM DECIMY 

| M KALENDARYM IANYARIA 

RYM YOS AD GFFICIYM NYN 

| TIARE DEBERE OPTO BENE 
YALEATIS 
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Proconful , Curatenr, E Proteéleur de ceux d'Amphiffa , 
Salut, metant fouvenn , que non feulement j'avois com- 
таш qe Don nettoiaft l'aqueduc , mais qu'on y [йа 
palier Peau. ` Qu'on faffe donc promtement entrer l’eau dans 
les anciennes citernes comme elle avoit accohtumé Фу paf- 
fer; rendans grace an tems favorable > à ma moderation. 
J'e[pere que le fonds qui a détourné Dean publique , ne de- 
viendra pas public. Au refle depeur qu'il w arrive encore 
une pareille interception, mettez une Infcription gravée [ur 
la pierre dans les citernes même d’où vient l'eau, afin de 
ne {дїї aucun presexte des'approprier le bien public, 0” 
vous vous fouviendrez que tont foit en état C" parfait le 
dixiéme jour avant les Calendes de Janvier, pour ponvoiv 
tendre raifon.du. devoir dont vous vous ferez acquité. Je 
foubaite que vons vous poriie bien. 

C'eft la copie d'une Lettre envoyée parle Procon- 
ful Romain Decimus fecondinus, & addreflée aux 
babitans d'Amphiffa , qui eft écrite Amfiffa dans cet- 
te In{ctiption , oü il s'appelle lui méme leur Cura- 
aeur & leur defenfeür ,. pour les obliger à reparerun 
aqueduc public, 

Cela decide que Salone s'appelloit autrefois Am- 
phifla,& non pas Delphos, De plus la fituation de cette 
place s'accorde parfaitement avec ce que Panfanias & 
Strabon ont ditd’Amphifla , ce qui ne convient pas à 
Delphes. ¿Nous remerciámes le Papa en lui prefen- 
tant quelques; imins,qui nous forca de goüter de fon 
vin blancqui étoit excellent, & ainfi nous nous reti- 
тӛте fort fatisfaits. Nous allàmes à une fontaine 
proche du chemin, ou nôtre guide nous affeurà qu'il 
yavoit une pierre écrité à l'extremité, car elle cou- 
le un long efpace de chemin fous terre comme un 
aqueduc; Nous efperions y trouver l'Infcription que 
Je Proconful avoit commandé d'y écrire, & d'y po- 
fer, commejel'ay déja dit. Mais Mr. Spon n'y trou- 
varien, quoiqu'il Гу cherchaft avec une chandelle, 
les jambes dans l'eau. 


Am- 
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Amphifla étoit la Capitale de Locres des Ozeliens, 
Strabon dit que de fon tems elle étoit détruite & defer- 
te; Mais Paufanias qui vivoit apres lui , décrit fes 
Temples, & d'autresbàtimens & monumens ; De- 
plus nótre Infcription qui eft des derniers tems, mon- 
tre qu'elle avoit efté rétablie, * Elle avoitemprunté 
fon nom d’Amphifla cette Nymphe courtifée par A- 
pollon, le monument d’Amphifla étoit un des prin- 
cipaux ornemens de la Ville, & en fuite celui d'An- 
dremon & de fa femme Согда. Minerve y avoit un 
Temple dans la Fortereffe , que les Turcs pofledent 
prefentement, & les habitans croient que fon ima- 
ge avoit elté apportée de Troye. Mais Paufanias 
qui eft un grand juge dans ces fortes d'Antiquitez, 
croit plus probablement à:caufe dela grofliereté de 
l'ouvrage ; que Rhoecus & Theodore de Samos l’a- 
voient faite , dont le premier inventa l'art de fon- 
dre les metaux ; mais ils ne pafloient pas pour de 
bons Ouvriers 1] y avoit auffi la un Temple q'A- 
nates protecteurs des enfans , que quelques uns pren- 
nent pour les Cabires, & d'autres pour Caftor & Pol» 
lux, d'autres pourles Diofcouroi, ou Curetes, {Са- 
Voir ceux qui avoient ей foin de Jupiter pendant fon 
enfance, Conftamment c’etoit une chofe étrange 
qu'ils peüffent fi bien ajufter tant de differens noms, 
hiftoires, lieux de naiffance, fepulcres & circonftan- 

satous leurs Dieux, quoique ces noms differens les 
ent plútoft porterà croireque c’etoient differen. 
tes perfonnes, les noms propresayantaccoütumé dans 
toutes les langues d'eflreles mêmes avec trespeu de 
difference. Nous n'avons oui parler d'aucun lieu 
comme Lambina , que Niger prend pour Amphifla, 
& c’eft là fans doute une de fesbeveués, 

Nous logeäfnes cette nuit chez un Grec nomméGe- 
orgaki Andreno : Nous avionsune Lettre de Mr. Sas 
muel, de Lepante pour un Turc appellé Mahomet 
Bacha, furnommé Tunifino , du lieu d’ouil étoit ye- 
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mus maisn’etant pas a la maifon, fon абосі nous 
addrefla à un fort honnété Grec, qui nous тесей le 
mieux qu'il peüt , & qui nous regala d'un fouper 
dont nous avions befoin ; mais nous fümes un peu in- 
commodez du уіп, car nôtre bon hôte ne vouloit 
point laiffer repofer le verre, étant la coûtume des 
Grecs dele faire rouler fans celle, & n’yayant pas de 
moyen dele refufer à nôtre tour. 

Apres nous eftre affeürez que Salone n'etoit pas 
Delphes, mais!’ Amphifla d'autrefois, nous deman. 
dâmes à nôtre hótes'il n'y avoit point quelques vieilles 
ruines de Villefurnótre chemin de Salone à Livadia ; 
il nous dit qu'il y en avoit plufieurs à Caftri qui eft un 
Village à moitié chemin, & ainfi nous parlimes à 
quelques Janiffaires pour nous y conduire, & delàà 
Livadia & à Thebes: mais ne pouvant pas nous ac- 
corder, nous primes!e frere de Mahomet Васһа, & 
nous partimes le lendemain de grand matin, parce 
que Mr. Spon qui étoit entré dans l'eau dela fontai- 
ne à côté dela Ville avoit fait murmurer quelques 
Turcs, qui nous prenoient pour des efpions. 

Des que nousfumes fortis dela Ville, nous paf- 
mesa guéuntorrent, qui joint unautre ruifleau dans 
la plaine; mais qui fe perdent l'un & l'autre avant 
quedeveniralamer. Apres avoir marché prés d'une 
Шеше, nousapperceümes un autre Janiffairequi nous 
füivoit, qui étoitun de ceux à qui nous avions parlé 
le foir precedent, que nous primes aufli avec nous, 
croyant que nous ne pouvions trop nous affeürer dans 
te pays; & ainfi avec trois Agoiatis, ou voiturins 
qui nous fuivoient à pied а саше des chevaux qu'ils 
nousloüoient, nous nous trouvames une Caravane 
de huit , fçavoir nos deux Janiffaires , notre Grec, 
ces voiturins, Mr. Spon & moy. Nous commenci- 
mesàmonterle Mont Parnaffe par un tres mauvais 
chemin au Sud-Eft, jufqu'a ce que nous arrivämes à 


Caltrien quatre ou cinq heures de tems, dont nous 
ne 


r 


e 


Hibiocore ou Liacoura 


> X PARNASSE 
2” a 


se. 88 
—  ZZzosvərdtefon Za a 
C ата 


d J 


E Un Nae М7 55.50 Rias Зөрч QU We 77 B s 90 c XU 52 PUN ече чүч ыр "гҮ 


à Athenes, Liv. E 7% 
пе fümes pas fitoft approchez que nous jugeames quá 
| c'etoient indubitablement les reftes dela fameufe Vil; 
| lede Delphes. e 
Caftri ou Delphes eft fituée au Sud du Mont Parnaf- € 
fe, tendant un peuau Couchant , n’etant ni au haut , hes, 
тї ап pied dela montagne, carilyaungrand chemin ^ | 
à la plaine de Crifla au deflous , & beaucoup plus de 
montagne au deflus. Les haut rochers que l'on dez 
couvre dela Ville, femblent aboutir en: deux poin- 
tes, d'où je croy qu'on l'appelloit autrefois Biceps Par- 
лаш, car il a beaucoup d'autres fommets, & plus 
hautsque ceux ci, étant une fort grande montagne, 
mais ces deux croupes paroiflent les plus hautes de 
Delphes. L’eautombe en fi grande abondance entre 
ces deux fommets lorsqu'ila pleú ou ñegé, qu ils en 
font prefquetousruinés. Il y a auffi laune fontaine 
avecune fource d'eau abondante qui fourd continuel- 
lement de cesrochers , juftement au deffous de leur 
feparation; on y defcend par des dégrez de marbre , 
& elle eft environnée de niches pour des ftatués, qui 
font taillées dans le rocher; Се la fontaine Caftalien- 
ne dont l'eau faifoit devenir Ро ев ceux quien beu- 
voient. Ceruiffeau tombeau Sud dans un precipice 
fort profond & fort étroit , oùil fe joint avec la rivie- 
re Pleiflos, enfeparant le mont Cirphis du Parnafle , 
d'oùil райе par Criffa au Sud , & fe perd dans la Baye 
de Salone; Delphesa une defcente pareille au Cou- 
chant & au Nord-Oñelt, mais qui n'eft pas fi efcar- 
pée. Elle eft appuyéeau Nord de deux pointes du 
Parnaffe. Mais ce qui met hors de doute que c'etoit]a 
l'ancienne Delphes, сей que nous y trouvâmes 41« 
verfes Infcriptions qui portent fon nom en anciens 
caracteres Grecs ; Voici un fragment de marbre 
que j'en ay apporté, & qui eft à prefent à. Qx- 
foit ; 
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ne fümes pas fitoft approchez que nous jugeames que 
c'etoient indubirablementles reftes dela fameufe Vil, 
le de Delphes. Ке 

Ca[lri ou Delphes eft fituée au Sud du Mont Parnaf- си, 

е, tendant un peuau Couchant, n'etant ni au haut , phes. 
ni au pied dela montagne, carilyaungrand chemin” ' 
à la plaine de Criffa audeflous, & beaucoup plus de 
montagneaudeffus. Les haut rochers que Pon des 
couvre dela Ville, femblent aboutir en: deux роіп- 
tes, d'où je croy qu'on l'appelloit autrefois Biceps Par- 
ла из, car il a beaucoup d'autres fommets, & plus 
hautsque ceux ci, étant une fort grande montagne, 
mais ces deux croupes paroiflent les plus hautes de 
Delphes. L’eautombe en fi grande abondance entre 
ces deux fommetslorsqu'ila pleû ou ñegé, qu ils em 
{ont prefquetousruinés. Il y a auffi làunefontaine 
avecune fource d'eau abondante qui fourd continuel- 
lement de cesrochers , juftement au dellous de leur 
feparation; on y defcend pardes dégrez de marbre , 
& elle eft environnée de niches pour des ftatués, qui 
fonttaillées dans le rocher; сей la fontaine Caftalien - 
ne dont l’eau faifoit devenir Poëtes ceux quien beu- 
voient. Ceruiffeau tombe au Sud dans un precipice 
fort profond & fort étroit, oùil fejoint avec la rivie- 
re Pleiflos, enfeparant le mont Cirphis du Parnaffe , 
d'oùil райе par Criffa au Sud , & fe perd dansla Baye 
de Salone, Delphesa une defcente pareille au Cou- 
chant & au Nord-Oüeft, mais qui n'eft pas fi efcar- 
pée. Elleeft appuyéeau Nord de deux pointes du 
Parnaffe. Mais ce qui met hors de doute que c'etoit]a 
l'ancienne Delphes, c’eft que nous y trouvâmes 414 
verfes Infcriptions qui portent fon nom en anciens 
caraéteres Grecs ; Voici un fragment de marbre 
que j'en ay apporté, & qui eft à prefent à Ох- 
1011; 
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UTYXA AEAQ0.., 

+. ANTIATPONA ...; 
.. ANIO EYAQPON.. 
,. APKOY BOIQTOIS, 
TANATPAZ AYTOIZ 
1 ENTONOIZ MPOZE 
N MPOMANTEIAN 
SEAIAAAS YAIAN 
ПРОБАРТАМ IIPOAIKI 
AN ENI TIMAN КАӨДПЕР 
. AEAQOIZ APXONTOZ 
OOINIONOZ BOAEY 
NTON. >ОПОЛОРОҮ 
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CetteTa(cription eft imparfaite, mais on ne laiffe 
pas фу trouver le nom de Delphes, & celui d'un de 
fes Archons. 

Jenem'arréterai pas à décrire qu'elle place c'etoit 
autrefois ; Tout le monde fait combien 1% 
d'Apollon confulté pendant pluficurs fieclesavo 
du fameufela Ville de Delphes mais toute cette eloire 
s'eftévanouie, & i] n'en refteà prefent rien de grand 
que dans lesécrits des Anciens. Avant qued entrer 
dans l'ancienne enceinte de Delphes, nous vimes au 
dehors quelques grottes taillées dans le rocavec des 
enfoncemens que nous primes pour des fepulcres, 
Peuteftre que la fainteté & la majefté du lieu faifoient 
qu'ils n'enterroient pas dans la Ville, non plus qu'a 
Delos, où etoit unautre Oracle d'Apollon. Mon- 
tant un peu plus haut par un chemin taillé dans les 
rochers , nous entrámes par un paffage , qui pou- 
Yoitavoir efté une des añciennes portes de la Ville, 
d'où nous vimes le Village Саф affez proche, 8 
delà défcendant un peu plus loin nous arriváme à 
life fur la main droite appellée Agios Helias , 
ou Saint Helie , où nous trouvames des ruines ёс 
quelques morceaux de marbre ayes des iip. 
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à Athenes, Lv. 1. 347 
deffus. П yauneautre grande pierre à la porte de 
cette Eglife avec quelques Lignes d'une Infeription, 
que nous copiámes le mieux que nous peümes ‚ &. 
où nous creümes auffi lire le nom de Delphos. 1) 
femble que ce foit la place oit étoit le Temple ФА. 
pollon , quoi qu'on n'y en trouve aucuns reftes; 
mais Paufanias remarque qu'il étoit fur a partie fu- 
perieure dela Ville. Пей vray-qu'il-y a un- rocher 
encore plus haut au Nord: Опей proché le Stade, 
mais il n'y a aucun efpace deflus pour y avoir peü 
batir un Temple , & on n'y en trouve aucuns ге. 
ftes , & le fonds ей plus haut que le refte dans: le 
lieu ой eft bâtie cette Eglife ; & Пей quarré ayant 
les fondemens d'une muraille bâtie de pierres detail- 
le, & il eftfoütenu fur le penchant dela montagne 
par quelques pans de murailles , mais.ai droit du 
cheminle plan et uni. On voiraflez prés dela quel. 
ques anciens pans de murailles ‚ avec quelques arcas 
d 


La place ой étoit le Stade eft un peu au-delà à 
main gauche du chemin , on en voit encore quel- 
ques dégrez de marbre blanc: Ilenrefte plusque de 
celui d'Athenes , quoiquils ayent ей l'un. & l'autre 
le méme fondateur , {cavoir Herodes: Atticus... Le 
ftadium а се haut rocher dont je viens de parler à 
un de fes coins au Couchant : on voit-autour plu- 
fieurs caves оп gróttes qui y font entaillées у pour 
fervir de fepulcres à ce que je croy, aufli bien que 
celles que je vis en entrant dans le Village. Сесһе. 
min nous conduifit un peu plusloin par une defcente 
aifée dans la partie de Ca(tri qui eft habitée;& nous lox 
gedmes dans une grande maifon qui fert de Kan, 
ou delogement aux paflans. Се Village. n'eft pas 
compofé de plus de deux cens maifons fort malbá- 
ties; il n'y a pas plus d'une douzaine de Tues qui 
ent une Mofquée; les Grecs y ont cinq ou fix E 
fes, & y paroiffent de bonnes gens quoique pag: 
үгез, ils nous {шеп fort obligeans, Le petit tra- 
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fic qu'ilsfont eft de coton & de Tabac, leurvineft 
excellent, Caftri appartient à un Timar nommé 
Abd-Haga, qui demeure à Salone. Les Timariots 
font des fiefs qui dependent du Grand Seigneur , $e 
ceux qui lestiennent font obligez de le fervir à la guer- 
re à proportion de leurs revenus. 

Nousallámes apres midi hors du Village à unefon- 
taine, que nous reconnümes pour La fontaine Cafta- 
Қа par la defcription que Paufanias en fait, dont le 
үшйеап yenanta notre rencontre c’eft à dire du Gym- 
пабе & du coté de la Beotie, s'eloigne du chemin à 
main droite, elle eft juftement dans la fente des rochers 
comme je Гау déja dit, tombant d'un haut precipt- 
ce. 11 y une efpece de petite Eglife dediée à Saint 
Jean proche cette fontaine, avec trois niches autour 
pour des ftatués, fçavoir une qui eft la plus grande 
au milieu, & deux autresplus petites aux côtez, 1l 
y a un trou dans cette fente à lahauteurde nenfou 
dix braffes, ou ayant jetté des pierres nous trouvá- 
mes qu'il y avoit de l'eau , nousremarquámes quel- 

ues degrez fur la maindtoite pour y defcendre, qui 
Fw taillez dans le rocher, maisqui font fi rompus 
qu'on n'en peut pas remonter; Nous primes ce trou 

our l'Antre Corycium , ou la grotte dela Nymphe 
à qui les Poétes donnent ce nom. Je croy que cet- 
te eau fait une belle cafcade lors qu'elle tombe de 
la montagne. L'eau dela fontaine Caftalia eft bon- 
ne & fraiche, propre à éteindre la troifiéme par- 
tie de cette chaleur des Poëtes , qui dans leurs Ba- 
chanales n'epargnoient пі les Dieux nileshommes, 
& quine trouvoient rien de fi facré qu'ils nele pro= 
fanaffent. 

En continuant à defcendie- nous arrivames à un 
monaftere appellé Panagia, l'Folife en étant сола» 
crée à Ја bienheureufe vierge. Ce monaftere eft fi. 
tué für un plan irregulier foütenu de groffes murail« 
les de pierres de taille fur la pente dela montagne, 
Fous y yimes plufieurs Chapiteayx , & piedeftaux 
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de colomnesd'Ordre Corinthien, & autres fragmens 
d'antiquitez, avectrois ou quatre In'criptions dans 
le monaftere, mais particulierement une que nous 
n'en eftimámes pas moins pour n'avoir que trois mots 
dans une pierredu pavé de l'Eglife, le mot de Delphon 
s’y trouvant, de cette maniere ; AEADON IIOAEQ S 
АП EAEY@EPOY, cette Infcription parloit d'un af. 
franchi dela Ville de Delphes. Nousen copiámes en- 
core quelques autresque je referve pour un autre oc- 
cafion, 1 n’ya dans ce monaftere que trois ou qua. 
treCaloyers, qui nous prefenterent de leurpain & de 
leur excellent vin blanc. Nous fúmes furpris qu'un 
d'entrénx (çeuft que cette place s'etoitautrefois appel- 
lee Delphes , l'ayant appris de quelque Livre Grec 
qu'il ауой leù, quoique cesbonnes gens foient ordi- 
nairement (оге ignorans dansl'hiftoire de leur pays, 
mais il fut bien aile que nous lui en donnaffions la con- 
firmation parles Infcriptionsque nous avions remar- 
quées dans {on Eglife ; nouscreüm es que c'etoit lá le 
lieu ой étoit le Gymnafium, ou école d'exercice, à 
caufe de ce que Paufanias dit, qu'en montant du Gym. 
nafium au Temple, on avoit la fontaine Caftalia à 
main droite, & ainfi comme nous faifionsle chemin 
contraire , nous]a devions avoir à gauche. En def. 
cendant du Gymnafe ontrouvoità main gauche envi« 
ron trois ftades plus bas ,. c'eft à dire presde quatre 
cens pas ,. la riviere Pliftus. qui s'alloit jetter dans un 
grand precipice, dans la. méme diftance que Paufa. 
niasremarque, & oüle Village & les jardins font fe. 
parez dela fontaine Caftalia. En retournant par la 
fontaine nous remarquámesun grand morceau de ro- 
cher renverfé & presqu'enterré, ou nous vimes une 
cavité fur-un des cótez ou étoient écrites de grandes 
Lettres mais en caracteres inconnus , en forte que 
nous n'y peümeszien connoitre, 

Nous nousretirámes. iu logis fort contens du tra: 
vail de ce jour, quoique fort fatiguez d'avoir grim é 
haut & bas dans cesrochers : En attendant que le fou. 
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ver fut рге, je rangeai par ordre dans mon Livre 
les Plantes que j'avois cueillies. J'entrouvai uneen- 
tre les autres, dont la figure & la maniere de croitre 
refemble prefque aux fueilles étroites dela Buglofe , 
ayant de longuesfueillescrépées & heriflées qui croif- 
fentl'une fur l'autre für unetige d'un pied dehaut. ll 
yaentre chaque fueille une fleur jaune dela figure des 
feursdebuglofe, qui eft fuivie dela graine, dont il 
y a cing grains au fonds dela coupe :toute la plante eft 
fi gluante & fi vifqueufe , qu'elle s’attache aux doigts 
& répand une odeur аш forte quele Narcifle à fueille 
de jonc, que les Francois appellent des jonquilles. 
Mr. Marchant de Paris l'appelle Stachys vifcofa flore lu- 
ie. Je trouvai dans les fentes desrochers une autre 
jante, dont la fueille refemble à la Pyrola, qu'il 
appelle Petromarula Cretica , ou Lattuca petrea . 

Le meilleur & le plus droit chemin dela à Livadia, 
eft de paffer proche dela fontaine Caftalia par le Mo- 
naftere , & de ferrer le pied des montagnes entre Cir- 

his & le Parnafle, cariln’ya par làqu'un demi-jour 
de chemin de Delphesà Livadia. Mais nousne peu- 
mes paffer par cette montagne fi chantée par les Poë- 
tes, fanslatraverfer pour voir lesbeautez qui y font 
к quil’ont rendue fi celebre: C'eft pourquoi nousre- 
primesle guide que nousavions ей le jour precedent , 
qui nous avoitoffert fes fervices & qui connoifloit par- 
faitement le chemin ne manquant pas d'efprit, non 
plusque la plufpart des Grecs. Nouspafsämes entre 
le Stadium, & Jesfentes qui font au dela du Village, 
& commencámesà monter en faifant plufieurs tours 
& détours, ju/qu'au haut des deux croupes. Mais 
étant difpos , je choifis d'allerà pied , € delaiffer mon 
chevalà vuide de peur de me rompre le colen tom- 
bant. J'eùs fouvent le tems de me repofer en croi- 
fanttousceschemins,: & de confiderer les plaines de 
Salone & le Golfe de Lepante en attendant ma com- 
pagnie, Le chemin efttaillé en dégrez dans le roc en. 
diverslieux, quiparoiflent fertanciens, J'yremar- 
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queduc, mais quiefta prefentà fec. Nousfümes une 


groffe heure à monter au haut, oùil yaune bellegran- 
de plaine; nous tournàmes à main droite pour voir 
les deux croupesdela montagnequi font au deflus de 
Delphes, d'oüily a une veué admirale fur le Golfe de 
Lepantea l'Occident, Фой l'on découvre les mon- 
tagnesdela Morée, & toutle GolfeauSud, au Sud- 
C 1 Couchant jufqu'au mont Corax, & le 


; s, appellé prefentement Stiva d'un Mo- 
e de ce nom qui е deflus. On voitlemont Cir. 
dn haut de cescroupes comme une plaine fur le 


& сей une efpece de Cherfonefe , ayant d'un 
cótéla BayedeSalone, & del'autrela Baye Afprofpi- 


X 


ti, dont je parlerai bientoft. 
delà que je prisle plan dela Baye de Salone, 
es les lles qui y font, que j'avois -devant 
mme une Carte, Шу a entrecette croupe & 
ala veué de Caftri un profond precipice, par 
l'eau tombe dans la fontaine Caftalia. Jen’ay pas 
enp 
qu'il ne foit a 


Delà nous 
fuivimes notre chemin furle Parnaffe en tirant 
vers le Nord; d’oùnous eümes la vené de fa croupe 


la plus haute; autour de laquelle nous traverfimes 
une haute montagne couverte de cette efpece de Pins, 
que j'ay décritsen parlant du mont Olympe. Nous 
nous trouvámes diverfes fois en се lieit dansdesnei- 
‚ & nous laiflamesun lacà main gauche, qui eft 
ompofé des eaux de neige & de lapluye, ayantà 
l'une defes extremitez une haute croupe de monta- 
gne toute couverte deneige, que Paufaniasa quel. 
que raifon de dire qui eftau deffus desnués; ce fut 
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la felon lui que Deucalion fe fauya avec fa femme 
Pyrrha, dudeluge qui arriva de fontems,. ayantefté 
attiré dans cette retraite par Le hurlement les loups, 
ce qui fit appeller le Village qui fur bâtilà, Lycoria. 
Mr. Spon dit qu'il s'appelle à prefent Liacoura. Je 
le prenois pour Zeliocoro, mais il me fit compren: 
dre que l’article grec й me faifoit tomber dans cette 
erreur, enm'apprenant qu'il portoitcenom, parce 
quilen fort un éclat айй brillant quele Soleil qu'ils 
appellent Helios, y ajoûtant la terminaifon: Coro, 
comme qui diroit le Village du Soleil , quoiqu'il en foit 
Pun ou l'autre retient encore quelque chofe du fon 
de l’ancien nom, Се fut felon Paufanias fur le haut 
de cette montagne que les Thyades facrifioient à 
Bacchus & à Apollon, loríqu'elles étoient en fureur. 
Nous arrivames au pied de cette haute eminence à 
travers une grande valée d'environ deux lieués de 
tour, & nous nous arrétames proche de la fontaine 
Drofinigo. C'eft une des plusbelles fources d'eau que 
jaye jamais veuës, & ce qu'il y a de plusétonnant, 
сей l'élevation où elle eft au deflus d'un pays uni; 
car quoi que ce foitune valée à l'égard des eminen- 
cesdes montagnes, qui l'environnent, c'eft cepen- 
dant une montagne à l'égard de Delphes, & Delphes 
eft une montagne à l'égard de là plaine de Criffa, 
La fource de cette fontaine boüillonne continuelles 
ment un pied dehaut ,. & un pied. de Diametre, au 
deflus dela fur face du reftede l'eau, $ fait en for, 
tant un ruiffeau , qui fe va décharger dans un Lac 
qu'elle compofe à un demi. quart de4'eué au dela au 
Sud-Eft dans la plaine. L'eau de la fontaine Dro. 
finigo eft bonne& fraiche, auffi bien que celle qui 
«ба Delphes. 

Nous {uivimes lecourant en partant de сееп: 
taine, jufqu'a ce que nous arrivaffions au Lac, que 
nous rangeámes аша main droite, jufqu'a ce que 
mous l'eüffions рай ; Nous trouvâmes que l'eau 
a'ena qu'une forie; quich un trou percé àtravers 
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wu grand rocher à Pextremite du Levant, qui eit 
foütenu d'une haute montagne. Nous ne vimes pas 
couler l'eau à traversce paffage où elle avoit accoü- 
tumé de couler, parce qu'il étoit bouché de bouë & 
de brouffailles: Mais on voit bien qu'ellea accoütu- 
mé d'y paffer lorfque les pluyes & les neigesfondués 
font deborderleLac, & jecroy que fon paflage ordi- 
naire eft plus profond fous le gravier, caronditque 
cette eau recommence à paroitre au deflous de Del- 

hes , où elle fait la petite riviere Scilaliza : fans ce 
La toute la valée feroit cotverte dés eaux qui tom- 
bent des montagnes jufqu'a Delphes, & cefut peut 
ейте une des raifons naturelles du Deluge quiarriva 
du tems de Deucalion , & qui l'obligea à fe fauver 
fur la plushaute pointe du Parnafle autrefoisappel- 
lée Lycorie; Car je fuis perfuadéquecette montagne 
eft non feulement la plus haute de toute [a Grece, 
mais que себ la plus haute de tout le monde, & 
qu'elle ne cede pas au mont Cenis dans les Alpes, 
On la découvrede Corinthe, mais je ne {caurois croi 
reavec Mr. Spon qu'elleen foit efoignée de quarante 
lieués , à moins qu'on ne mefure cette diftance en 
paflant les Valées & les montagnes ; car Mr. Ver- 
non quia prislà Latitude de Corinthe & de Delphes, 
met la derniereà 38. deg. 50. min. € Corinthea 38. 
deg. 14. min. en forte que la difference neft quede 
36. minutes de Latitude. Et pource qui eft dela Lon- 
gitude , elle eft la méme, étant dire&ement fituée 
au Nord de Corinthe, comme je l'ay obfervé avec 
la bouffole de deffus la Fortereffe de Corinthe : & 
ainfi fur le calcul ordinaire des degrez & des minus 
tes, il ne peut pas y avoir plus de dix fept ou dix- 
huit lieuës en ligne direte; mais il уа plufieurs 
hautes montagnes & plufieurs profondes valécsen- 
tredeux . qui les font paroitre plus proches l'une de 
l'autre, & fielle étoitdétachée des autres montagnes 
comme le mont Athos, je ne doute pas qu'elle ne pa- 
raft de beaucoup plus loin. Š 
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En rodant à travers ces rochers pour les vifiter, 
& pour découvrir quelque belle тепе, je metrouvai 
enfin für une eminence, d'où je decouvris le pluspro- 
digieux precipice que j'aye jamais үей entrele lieu où 
J etois & le mont Cirphis. 

I, Tetronvaien ce lieu le Savinier commun, qui croift 
comme un grand arbre. Mr. Marchantle prend pour 
le Cedre de Lycie, mais је n'y trouve aucune diffe- 
rence d'avec nótre Savinier commun , ni dans la 
figure, ni dans les fueilles , ni dans l'odeur, mais 
feulement dans la groffeur & dans la hauteur. 

II. Le Crocus blanc & jaune y croift fauvage, fur 
toutes les plaines. 

III. Jetrouyai аш la le Poterion de Pline, quine 
differe биеге du Tragacantha, n'étant qu'un peu plus 
petit, 

IV. J'en vis un autre que Mr, Marchant appelle 
Polinm Gnapholides ; mais jele prendrois plütoft pour 
une forte d'Holoflins Montanus , сах la tige en eft rem- 
plie de jointures, autour de la qu'elle croiffent des 
tyeilles baffes en rond, 

V. lex Chalmifera, 

Aprescela jeretournat & j'arrivai à l'extremité de 
la montagne au Sud-Eft, que nous defcendimes par 
unchemin dangereux & efcarpé, & nous arrivámes 
en deux heurésà un Village appelle 4racovi, ou Ra- 
covi, qui fait environ la moitié de la defcente de ce 
côté de la montagne, Ce Village eft compofé de 
Grecs, & d'Albanois, ayecun Soubachi,ou Үаууо- 
de Turc, qui les gouverne, il n’y-a point de Mof- 
quée, mais ily a plufieursEglifes, dontla principale 
& la meilleure eft Panagia, ou l'Eglife de la treflainte 
Vierge ; les autres font dediées à S. Georges, à S. 
Demetrius, & à S, Nicolas, & quelques autres pe- 
tites Chapelles. Les femmes ajuftent là leurtétede 
petites piéces demonnoye, qui leur pendent fur le 
cou & fur les épaules, elles en parent aufi leurs corps 
de jupe & leurs manches , elles péguent leurs che- 
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veux en arriere , qu'elles treffent fort joli 
leur dos, y pendant à l'extremité des boutons d'ar- 
gent, lereftede leur habillement eft une longue ve- 
Ќе de drap blanc; ce font tous des be & d 
bergeres qui paiffentleurs troupeaux fur les monta- 
gnes. Nous logeames dans là maifon d'un Grec 
appellé Barba Demon, qui nous traitta fort honnéte- 
тепе, quoiqu'il eüft de la peine à trouver de la 
provifion pour tant de gens; Les Grecs (е fervent 
du mot de Barba comme les Italiens pour dire 0n- 
cle, & ne le donnent qu auxperfonnes àgées pour 
les honorer, 

Nous trouvámes quelques fragmens d'antiquité 
dans une Eglife, fcavoir quelques morceaux de co- 
lomnes de marbre, & de Chapiteaux d'Ordre de 
Corinthe , qui nous firent croire que cette placea 
quelque antiquité. Mr, Spon croit qu'elle s'appelloit 
autrefois Amphryfus, ou Ambry (us; mais |е ne fuis 
pas de fon fentiment , parce quecela ne s'accorde ni 
avec Strabon, ni avec Paufanias, qui placent Am» 
phriflus fortloin de Racovi. Car Strabon décrivant 
les places maritimes de Phocée , non pas du Golfe de 
Corinthe comme Lawrenberge & autres femblent 
l'entendre , & ayant parlé du lieu où il croioit qu’es 
toit fituée Anticyrrhe & le Cap Pharygion, il vient 
en fin à parler du Port Mycus , & dit que c'etoit le 
dernier Port des Phocéens , au deffous d'Helicon & 
d'Afcra, ajoûtant qu'Aba & Amphryflus n'en étoi. 
ent pas Cloignez; Apres quoiil commence à parler 
des Villes mediterranées, & premierement de Dau- 
lis, qu'il place à l'Orientde Delphes, & rapportant 
une partied'un Versd'Homere , ё Която ооо Еүәугес 
&c. ildit, que quelques uns expliquent ces parolles 
d'arbres de Cyprez, & d'autres d'un Village au def- 
fous de Lycoria qui portoit ce nom. Or Lycoria 
étant la plus haute croupe du Parnaffe, & Racoyi é- 

directement au deflous, je croirois plütoft que Ra- 
iferoit l'ancienne Cypariffus. De plus je neícay pas 
par 


356 Voyage de Zante 

par qu'elle raifon Су pariflus ou Racovi pourrotent 
ейте prifes pour Amphryflus. Car Didyme remat- 
que fur ce Vers d'Homere, que Cypariflus eft une 
Ville de la Phocide, ainfi appellée ou de Cypariffus 
frere d'Orchomenus, oudela quantité de Cyprez qui 
стоеле autour, mais il ne parle de rien d'appro- 
chant en decrivant Amphryffus —Paufanias fem- 
ble appliquer mieux celieud'Homereà Anticyrrha , 
quildiftingue cependant d'Amphryffus , qu'il place 
en termes formels entre Stiria & Anticyrha, & quoi 
qu'il femble la placer au deffous du Parnaffe , il ne 
Ja met pas cependant dans ce paflage étroit de la 
montagne ой eft Racovi, mais plûtoit dansla plaine 
entre les montagmes , qu'il appelle le territoire ou 
Ја plained'Amphryffus; Et la diftance qui eft entre 
Racovi & Stiri , ne s'accorde pas non plus avec la 
Stirie & l'Amphryffus de Paufanias : car nous n'y 
fümes le jour precedent qu'apres midi en mar- 
chant entre ces deux places, faifant beaucoup plus 
de chemin que les foixante ftades dont parle Paus 
fanias , qui ne reviennent qu'a trois lieués & de- 
mies, Сей: pourquoi jene fçaurois croire qu'ily ait 
moins de fix ou huit lieuës de Stirià Racovi. De plus 
Paufanias ne parle point d'Amphryffus dans ce che- 
min entre Chæronea & Delphes, qu'il met proche 
de Panopeus & de Daulis, & de là dans le chemin 
nommé Schiffis, que je ne fgaurois concevoir plus 
probablement ailleurs qu'ici entre le mont Parnaffe 
ёс Cirphis ; foit que l'on confidere la place méme, 
ой l'etymologie dumot, qui fignifie diviffon ou des 
chofes feparées l'une de l'autre. Racovi fe trouve 
dans ce chemin à deux lienésde Caftri, & au de la 
de Daulis appellee prefentement Dalia, du côté de 
l'Orient, 11 ajoüte même qu'enallant d'Amphryffus 
aAnricyrrha, il fant monter deux ftades, au lien 
qu'on ne monte point de Racovi, quieftau deflous 
du mont Parnafle, tous leschemins vers la mer de. 
fcendent confiderablement, 

Nous 
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Nous partimes lelendemain matin de Racovi dés 

Ye point du jour, & defcendimes encore plus d'une 
demie heure fous la cime du РагпаЙе, par un che- 
min prefqu'auffi mauvais que celui par ой nous a- 
vions paflé le jour precedent, avancant feulement 
un peu plus fans faire detours nide détours. Enfin 
nous arriyames au fonds entre les montagnes , d'où 
il y aencore une defceate dans deux chemins vers 
le Sud-Eft & le Nord-Oieft. Je remarquai еп pat- 
fant quantité de fources qui fortoient dela montagne, 
& quife raffemblent dans le fond entre Cirphis& 1с 
Parnafle, dont quelques unes fe déchargent dans le 
Golfe de Salone oude Criffa , proche des Villages de 
Сай & de Сі Йа, compofant la riviere Pleiftus; 
Ces fontaines fortent dans cefonds à un trait de fle- 
che d'une autre (өшсе, quia fon cours tout oppolé, 
fcavoir vers Livadia, & vers le Lac Copais. Nous 
defcendimes encore de 1a au Sud.Eft par le chemin 
Schiflis entre les deux montagnes , mais beaucoup 
plus facilement qu'auparavant le long de cette der- 
niere riviere, quis'enfle quelquesfuis, & quí fe perd 
quelquesfois dans les pierres & dans le fable. Je 
Croy que c'etoit cette riviere qu'on appelloit autre- 
fois Triton , qui prenoit fa fource avec lefleuve Me- 
les dans les montagnes de la Phocide. Nous arrivá- 
mes à deux heuresde Racovi dans une plaine entre ces 
montagnes, que Paulaniasremarque-ayoirelté plan. 
tée de vignes , & d'un certain buiflon comme le Cre- 
quier que les Joniens appelloient калос, qui eft fans 
doute /'Ilex Cocciglandifera , dont les grains feryent à 
teindre en écarlate, & à fairela confeétion d'Alkermes, 
ceftle ménie que Diofcoride appelle кане; Ворис, 
Je n'ay pas remarqué qu'il croiffe particulierement 
dans ce lieu, en ayanttrouyé auparavant furle mont 
Parnaffe, ёс en plufieurs autres lieux de 13 Grece. 
Mais Paufanias dit qu'on le cultivoit particuliere- 
ment là , & qu'il étoit planté dans les vignes 
dans le même ordre, & que les Amphryffiens le 


culs 


Triton, 


58 Voyage de zante 

cultivoient. Les montagnes qui environnent cette 
| laine, font le Parnafle au Nord & au Nord-Eft, 
| Cirphis à l'Occident, Helicon à l'Orient & au midi, 

avecquelques autresrochers fort hauts & efcarpez du 
méme cóté& au Sud-Otielt, quifont le cótéorien- 
tal de la Baye d'Afprofpiti , où étoit autrefois, felon 
шоу, Anticyrrha , & tout proche , le Cap Phary- 
gion, dont j'auray encore occafion de parler. 

Lors que nous fümes dans cette plaine, nouslaif- 
simes lechemin de Livadia , & nous tournámes fur 
la dicite vers le Sud, où nous trouvames proche de 
nôtre chemin auffi {urla droiteune vieille Villerui- 
née avecdeux vieilles Eglifes & une Forterefle tou- 
tes renverfées, П ya une Infcription dans unede ces 
Eglifes proche d'une niche, à coté d'un autel, mais 
elle eft ше que nous nela peümestirer, Jecroi- 
rois que c'etoit là Amphryflus, car elle eft entre Stiria 
& Afprofpiti , que je prens pour Anticyrrha fur la 
defcription que Paufaniasen fait. Nous trouvámes 
en nous enretournant dans nôtre chemin une autre 
riviere quia fon courant vers le Triton, maiselle fe 
perd fous terre proche d'un paffage qui eft dans ce 
chemin, comme je le remarquai en fuitte en reve- 
nant du Convent de Saint Luc; Nous croifimes le 
chemin qui va d'Afprofpiti à Livadia, environ au mi- 
Jieu de la plaine, & nous laiffámes un Village que 
Mr. Spon dit qui eft appellé Stitt, & arrivámes dans 
un defert par un chemin étroit entre des precipicesde 
chaque cóté, qui s'elargit peu à peu für une fort gran- 
de montagne comme une prefqu lle, étant prefqu'en 
vironnée d'une profonde valée, bornée parles hau- 
tes croupes du mont Zagara qui eft l'Helicon d'au- 
trefois, qui environne cette montagne & la valée 
prochaine de fes éminences couvertes de neiges aufli 
hautesqueles nués: 

Le Convent de S, Luc fur nommé Stiriote à саше 
dela montagne Stiri où étoit fon hermitage eft furle 
haut du mont Stiri, CeS. Lucà quile Monaftere A 
de 
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ledie, n'etoit pasl'Evangelifte , mais un hermite de 
ce defert qui eft auSud-Eft de cette montagne, com- 
me nous]e juftifiimes par l'Office de cette Eglife, où 
[етте de Stiriote-lui eft donné. Сей un des plus 
beaux Convents de toute la Grece, compofé d'envi- 
viron cent cinquante Caloyers , dont quelques uns 
s'appellent Hieromoines , qui ne s'appliquent qu'au fer- 
vice divin, & qui font Prêtres, 115 s'occupent auli 
dans leurs cellules , a tricotter des chápeaux, & à 
d'autres ouvrages neceffaires. Ceux qui font âgez en 
ont un jeune qui les accompagne, à qui ils appren- 
nentàlire, àécrire Sa dire l'Office, Sila quelque 
efprit on lui apprend lire leurs Liturgies &c. Les 
autres font Caloyers & s’occupent à rendre les fervices 
qui font neceflaires à la communauté › quelques uns à 
cultiverlaterre, & lesautres àgarderles troupeaux , 
on les voitcommunementoccupez à cela dans les cam- 
pagnes, excepté le dimanche & lesjours de fefte qu'ils 
ferencontrentà PEglife. Ils ont outre ces vieillards 
des Abbez, qu'ilsappellent Egounenes , que l'on chan- 
ge de deux ansen deux ans parele&ion. L'Abbé d'a- 
lors s'appelloit Gregorios, c’etoitun homme d'efprit, 
qui entendoitaffez bien l'ancien Grec; la valée d'au. 
tour qui appartient au Convent, porte de bon vin, 
del'huile, dubled, & du miel ; Ony trouvehaut & 
bas diverfes petites huttes , où ces Caloyers logent 
proche deleurs affaires , & qu'ils appellent metocbia , 
qui eft le méme mot dont les auciensGrecs fe fervoient 
pour dire une Colonie. Ils tiroient delà un revenu 
confiderable, mais ils ont efté tellement appauvris 
depuis quelques années, qu'ilsontefté forcez de ven- 
dre ce qu'il y avoit d’argenterie dans leur Eelife pour 
payer leur tribut qui eft dedeux cens efcus par an, le 
refte de Teur revenu eften charitez, qui ne peuvent pas 
monter fort haut, à caufe dela mifere ой ce pauvre 
peupleeftreduit. 115 font aufi fortmoleftez depuis 
quelques années par les Turcs qui viennent par com- 
paguiesles piller, & les maltraiter, en ayant meme 
tuc 
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tué quelques uns, en forte que leur Convent étant 
prefqueruinéils furent obligez d'aller à Conftantino- 
ple fe plaindre de ces violences infuportables, contre 
les privileges queles Turcsleuravoient accordez; fur 
quoi on leur accorda un Janiffaire pour les garantir de 
pareils outrages, & ilsfontobligez de l'entretenir & 
de le payer. 

Nous nous entretinmesaflez longtems avecl'Egou- 
menos; Nouslui demandàmes entr'autres chofes qui 
toit le fondateur du Convent? 11 nons dit que c'étoit 
Romanus Empereur d'Orient fils de Conftantin (ер: 
tiéme, & petit fils de Leon fur nomméle Philofophe , 
& il nous fit voir une vieille Pancarte qui parloitde 
cettefondation Il nous mena aufi dans une voûte 
fousl'Eglife, & nous fit voirdenxtombeaux, qu'ils 
nous dit qui étoient de cet Empereur & de fa femme. 
Mr. Spon luidit qu'il fe fouvenoit d'une Infcription , 
qùe nousavions copice fur les murailles de Conitanti- 
nople, qui parle d'une Eglifeque cet Empereur avoit 
faitbátir, que nous n'avrions pas стей ейте celle la, 
fi се bon Abbé ne nous avoit affeürez que le meme 
EmpereurR omanusl'avoit fait batir. . L'Infcription 
n'aque ceci de partait, & peut ейте n'y manque-il 
guere de chofe : 


ПАСІ POMAIOIC METAC AECIIOTHZ EFEIPE 
PQMANOC 

NEON ПАММЕГІСТОМ TON AE ПҮРГОМ ЕК 
BAO.... 


C'eftädire: Legrand Empereur Romanus a élevé pour 
tous les Grecs une fort grand Eglife, C» a rebâti cette Tour 
depuis les ondemens. Jetraduis le mot POMAIOI par 
celuide Grecs; car onappella la Grece Romania, & de- 
puis Romelie par une plus grande corruption de langa- 
ge, depuisque le йере de l'Empire Romain fut trans- 
portéa Conftantinople de l'Italie, & les Grecs s'ap- 
pelloient communément eux mêmes Penal, & leur 

langue 
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е Pegama, Сей la plus belle Eglife que Jaye 
veué dans toute la Grece apres Sainte Sophie de Con- 
ftantinople, quoi qu'elle foit vieille; & qu'elle ait 
beaucoup fouffert des tremblemens de terre & du 
«ems. Elle eft bàtie à la Greque, prefque quarrée, 
excepté que le Portique eft à l'Occident, ou il ya trois 
portes pour entrer dans l'Eglife. 11 ya un dome au 
milieu aflez grand, elle eftproportionnéeau dedans 
en formedecroix. Toutes les murailles font incru- 
ftées demarbrepoli, lepavé eft de marbrede diver- 
fes couleurs, de Jafpe, de Porphyre &c. Le Jambris 
& le dome font ornez d'une Mofaique ancienne, 
avec des figures de nôtre Sauveur, de la bien heu- 
reufe Vierge, & autres , avec une galerie tout au- 
tour foütenué de piliers demarbre, dont Mr. de la 
Guilletiere Gentilhomme François a fait tant de my- 
fteres dans fa defcription d'Athenes. Mais се n'eft 
qu'un marbre tranfparent taillé en tables déliées, 
jue la lumiere qui райе à travers rend rougeatresy 
ll y a une autre petite Eglife tout joignant vers le Sud; 
eà la Sainte Vierge, oi il y a au Portique deux 
es colomnes de marbreavec leur Chapiteau Co- 
rinhien. L’efpace d'entre ces deux Eglifes eft une 
chambre couverte, qui a une Eglife deffus dédiée à 
Saint Sopito, oùilsfont porter leurs malades, ашу 
gueriflent , difent ils, miraculeufement, .Nous 
trouvames un fragment d'une Infeription , & plus 
fieurs autres autour des murailles de l'Eelife & du 
monaftere : Nous copiámes toutes celles que nous 
petimes découvrir, dont l'une eft la dedicace d'une 
fontaine & de fon canal, aux Empereurs qui étoient 
apotheofez, &à la Ville, par un certain Xenocrá- 
tes & par Eumaridas à leurs frais бс dépends, maig 
le nom dela Villen'y eft pointexprimé, 
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СІ 
OEOIZ ZEBAZTOIS KAI THI ПОЛЕІ 
THN KPHNHN KAI ТА POLY TOYS 
BAMOYZ KAI | 
TO ЕПОІКІОМ ZENOKPATH® KAI EY- 
MAPIAAZ ANEOHKAN EK TON l- 
AION KAI THN TOY YAATOZ EISA- 
TOrHN à | 


C'eftàdire: à l'honneur des Dieux Augufles © dela 
Ville, Xenocrates ©" Eumaridas ont fait © confacré une 
fontaine àleursfraix, © ce qui a eflé neceflaive pour les 
dégrex , le logement voifm , C la conduite de l’eau. 

Je croirois que l'ancienne Stirie pourroit avoir efté 
encelieu, fi ce n'eft pasle Villageque nous pafsames 
proche duConvent,caril eft affez grand pour avoir efté 
une petite Ville, & jefuppofeque Mr. Spon n'a pas 
remarqué lesfondemens du muraille qui font fur 
lehautdecette montagne, comme jel’ay déja ditail- 
leurs, ni lesruines qui fontau deffous dans la Valée 
au Nord, que l'on appelle Palæo-Stiri, oula vieil 
le Stiria. 

Il femble quece Convent ait efté báti de quelques 
ruines plus anciennes, & j'y ay remarqué plufieurs 
colomnes de marbre granite qui font renverfées, & 
quelques autres pierres de taille. Ils font paffable- 
ment bien logez үей le pays, pour eux & pourles 
étrangers , qu'ils reçoivent fort honnétement , com- 
me ou pourroitfaire dans la grande Chartreufe pro- 
che de Grenobledans les Alpes, quoi qu'ils n'ayent 
pas tant de revenu, nid'abondance, Ils enyoyerent 
querir un bon agneau qu'ils firent tuer pour nous, & 
nous traitterent fort cordialement & chrétiennement, 
avec du ris, des pois, des olives , du fromage, du 

pan 
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pain & du vin Leurs cellules font de petitescham- 
bres voütées de pierre, & chacun a la fienne, Ils 
vivent comme tous les autres Moines grecs, faifano 
fort mauvaife chereen Caréme & ne mangeant jas 
mais de viande en aucuntems. llsfelevent trois heus 
res devant le jour pour fairele fervice du matin, leur 
fervice commun fe faittrois heures apres à Soleil 162 
vant, ё les Vêpres ou le fervice du foir deux heures 
devant lanuit; fans conter leurs Heüres qu'ils doi- 
vent lire lematin, & lesprieres qui fe font au refe- 
&oire devant diner & devant fouper. Ils nous di- 
rent qu'ils ayoient beaucoup de Manufcrits , mais 
tout ce que nous en vimes étoient des livres tres 
communs, comme des Offices d'Eglife, des leçons 
d'Evangile, & des Vies de Saints, &c. Leplusbeau 
que nous vimes étoit la viede S. Come & de S. Da- 
mien, jointe avecles vies de S. Chryfoftome, des: 
Matthieu & de S. Philippe Apótres; qui étoient 
fort bien écrites (ur du velin. Те vis en retournant 
delà les fermons de Chryfoftome qui étoient dans la 
chambre d'un des Peres, qui les lifoit & qui enten- 
doit affez bienle Grec ancien , ils font fort bien écrits 
& la main en eft de cinqou fix ans. Ils pretendoient 
en avoir d'autres deux mêmes, mais jene peùs ob= 
tenir la permiflion de les voir , ni ceux qui appar- 
tiennent à l'Archevéque d’Athenes, —J'achetai ДЕ Е- 
vangiles écrits en lettres capitales , jefpere parler 
plus amplement de leur âge en un autre tems, Ils 
mangent tous enfemble dans un grand refectoire, 
qui a de côté & d'autres des tables fort longuesde 
marbres blanc, ой ils prennent feance felon leur a- 
âge: Mais l'Egoumenos en a une petite pour lui feul 
vers le haut bout. 115 ont plufieurs Offices & ceres 
monies devant & apres diner: J'affiftai à cellesd'as 
pres diner en revenant par ce chemin ; lors qu'ils 
ont tous diné ёс qu'ils fe font levez, avant que de 
fortir du refe&oire, on prefenteun morceaude pain 
dans un plat, & une coupe de Yin que l'on met des 
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vant l'Egoumenos fur fa table, qu'i 
«тег par des prieres comme le Sacre 
on lesporte autour du refe&oire; pret 
pain, dont chacun rompt une miette , felon qu'ils 
font rangez debout jufqu'a l'extremité du refectoire 
de chaque côté ; on porte en fuite la coupe de la 
méme maniere, dont chacun boita la ronde ; apres 
quoy on recite quelques prieres ou a&tions de graces, 
& en fuite chacun fe retire dans fa cellule. Lejour 
fuivant apres le fervice du matin l'Egrumenos nous 
mena dans une efpece de cave & nous fit déjeüner 
avec lui, avec du pain & du miel, des olives , de 
bon vin & de l'eau de vie. 11 nous dit alors entr'autres 
chofes que l'Ambaffadeur de France Mr. de N 
y avoit demeuré plufieurs jours & qu il auroit b 
Youhaité faire dire la Meffe Latine dans leur Egli- 
fe, mais, qu'ils lui avoient dit que c'etoit une 
€hofe qu'ils ne pouvoient permettre, comme étant 
contraire à leurs rites : & qu'en fin les ayant en- 
core preffez , ils le ші avoient abfolument refufé, 
en lui faifant connétre que fi cela fe faifoit, ils ne 
pourroient plus faire leur fervice dans cette Eglife. 
Ce qui offenfa fort l'Ambafladeur qui étoit ungrand 
zelateur de l'Eglife Romaine, & qui faifoit tous fes 
efforts pour perfuader les Grecs qu'ils étoient dansla 
méme creance que les Latins à quelques pontilles 

rés. Maisils n'ayoient point encore ей de nouvelles 
du Concile affemblé par le Patriarche & par quelques 
Eyéques pour établir cette imagination, & la do- 
&rine dela Tran(ubftantiation leur étoit abfolue 
ment inconnue , comme je Гау dé ja remar- 
qué. 
П y avoit alors la un jeune Pere qui parloit fort 
bon Italien, étant natif de Zante , il nous fervit 
d'interprete ; & lorfque nous elimes pris congé de 
l'Egoumenos il nous mena voir leur provifion de vin 
& d'olives qu'ils gardent dans les plus longs ton- 
neaux que j'eûffe jamais veüs , ayant chacun Б? 

de 
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es Olives falées font leut 
e en v wéme; Ils ne les falent 
pas vert ans ce pays , mais lors qu'elles 
font entierement t metres & x pleines d'huile: ils les 
mangent avec du vinaigre , étant une fort bonne 
nourriture & faine, & fort agreable à Peftomach. 
Ily av oit un hermite à une demi lieuë du Con- 
eüs voir alors, mais еп repaffant 
(uivant nous allamesa fon hermita- 
it du Convent au pied de la montagne 
paflant auparavant une petite rivie- 
re dans une bel e plaine bien plantée de vignes & 
d'oliviers , accompagnés de petites maifons où les 
; $ vont өзімен) ois fe divertir en Eté; nous 
roche d'un. rocher efcarpé par 
fée dans un chemin taillé dans 
e pour le paflage de deux charettes 
; nons remarqué nes fur le haut les ruines 
ille Forterefle & d'une Ville, qui pourroit 
rra celle que Paufanias appelle Bulis furlesfrontie- 
res dela Phocide & de la Beotie , à fept ftades, ou 
une d du Port: Car ily a À un Port рей 
ance de ce lieu, qui eft (ans 
à appellé le Port MACS 5 


prés dans la 
doute celui c app 
le de hocéens, au deffus duquel les 
rochers du mont Helicon font fufpendus. Le Con 
venta une Metochie, ou ferme proche du Port oùils 
pefchent & chargent le bled qu'ils ре -uvent recueillir, 
pour les lieux voifins. Delà nous tournámes à 
main gauche fur une croupe de rochers d'environun 
quart de lieuë , qui nous conduifit à la cellule de 
lhermite 

Cet hermitage e ft fitué fur le côté Sud-Eft d'un 
rocher; c'eft une petite maifon i ec une belle Cha- 
pelle ou oratoire fur p extremité la plus éleyée d'un 
grand jardin que la nature rend fort beau fans le fe. 
Cours de I art, ni dela dé penfe. Il тей enfermé 
que de hayes de buiffons que le terroir ptoduit, ex« 
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cepté le côté le plus élevé que le rocher muraille: 
La nature y eft prodigue en Plantes curieufes, dont 
je cueillis environ demi cent autour du jardin, qui 
ne croiffent pas ordinairement en Angleterre, mais 
je remets à en parler lorfque je parlerai d'Athenes , 
parce que j'y en ay aufi veù plufieurs pareilles avec 
quelquesautres, Un peu au de la de cette maifon 
en defcendant versle bas du jardin, ily a une fours 
ce de fort bonne eau, & uneriviere qui tombe du 
haut du mont Helicon , en faifant une Cafcade na- 
turelle à une diftance qu'on peut fatisfaire fes yeux 
en la regardant fans en avoir les oreilles trop offen- 
fées, en forte qu'au milieu detous ces murmures un 
Poéte pourroitexercer fa veine dans fes plus raviflan- 
tes contemplations en paffant par cette place char- 
mante, où la paix & l'innocence femblent habiter, 
loin de l'envie & de la'flatterie de la fortune incon- 
ftante, pendant que ces rochers & ces vaftes pierres 
femblent faire montet leurs loüanges aux cieux, au 
Шеш que les hommes demeurent muétsà cet égard. 
On decouvre delà la pointe du mont Helicon qui eft 
d'une hauteur prodigieufe, & toüjours couverte de 
neiges, qui femble reprefenter la tête blanche de ce 
bon hermite qui eft fort aagé, & qui marche fur les 
pas de Jean Baptifte dans ledefert , fans porterd'ha- 
lis qui fentent Phypocrifie, mais ayant une longue 
robe bien feante de couleur brune:teinte avec desé- 
corces de noix, & qui ne differe pas beaucoup de 
celles desautres Caloyers. Mais fa vie eft plus au- 
ftere; il ne mange ordinairement que du pain& des 
herbes, & ne boit que de l'eau, & celafeulement le 
dimanche, le mardi, le jeudi, & le famedi, il 
mange un peu de miel & de pain aux grandes fé 
tes, mais ilne boit prefque jamais de vin que celui 
de l'Euchariftie; 11 employe letems qui lui refte de 
fes devotions à écrire des livres de leur liturgie, 11 
а un jeune frere qui a foin de lui , mais qui ne vit 
pas fi aufférement, & quis'employe principalement 
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àfes heures dé loifir à fairedes croix Ve uq а- 
vec unecuriofité admirable. L'ouvrage efta jour, 
& fibeau qu'il furpaffe toute creance , il reprefente 
deflus les principaux myfteres de la Religion, com- 
me la Nativité , l'annonciation, &c. mais fur tout 
la mort & la paflion du Sauveur. J'offris d'une de 
ces croire dix écus, mais il ne voulut pas la don- 
ner ayant appris que nous ne nous en fervons 
pas en Angleterre dans nos deyotions. Те trou- 
vai un fragment d'Infcription fur la porte de fa pe- 
tite Chapelle, dontje ne tirai pas grande lumiere, 
n'y ayant que ces mots: ЕПІ ZENO BOYAH EIII 
ZENON. Peut ейте qu'il y avoit là quelque Ville 
proche appellée Epixenus , mais on n'en trouve tien 
dans les Geographes anciens, ni dans les modernes. 
C'etoit peut eftre un Village ou une Colonie bàtie 
par ce Xenocrates donton a déja parlé, carjetrou- 
vai ац danscette Infcription KAI TO ENOIKION, 
& Suidas interprete cet ‘Erow, un lieu oà les ber- 
gers, oules fermiers vivent àla campagne , un vil- 
age, ou une metairie , & il explique "Exom@- par 
Метәкбь, Ceft à dire unfermier: fi cela eft cette In- 
{cription montre que cette place n'eft pas plus an- 
cienne que les Romains. 

Apres meltre entretenu quelque tems avec ce boñ 
vieillard qu'ils prennent pour un Saint, jefus con- 
conduit au deflous du jardin à une autre hute, qui 
eft entre les jardins & une riviere , ou vivent deux 
autres Caloyers qui cultivent un jardin‘bien planté 
de pois & de féues, & un autre qui eft toutproche, 
ol il y a bien quatre ou cing cens ruches, Се lieu 
eft pres qu'auffi beau que celuid'en haut, étant fi- 
tué fur les bordsd'une riviere, que je prendrois pour 
celle que Paufanias appelle Heraclitus, fuppolé que 
quelques unes des: ruines precedentes ayent efté Ba- 
lis. Un bon Caloyer vint promtement & prit une 
ruche & m'apporta un plat d'un rayon demiel fort 
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delicat, 3vec du pain, des olives & d’excellent vin, 
dont nous dinámes dans fa hute avec autant de fa- 
tisfaction que fi nous avions efté à Ја table d'un 
Prince en Europe. Car le repos & l'innocence de 
leur vie , la beauté naturelle du lieu , is rochers, 
les montagnes, les rivieres , les bois & les plantes 
rares, jointsavec le chant des Roffignols & desau- 
tres oifeaux qui tenoient leur partie dans ceconcert 
avec le murmure des fontaines charmerent tel lement 
ma melancolie, que j'aurois pret {que fait la refolu- 
tion de ne s itter jamais ce bon heur » qu pique 
monde ot) ft peti me prefenter : š Mais 1 rouvai en 
fin qu 16€ etoit une entreprifetrgp diff £ pour moy, 
que de me feyrer fitoft du monde, 

Nous nous prellámes de partir de ce Convent 
plütoft que nous n'aurions fait t à caufe de nos Ja- 
niflaires qui commençoient à ейге trop à charge à 
ces pauvres Moines, fe faifant donner des moutons 

“- du ris & du vinà difcretion, avec tout ce 
qui le eur venoit dans l'imagination, fansancune mo- 
deration, ce queces pauvres Caloyers ne leur ofoient 
vefufer, carils fourniflent aux étrangers tout ce 
qu'ils ont s librement ; mais ily a peu de gens 
qui ayent quelque honnéteté, qui partent delà fans 
leur faire quelque cha rité, 

Noi 1s primes congé d'eux fur le midi , & laiffa- 
mes à notre droite l'Helicon apres avoir traverfé 
pendant une heure la plaine d'Amphry fus ; de А 
tournant vers le Nord nous paflames dansun Villa- 
ge fous l'Helicon appellé Syrbe; & ainfi ferrant 
toljours certe montagnea la droitte, nous enfimes 
le tour jufqu’a ce que nous rentraffions dans nôtre 
chemin, qui nous conduifit à Livadia versle Nord- 
Eft, une heuredevant Із nuit. 

Livadia eft une Ville ancienne, qui confervetoü- 
jours fon vieux nom ; car les Grecs prononcent le 
B, comme les Anglois prononcent L'U confonante, 

qui 
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qui eft fort probablement l'ancienne pronom sis 
Et les Latins fe feryoient du В, & quelquesfois de 
Pou, lors qu'ils vouloient écrire PU Confone en 
Grec, comme on le voit fur diverfes Medailles, 
dont les unes ont le mot BAAEPIANOZ, Balerianos, 
& lesautresOY AAEPIANOZ , Ovalerignos. C'eft ina 
dubitablement l'ancienne Libadiæ,. comme on le peut 
voir par la fituation que les Autheurs leur donnent 
_à l'une & àl'autre, & par les anciens bátimens qui 
y reftent encore , avec diverfes Infcriptions que nous 
y trouvámes , où elle eft appellée IIOAIZ mee 
AEQN, & APRAAPINS & AEBAAEIEIOIS, c 
nom y étant êerit de toutes ces manie res Elle eit 
fituée роды d'une montagne pointué fur le haut 
de la que lle il y a une: Е ortereffe ancienne fur le côté 
el Nord, de haut rochers d'une montagne allez éle. 
‚ queje prenois pour une partie 4 Heli icon, dont 
on n de écouvre le haut,-couvert de neige de ce lieu, juf- 
qu'a ceque jetrouvai a mon retour qu'elleen eft fe- 
parée par une-valée. Je croirois donc plütoft que 
c'eftle mont Tilpbufgum , que l'on contoit éloigné de 
cinquante ftades de Haliartus entre celui сі Өс Alal- 
сотепе, & entre Alalcomene & Coronea: La Ville ett 
feparée parla riviere Hercyna quia fa fource au pied 
d'un rocher Фой l'eau fort en figrande abondance 
qu'elle fait Pus vingt moulins dans la Ville, à Hetey 
un trait de fléche de fa fource ; ; C'eft une groffe. ti- 
viere des qu'elle a approche de tous ces moulins › Ce 
qui m 'empefche de croire que cene foit qu une fon- 
taine, mais plûtoft que сей ae lqueriviere du mont 
Helicon quifort par quelque paflage foüterrain fous 
cette кү Elle fe jette à une шош quet ade 
dela Ville dansun altas qui viene du chemin 
par ой поп avions pallé à deux lieués de Racovi 
entre le Parnaffe & Cirphis & fe rend enfin au Nord 
dans le Lac de Livadia fur le chemin de Trrchocos 
rio. Nous defcendimes dans le Kan qui eftà Pens 
tués dç la Ville en y arrivant, mais ayant ren. 
Rig, сод: 
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contré un homme de Zante, qui nousoffritfa mai- 
fon, nous logeámes chez lui: Il s'appelloit Signor 
Alexandre, & il s'elt erigé еп Medecin de Grece, de 
chauffetier qu'il étoit à Zante. Il n’avoit pourtou- 
te Bibliotheque qu'un livre de Pharmacie: Mr. Spon 
lüiapprit à faire quelques lavemens & quelques 
emulfions. Avec toute la connoiffance qu'il avoit, 
nous allámes vifiter la Ville aveclui, & nousfimes 
connoiffance avecun certain Beliffario Phoca autre 
Operateur, mais qui a de l'efprit naturellement. 
115 nous montrerent d'abord la maifon où l'Ambaf- 
fadeur de France àvoit logé environ trois ans au- 
parayant, tout proche de la fource de lá riviere au 
deffous de la Fortereffe, ой le Vayuode logea pre- 
fent, Le Signor Belifario nous voyant étudier & 
copier des Infcriptions nous mena à la Mofquée 
d'Omer , qui étoit autrefois une Eglife dediée a $, 
George, ой il nous montra cette Infcription fur 
le minaret, qui eft la dedicace de quelque ouvra- 
ge public à Junon & à la Ville. des habitans de 
Lebadia: 
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KAI TH ПОЛЕ! AEBAAEON 
| MENANATOZ XPHZIMOY 
IEPHTEYZAZ HENTA ETHPIAA 
ЕК TON JAION ANEOHKEN 
IEPHTEYZAZHZ£ ТНУ TYNAIKOS 
| AYTOY IIAPHZIAZ ТНУ ONAZIMBPQTOY 
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C'efrà dire : à l'honneur de la Reine Junon, €» de: 
Ja Ville de Lebadia , Menandve fils de Chrefimus etane 
өшін de office facerdosal pendant ¢ing ans, a dedié бегі 

à. 


à Athenes. Liv. T. 27% 
Afer frais С° dépens: fa femme Parifia fille d'Onafimbro 
tus exergant le Sacerdote. 

Un Turc qui nous vit copier cette Infcription nous 
dit qu'il nous еп montreroit deux ou trois рагей- 
les, & nous conduifit fort obligeamment à une aus 
tre Mofquée d'Omer au pied de la montagne, où 
nous trouvámes encore trois Infcriptions ayec le 
nom de la Ville. 
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Les Tures voulurent fçavoir de nous ce qui étoit 
contenu dansces Inf criptions, & fi elles étoientan- 
ciennes : Nous dimes qu'elles parloient d'un certain 
Charopi nos, qui avoit efté Gouverneur de Lebadia 
& de seotie, avec d'autres Officiers, & que c'etoit 
une Infcriptiondu moinsancienne de quinze censans ; 
ils nous répondirent qu'elle étoit donc du tems des 
Hellines, сей à dive-felon eux du tems des Pavens, 
car les Grecs difent auffi à 320054 «юзи, c'eftà di- 
те la langue hellinique , pour defigner l'ancienne 
lingue Greque , comme ils appellent leur lan 
d'aujourd hui Romaiki > ou Romaine. En тек 
nant delà nois rencontrames cing ou fix Turcs de 
1... qui portoient à leur main de groschapelets 
on ieee jütume , un d'entr'eux s'informa quel 
i gens nous étions, & ayant (сей que nous étions 
des Francs; & que Mr. Spon étoit Medecin , i] lui 
prefenta fa main pour, fcavoir fi fon pouls alloit 
bien, il lui predifit , comme les Egyptiens, bonne 
fanté & bonne fortune, & feretira. Cette Villepa- 
roift habitée par des Turcs plus civils, qu'ils ne le 
font ailleurs, & mieux habillez à leur mode: 11 Sy 
font en plus grand nombre que les Chrétiens, y a- 
yant ong Mof quées & étant gouvernez par un V ay- 
uode & par un Cadi, Les Chrétiens y ont auffi Ta 
tre ou cing Eglifes , mais fort ruinées: Les plus 
belles. font Panagia , fainte Anne, & S. Ge orge ; 
Celle de 5. Demetriusfut brülée il ya quelqu es ane 
nées : Ш n'y a que trefpeu de Juifs; mais la Ville 
eft grande & peuplée , & il Sy trouve plufieurs rie 
ches Turcs. Leur trafic confifte en étoffes de laine 
qui fe font là, & en ris qu'ils vendent tout mondé 
& preparé par le moyen des moulins qui font fur 
leur riviere, dont ils fourniflent le pays voifin. 
Cette Ville étoit autrefois fort celebre à caufe de 
Oracle de Trophonius , qui fe -rendoit dans une 
caverne d'une montagne. Je croirois plütoft que 
“etoit.dans.celle. qui croit au dels dela Ville que 
dans.s 


danscelle dont parle Mr. Spon car nous vimes.unro- 
cher qui en eft éloigné d'une demilieué versle Nord, 
en partant de là pour aller à Thebes, Mais Pau(a- 
nias n'eft pas fi clair qu'on le pourroitcroireà caufe 
de fes longues digreffions ; Cependant on peut re- 
cueillir de ce qu'itdit, quel'Antre de Trophonius é- 
toit proche la fource de la riviere Hercyna, & jay 
remarqué qu'au lieu ой l'eau fort en grande abon- 
dance, elle faitun baflin juftement au coin de def. 
fous la Forterefle qui couvre fans doute quelque ca- 
verne dangereufe, On pourroit croire par la de- 
{cription de Paufanias, que 1‹ trou qui eft (urle haut 
dela m ntagne s'etend juíqua celui qui eft au fond: 
Car ceux ашу entroient pour confulter-l'Oracle, 
mettoient leur tête entre leurs jambes , & étoieñe 
foudainement plongez comme dans un goufre d'une 
riviere fort rapide, ce qui pouvoit facilement arri- 
ver еп boüchant le paffage de l'eau au bas, шага 
ce qu'elle fut fort haute, & еп les y plongeant ae 
lors: Mais, celui qnialloit là pour en rapporter des 
thréfors , n'én revenoit pas plus chargé ; Car il é- 
prouvoit que c'etoit un piege, où ilétoitmisen pie- 
ces, & d’ouil ne fortoit que par un autre chemin s 
comme Paufaniasle remarque. Toutes ces chofes 
demanderoient unexamen plusample, & nefe peu- 
vent pas aifement découvrir par des Voyageursqui 
Sarrétent fort peu en un méme lieu , à moins que 
nous ne fappofions que la plufpart des anciens Aus 
theurs Grecs n'en ayent parlé que par oüi dire. On 
avoit établi en celieu des jeux publics еп l'honneur 
de ce Dieu Trophonius., dont le (еш Julius Pollux 
parle, en difant que cesjeux avoient pris leur nom 
de Trophonius, quoi qu’il ne marque pas que ce 
fult à Livadiaqu'onles celebroit , mais nous l'avons 
appris d'un Marbre que nous trouvámes depui àMe- 
gare érigé en l'honneur de quelqu'un; qui entre les 
autres prix qu'il avoit remportez еп d'autres places, 
ew avoit auff remporté un „Кн, Nousy trou 
à Y Уа 
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vámes une Infeription, où il femble qu'il y ait ей 
en ce lieu une Ville de ce nom. 


IVT 


TOI ІППОТН ABBAAEIEQN ANEOIAN ТРЕ. | 
DONIOI | 

..NIAZANTEZ IIIIIAZIN I'AMBOIOTIA 1Г- | 
PAPXONTOZ 

AEZIBPOZ. AYKPATEIO EIAAPXIONTON 
APIZTONOZ 
OPAZONIO EIITIMOZ AYKPATEIQ 


1 me femble qu'il y eft parlé de TPEPONIOI fi 
je Гау bien copiée, ily eftaufli parlé des jeux Pam- 
Bojotia, que Strabon & Paufanias difent s'eftre fo- 
lémnifez dans la plaine de Coromea proche ou dans 
le Temple de Minerve Itonia , OÙ tous les Beotiens 
s'affembloient. 

Nous partimes de Livadia le quatriéme de Fevrier 
fur les onze heurés du matin , & environ un quart 
deliené au delà dela Ville étant parvenus au haut 
d'un petit cóteau qui eft une petite croupe du La- 
phiflins, nous découvrimes une grande plaine fertile 
environnéedemontagnes , mais quine font pas fort 
hautes fi on les compare avec le Parnaffe & avec 
VHelicon. Elle s'étend en long depuis Livadia au 
Sud-Eft environ dix liewés, Sí autant en largeuren 
comprenant le Lac & les marais , qui en font pres 
de la moitié du cóté du Nord-Eft. Ce lac s'appelloit 
autrefois le Lae.de Copais, ou de Copaide, maison 
Y'appelleà prefent Limritis Livadias , & non pas Stive 
Lago, pour dire Thiva Limne, comme font nos Car- 
ves Moderhes, car с un'autre Lacqui s'appelloit 
autrefois Hylica palus, dont je parlerai dans le der: 
nier Livre. — 

Nous laiffámes le Lac Copais fur la main gauche 
afez loin, Sc ferrámes le pied: des montagnes à 


mais | 


| 


à Athenes, Liv; T. 315° 
main droite au Sud-Eft : je croirois que ces mon: 
tagnes font Tilpbufium & Lapby[lins, J'y remarquai 
fix grands ruiffeaux qui croifoient nôtre chemin ; 
& qui fe déchargent dans le Lac vers le Nord, qui 
peuvent ейге Ocalea, Tilphufa, Lophis, Olmeus , Co- 
ralius & Permeffus , dont parlent Paufanias & Stra- 
Бол. Пу a plufieurs petits Villages au haut & au 
basde cette plaine; quelques vignobles, & grande 
quantité de campagnes de bled & de pâturages cou- 
verts de brebis & d'autre bétail. Mais elle eft fort 
fujette aux inondations par les neiges fondués qui 
tombent des montagnes, ce qui n'eft pas étonnant, 
l'eau netrouvant point de paflage à travers laterre 
que dans ce Lac, er celle qui tombe dans le 
marais Hylica, qui s'enfle auffi quelque fois fi fort 
qu'il inonde la plus grande partie «de la plaine, а» 
vant que l'eau puifle trouver paflage pour s'écou- 
ler , les égouts-ordinaires: du «Lac étant fous ter- 
re 

Nous paffimes proche d'un Village appellé Cha- 
ramenitis fur la gauche , environ à fept lieués de 
Livadia ; & fur le foir une heure devant la nuit, 
nous paflames par unautre; nommé Diminia, c’eft 
à dire deux mois, par ce que le bled qu'ils y fement 
n'y demeure que deux mois en terre, les déborde- 
mens du Lae empéchant de femer avant le mois 
d'Avril, & la тооп étant тейге au commence- 
ment de Juin. Ilya un rocher proche de ce Villas 
ge, fur le haut duquel on voit les anciennes mu- 
railles d'une Ville , que Mr. Spon prend pour 0%. 
cheflus, mais je croirois Plütoft que c'etoit Coronea » 
pour les raifons que j'en ay données ailleurs. 11 y 
a.une fontaine qui fort du pied de се rocher, qui 
compofe la riviere Coralius. 

Nous arrivames à une demie lieuë de à, à Mes 
galo-molci, où nous logeames dans un Kan paffable- 
mentbon, Lemot molci fignifie proprementen lan- 


gue Turquequelques metairies ou fermes dependan- 
teg 
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tesd'un Seigneur, dont les habitans font comme au- 
tant de ferviteurs , ou d'ouvriers. Ce lieu eft une 
grande cour quarrée compofées de petites maifons 
pour les laboureurs & pour le bétail , qui s'y reti- 
rent la nuit. Ces métairies approchent un peu des 
Colonies Romaines , excepté que ces dernieres a- 
voient de grands privileges, au lieu que cellesci ne 
font habitées que par des efclaves. Nous partimes 
{е lendemainà Soleil levant, & nous arrivames en 
demi heure de tems à l'extremité Sud-Eft de la plai- 
ne, qui eft bornée par une petite croupe de mon- 
tagne, qui regne depuis le mont Phænix à gauche, 
& par une autre, qui étoità ce que je croy lemont 
Libethriys. Défque nous fümes {urle haut de cette 
montagne, nous commencames à découvrir Thebes 
à l'extremité d'une autre plaine Eft Nord-Eft de nous, 
ayant derriere nous]a montagne qui touche Livadia 
àlOüeft Nord-Oüeft. On appelle à prefent cette 
plaine Thivas Cambos , comme elle s'appelloit autres 
fois la plaine de Thebes ; ellen’eft pas moins environnée 
de côteaux & de montagnes que celle de Livadia ; је 
prensla montagne quila borne au Nord pourlemont 
Phænicias de Strabon que Paufanias femble appeller 
Sphinx, ouSphingius mons. Je ne fcay pointles noms 
anciens des montagnes quila bornentà main droite 
ou au Sud, à moins que cene foit une des eminen- 
ces du mont Libethrivs, qui fait une partie de l'He- 
licon, & qui fepare la plaine de The/pia de celle de 
Thebes. Je remarquai un torrent qui tomboit de 
cette montagne d'un tems pluvieux, & qui fe ré- 
pandoit dans laplaine, par où il étoit fort dangereux 
de paffer pendant qu'il couroit. Je remarquai auffi 
un ruifleau ou riviere au milieu de cette plaine, 
queje prendrois pour l'ancien Pero, & un autre pros 
che d'ún Village que je prendrois pour Dirce; ilsfe 
vont rendre tousdeux dans le Lac de Thebes appel. 
lé aujourd'hui Thivas Limne, & autrefois Hylica pa- 
lus, au Nord, nous lespalames, $. nousarrivimes 
àThebes à midi: A Thee 
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Thebes eft encore appellée 9/64, que les Grecs mo- 
dernes prononcent Thiva , & non pas Siiva comme 
l'ecrivent nos Cartes, ce qui procede de l'ignorance 
de la langue , car lors que les étrangers entendent 
prononcer aux Grecs Stiva , ils croyent que Сей le 
nom de Thebes , au lieu que P+ тей que l’article 

i 


Grec 'Е en abbregé, $ qu'ainfi "Ен Thiva fignifie 


à Thebes. Cette Ville eft fit à 58. Degr. 22. 
Min? de Latitude , comme Mr. Vernon là obfervé, 
entre deux petites rivieres , l'une au Levant, & 
І Је prendrois la premiere pour 
pour Dirce; car je пе com- 

fr. Spon а ейте d'un autre 


apres avoir décrit le 


epuis la Porte Pretida vera 
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la Chalcide , recommencea la porte Nettis, & apres 
avoir remarqué quelques monumens qui y font, 
paffe cette riviere Dirce , & va de la au Temple de 
Cabira & de Thelpia, ce qui eft aw couchant de la 
Ville. Ilajoüte que la riviere Ismenius eft hors de 
la Ville à main фойе de la porte Homeloides, ёе 
райе proche d'une montagne appellée aufli Isme- 
nius, ce qui ne répond à aucune chofe qui foit au 
Couchant, mais ce qui répond parfaitement à се 
qui eftau Levant. Cette Ville paroift encore dans 
le même état où elle étoit du tems de Paufanias, 
Celta dire qu'elle neft habitée que du côté ой étoit 
la Fortereffe , qui s'appelloit Cadmea de fon fonda. 
teur Cadmus, fils d’Agenor , qui apres avoir longs 
tems cherché inutilement fa foeur Europe que Jupin 
ter avoit enlevée, & nofant retourner vers fonpe. 
re, s'arrêta la par le commandement de l'Orade, 
& y bâtit une Fortereffe fur une petite eminence, 
qw Amphion reúetit en fuite de murailles au fon de 
fa harpe, s'il en faut croire les Poëtes, en faifant 
venir les pierres ёс (е rangeren ordre pour le bâti. 
ment. On voit encore les murailles qui paroiffent 

fort 


Thebes 
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fort anciennes , ayant quélques Tours quarrées -de 
pierres bien taillées, & rangées dans les regles les 
lus exactes del'art. La figure de la Fortereffe eft 
ovale, & tout ce qui eft renfermé dans les murailles 
eft beaucoup mieux bâti & plus haut qu'on: ne fait. 
à prefent dans ce pays, on croit qu'elle a unelieué 
& demie de tour , & qu'il y a trois on quatre cens 
habitans, Les Turcs qui en font lamoindre partie, 
y ont deux Mofquées › & les Chrétiens y ont plu- 
ficurs Eglifes, dont la Cathedrale s'appelle Panagia 
Chryfaphoritza , oùil n'y a rien de remarquable, que 
quelques fragmens d'anciennes Infcriptions parmi 
les carreaux du pavé, celles que nousvimes autour 
de la Ville en d'autres places font tout ce qui y re- 
fte d'antiquité; On n'y trouve plusni les Temples, 
ni le Gymnafe, nid’autresfemblables bátimens dont 
arent les Anciens? C’etoit autrefois la Capitale 
de Beotie, qui n'a jamaisefté fi fameufe dans l'Hi- 
ftoire ni pour l'efprit, ni pour le fçavoir, ni pour 
la valeur, que pour fa brayoure contre les Lacede- 
moniens fous la conduite d'Epaminondas qui étoit 
Thebain & lun’ des: plus vaillans Capitaines de la 
Grece, & quifelon Juftin fit naître & mourir avec 
lui la gloire des Thebains. 
11 y a deux Kans dans cette Ville , mais nous lo- 
eames chez un Grec appellé Conftantin fils de Pa- 
nagioti Luca de Livadia , qui nous traitta fort hon- 
nétement; 11 nousmena voir versle chemin de Ne- 
grepont le lieu d’où l'on tirela matiere dont on fait 
les pipesà fumer du tabac; Сей urie pierre qui eft 
Бак comme du fromage frais d'abord qu'on là 
tirée d'un puisprofond , & quieft aufi molle, que 
Pon tire ordinairement en morceaux de la groffeur 
de deux poings, & que l'on apporte à la Ville ой 
onla travailleayecun couteau pouren faire desbotes 
de pipes à la Turque , & lors qu'elle eft feiche, elle de. 
vient dure & blanche comme dela neige; & luifante; 
les 
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les meilleures fe vendent jufqu'a dix Afpres piéce , 
& lesmoindres cinqAfpres;les meilleures & les moins 
fragiles, font celles qui font les plus groffes : J'en 
achetai quelques unesque je garde par curiofité, Je 
croy quec'eft cette montagne qu'on appelloit 1/me- 
nius collis, quia au pied une petite гіуіеге qui coule 
vers l'Orient. 

On trouve affez proche en paffant la riviereun Vil- 
lage nommé Tabacides , à caufe de cette montagne; 
Jl y a ence lieu une Eglife dédiéeà Saint Luc, avec 
un tombeau qui eft dedans, que l'on dit eftre celüi 
de 5. Luc , mais l'In'cription qui eft deffus montre 
que c'eftle tombeau de quelque ancien Рауел, qui 


CKENQC MEN ГЕМЕТНГЕС EIIEI TEPACEC 
TI OANOYCI 

TEIMON ТЕ KAAIECKON ANAIOHTO ПЕРІ 
TYMEON 

YYXH AECTO AIKAION EBH HN AOYNOMA 
TOYMON 

NHAYMOC ITAAIKHC AAAHC rAIC IMEPOC 
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OYK HMHN ЕМЕРОС OE pOAYN XPONON 
EITE TENHOHN 
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OYK АМЕАРАСТОМ EXQN IAION APOMONHG 
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Celta dire: Mespere € mere honoroient mon corps de 
leurs pleurs autour de cet infenfible tombean., comme on. a: 
ac 
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accobtumé de faire un defunt , mais mon ame s'en eff allée 
vers les jufles. Mon nom étoit Nedymus , fiis d Adaé ГІ- 
talique regretté à la verité de platens. Ш my avoit pas 
beaucoup de tems que j'etois , étant nai pour vivre pen d'an- 
nées par la cruauté du frecle inconftant у mais il faut que 
chacun obeife au fort qui l'attend , c» même les Жох 
n'en font pas exemis. Mon pere Zofimus a écrit сесі pour 
moi, foupirant tohjours apres mon ame immortelle. 

Le Papa nous dit que ceux qui avoient mis là le 
corps du Saint, penfoient à lemettre en feureté & 
ale cacher aux Payens en mettant une autre In{crip- 
поп дейи, en quoiil nous montra la petitefle de fon 
eiprit & fon ignorance, dont nous пе nous payámes 
Il pourroit ейте arrivé que le corps de S, Luc 
Phermite auroit ей mis d'abord dans ce tombeau 
qu'on auroit trouyé vuide, & qu'on Гу auroit peut 
ейте tranfporté depuifque le Convent de 5, Luc a 
elté bâti. Пу a plufieurs autres Villages proche de 
la Villequien font comme les fauxbourgs , dont 5. 
Theodore eftle plus confiderable , qui eft au Sud de 
Tabacides, 

Nous partimes de Thiya le Jeudi cinquiéme de 
Feyrier des le point du jour, & en fortant parla pore 
te de ГЕЙ, nous tournámes au Sud. Eft, $ cotoià- 
mes la riviere Ismenus , qui tourne plufieurs lieués 
dans fon cours Apres avoir monté la montagne 
par une montée affez facile pendant demie lieuë, ou 
une lieué & demie nous arrivámesa la fource d'une 
fontaine, quieft fort belle, grande & claire, qui é- 
toit dediéeà Mars, qui étoit gardée par un Dragon 
à cequedifentles Poëtes. Моц а ferrámes toujours 
enmontant par ume montée facile demie lieué ou 
une Пеше plus loin , & deta en defcendant douce- 
ment un petit chemin , nous paflimes la riviere fur 
un pont, elle coule vers Eft, & сей (ansdoute la 
riviere .4fopus. Apres avoir recommencé à monter, 
nous arrivàmes enfin fur une montagne de rochers 
par un fort mauyaife chemin, jufqu’a ce que nous 

аг- 
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arrivaffions fur le midià un Village appellé Vlachi , 
qui eft au haut ; Сей le nom que les ‘Albanois lui 
donnent en leur lan: gage , en étant les habitans au 
nombre de trente ou neus maifons , ou famil- 
les. Ту remarquai quel ques anciennes murailles, 
& des caves fousterre, & devant que d'y arriver une 
petite Tour fur le haut de la montagne, d’où l'on 
voit Thebes , à ce que m'a dit depuis le Conful Gi- 
raud. C'eft une efpece déminence du mont Cithe- 
ron qui regne depuis l'Eft vers Oropus & qui étoit au- 
a les limites de l'Attique & de s Beotie. Ce 


Village pourroit ейте le méme que l'ancien. Harma ,, 


d’Attique » dont parlent les Anciens Il n'y avoit 
que deux ou trois jours que ce V illage avoit efté 
pillé parles Pirates, & ils éoient encore tous hors 
deux mêmes lors qu ‘ils nous virent. C'eft une chofe 
tonnante que ces voleurs Per aflez har 4. E 


thé ju ques slà 5 | & encore Sees join i ен de 
Negrepont, & que ces gens neuffent pas elté capa. 
bles de fe defen dre contre un fi petitnombre d'hom- 
mes; mais Ја тай fon en eft que pendant le jouril re- 
fte peu d hommes à la maifon , étant difperfez à 
travers les montagnes avec leurs troupeaux & leurs 
moutons , & qu "il гей pas permis aux Turcs d'a. 
voir d'armes en leurs maitons. 

Noustravers: ames une plaine l'apres dif fner pendant 
deux heures &-demie , ой nous remat rquames plu- 
беш étangs haut & bas avec quantité de Canards fau- 
vages & de Cercerelles, nous en tuámes un ou deux, 
Ilya a auffi quantité de ces Chenes que j'ay décrits еп 
de Troye, avec de gros glands dont on tire 
ania, Nous montámes encore delà jufqu'au 
foit, que nous arrivamesau haut du mont Parnes ou 
Parnetbes, qu'il ne faut pásconfondre avecle Parnafle, 
Сей une grande & haute montagne qui faifoit les 
plusancienges bong del Attique, ayant que lemont 
Cy- 
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Cytheron en fuft devenu la frontiere: Mr, Spon dit 
qu'on l'appelle à prefent Ozea, ou Noezea, & il eft 
conftant qu'une partie, {cavoir en venant de l'Atti- 
que à Negrepont portece nom; mais celui ci s'appel- 
le Chafha d'un Village qui eft furun des cótez en def- 
«endant dans la plaine del'Attique, Nousy logeames 
dans un miferable Kan ruiné , fans portes ni autres 
commoditez que celles que nous portions avec nous. 
"Tout l'avantage qu'on y a eft une belle fontaine, ой 
les loups, les Ours & les Sangliers viennent boire, 
cette montagne en étanttres-bien garnie, étant pres- 
que toute couverte de pins, dont nous fimes un 
un grand feu pour nous garentir du froid , & pour 
fermer l'entrée du Kanafin de la defendre des bêtes 
fauvages, 

On voit tout proche de ce lieu fur un rocher dans 
le paflage les ruines d'un vieux Château, qu'on ар» 
pelle aujourd'hui Bigla-Caflro, c'eftà dire la Tour dela 
Jentinelle. Les murailles qui reftent paroiffent fort 
anciennes & font bien cimentées enfemble de bonne 
pierres de taille dure. La diftance que les Autheurs 
mettent entre Athenes & Phyla , & la defcription 
de Xenophon & de Diodore de Sicile me font croi- 
re que сей ici ce lieu autrefois appellé Phyla , fa- 
meufe parl'expedition de Trafibule, qui commença 
en се lieu fon ftratageme pour regagner la Liberté du 
pays, & pour delivrer Athenes& l'Attique de la Ty- 
rannie que les trénte Tyrans avoient exercée par les 
Lacedemoniens. Nous découvrimes de cette mon- 
tagne avec un plaifir inexprimable la fameufe Athe- 
nes que nous avions tant fouhaité de voir , avec la 
belle plaine de l'Attique fi celebre dans lesanciens Hi. 
ftoriens, Nous defcendimes le lendemain matin la 
montagne parun chemin étroit & dangereux en paf- 
fant par un Village appellé Chafha, qui eft prefque à 
moitiéchemin: П ya un chemin fort uni du pied de 
cette montagne à Athenes d'environ cing ou fix 
lieuës , car nous n’arriyames à Athenes que fur le 
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х a Athenes. L xv. 1. . 35 
midi, paffant auparavant par un bois d'Oliviers qué 


efta unelieuë & demie dela Ville, ce bois eft rempli 


de plufieurs beaux Villages des Atheniens, & il eftar- 
rof{éd’uneriyiere, ce fut le Vendredi fixiéme de Fe- 
vrier 1676. 

Nous commencámesà croire que nous étions arri- 
vez dans un payspluscivilité, que celui раг où nous 
avionspaflé; car nous ne rencontrames aucun berger 
qui ne nous dit que nous étionsles bien venus, & qui 
ne nous fouhaitaftle bonjour; nous allames defcens 
dre dansla maifon de Mr. Jean Giraud Conful Angloi& 
à Athenes qui nous receút fort obligeamment & qui 
nouslogea pendantquenous fümesen ce lieu, nous, 
faifant connétre qu'il eft fort galant homme & tout 
à faitdignede fon emploi, entendant fort bien la lan- 
guemoderne, Nous nousreposames quelque tems 
pour nous délaffer dela fatigue que nous avions efluiée, 
Depuis nôtre départ de Zante ; cela nous étoit nes 
ceflaire pour nous mettre en état d'examiner exacte- 
menttout ce que nousavions à voir, afin d'en faire 
une relation qui ne foit pas fi expofée àlacenfure ; 
que celles qn'on enadonnées jufqu'iei, 
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Et des Lieux voifins. 


Thenes eft la Ville Capitale decette Province 
deGrece , qu'on appelloit autrefois P'Atti- 
que , dont la reputation a efté fi grande 
quil y a peu de Villes dans le monde qui 
peuffent entrer en comparaifon avec elle , quoi qu’el- 
le foit aujourd'hui reduite dans la derniere milere : 
carfoitque l'on confidere fon antiquite , fa valeur, 
fon pouvoir, fon {cavoir, ou quelque autre qualité, 
qui puille rendre une place illuftre , & renommée 
dansle monde, il femble qu'elleait triomphé de tou- 
tes les autres à tous ces égards; & il пуа pointde 
Ville qui aiteú plus de parta la bonne & ala mauvaife 
fortune qu'elle. Les Atheniens s’appelloient les en- 
fans delaterre, & originaires du pays qu'ils habi- 
toient, ils preteridoient qu'ils étoient nais avec le fo- 
feil, &ils ne vouloient pas reconnétre d'autre Au- 
theur deleur nom que Minerve elle méme, qui étoit 
leur principale divinite, & qui les avoit honorez de 
fon nom qui eft AGHNA en Grec ; ils avoient en- 
yoyé par tout des Colonies, à qui ils avoient donné 
le nom & des Loix, & Meurfius n'en compte pas 
s moins de quarante. 


Mais leurs Hiftoriens les moins credules, & les 
lone 
plus 
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plus judicieux pA ies accord i efut Cecrops 
nier Roy des Atheniens qui en jetta les fond 
iblé les habitans del'Attique, qui 
t des C Cariens & des Aoniens , ayant é- 
i quelque forme de Gouvernement &c 
leur Roy; Ils ajoütent que comme c'e 
ice la plus avantageufe de toutes fes domi- 
» renfermant les montagnes Gerania, Oenea, 
itus, Celta dire depuis (рте juf- 
proche de l'emboucheüre de la riviere 
qu due fitué dans une 
jury bâtis 
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dans quelque peril prellant ,. & elles-vivoientfi in- 
dependamment, qu'elles fe font (ouventfait la ouer- 
re lesunes aux autres fans leurs Roix. ai de plus 
Cecropia fut le principal fiége de l'Empire, & el- 
le s'accrut de j jour Aautreen riche elles, en grandeur, 
& en force, jufqu "a не cinquiéme Roy de 
l'Attique, qui étantaverti par. POracle, que Ne °ptune 
& Minerve vouloient à l'enviavoirla gloire dedon- 
ner un nouveau nom à E Ville, mit cela en de- 
liberation devant le peuple, ой les hommes & les 
femmes ayant leurs füffrages la Deele Minerve fe 
trouva dans l'affemblée, & les femmes l’ emporte- 
rent d'une voix, en forte qu’ on luy donna fon nom, 
qui étoit Athena , car C'etoit le nom que les Grecs 
luidonnoient. En memoire de quoi les Jeux Atti- 
ques Ri pr anathenea furentétablis, & folemni- 
fez, & la Ville e appell ée Athenes. Il y a plufieurs 
Hiftoires к Medailles anciennes de cette Ville , ой 
Von voit d'un côté la tête de Minerve avec fon caf- 
que & une couronne d'Olivier, & fur le revers un 
Chat-buant, qui étoit alors l'embleme de la fagef- 
Íe, avec ces Lettres autour: AOE, ou AOE- 
NAI on AOENAIQN , c'eft à dire Athenes, 
ou des Atheniens. 

Athenes & le pays de l’Attique continuérenta ейте 
unis julqu'a Pandion 11. huitiéme Roy des Atheniens 
qui divifa fon Royaume en quatre parties par fon 
Teftament, quil laiffa à fes quatrefils gens, ТУШ, 
Pallas , & Nifus. 11 lifa à Ege eus qui étoit l'ainé 
la plaine & la Ville d'Athenes, avecles plainesd’£- 
leufis & de Thriafsus bornées du côté de Megarus par 
les montagnes de Cerata , & du cóté de la plaine 
d'Athenes par la montagne Coridales ; du côté des 
Eleutheriens par lesmontagnes Oenea, & Pæcilus, qui 
avoient auflile mont Parnes au Nord, &les mon- 
tagues Ву ш; бс M au Nord-Eft, & non pas 
Anchelinus, comme de la Guilletiere le dit, car 
les Grecs appellent ea encore aujourd'hui cette place 

Pens 
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ely, où font lesquarrieres de marbre blanc dont 
e Paufanias ә ce qui s'accorde avec la defcrip- 
tion que les anciens enf font: Du cóté dePentelicug 
elles étoier perire wlemont Hymetius de ГЕ аш 

jeux ou trois lieués de la Ville, & par une 
> du GolfeS Sa ronique, du Sudàl'Oüeft, encom- 
mencant au CapZ Zofter, & en finiffantau Cap Ат" 
poralia , qui regne depuis la montagne Coridales. Ceta 
te plaine s'appelloit Pedieon par exce lence, par ce 
que tous les cli liemins tendoient àla Ville. ll donna 
al yeas fon 1 fecond fils tout le pays quis’etend entre 
Pil ёе, appellée à prefent Negrepont , & qu£ 
erme tout ce qui eft entreles montagnes Parnes 
ол, Celta dire depuis le mont Pentelicus, la 
de Marathon, & les montagnes BrylefJus > Ly- 
abettus, Gc Paynes jufqu'a Oropus» ce quis "appelloit 
autrefois Diacria. M laiffaà Pallas fon troifiéme 
s le pays que étoit au Sudappellé alors Paralia, ёс 


refent M “іа, qui comprenoitunelongue étendue 
A 


кз? M бә 


Ge terre entre deux mers , depuis le mont Рутених 


, 


au Cap $ишит. 11 laila à Nifusle plus j jeune 
{ acta ux côtez du rocher Sceironides , qui com- 
prenoit cette partie de l’Ifthme vers Corinthe , læ 
Montagne Gerania & la plaine de Megare juf fqu’e am 
mont E Mais Æoeus s' etant banni lui méme 
d'Acropolis par fa mortprecipitée donna lieu à fon 
fils Тісі de fucceder à la couronne beaucoup plú- 
toft quela nature ne fembloitle lui promettre, Тһе. 
{©е ayant montré се fuite qu'il étoit homme d'efprit 
& de courage palla pour un fecond Hercule qu'il 
prit pour modelle de fa conduite: il reünit toutesles 
Provinces que fi on pere avoit partagees, au Royau- 
me de l'Attique, faifant d'Athenes la Ville capitale, 
& lefiege dela juftice, dont tout le refte du peuple 
relevoit; & ainfi ayant privé les autres Villes de leurs 
Jurifdidions particulieres 8 & fouveraines, il les refe 
nit augrand Confeilou Senat d'Athenes appelle Pr 
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201005 heroiques, lui attira de 
pres fa mort, & le fit regard Atheniens 
comme un deleurs Dieux tu C'eft pour ce 
fujet IN on lit fur le Portail du Palais d'Hadrian du 
côté dela Ville, un vers qui fignifie:C’ef? ici Athenes qui 
étoit la Ville de Thefée; & du côté quel'Emg Ha 
drianavoitfait bâtir, on lit: Сеја Vil led Hadrian, 
© nonpas celle de Thefee. 

Athenes continua encore à ейте ge се par 
des Roix cinq cens cinquante*ans jufqu'a la m ott de 
Codrus qui en fut le dix feptié lerni 
& quiétoit un Prince moins heureux que 
fon pays étant attaqué par les Doric 
Y'Oracle, felon la contume des Pay 
pondit, que les Atheniens ne p 
que parla mort de leur. propre Roy , 
xer genereufement l'inteteft & le fal fes 
é& (ете lant pa 


ws divins a- 


es 


fa proprevie, s'etant c 
ennemis, ой il mourut c 
ennemis en ayant eu 
fans ofer combatre : i 
шіп faifant' Megare , mol 
que Theféeavoit éles te dans l'1ftl 
du, cóté qui regardoit l’Attique : bree ? 
pas le Peloponn sf & de l'autre cot 
nefe cm non pas l'Tonie. De 
Gerata commencerentà bor C 
me; & les Atheniens ne vou saan. 
Gouverneurs en qualité de Кох, p 
Codrus, wanaq rent gouvernez par des Ma; 
qu'ils appellerent . ntes pendant fix censans, qui 
l'étoient ("que mme mencemens pour toute leur vie, 
& qu'on changea en (uite touslesdix ans,& en fin tou- 
tes lesannées, La Republi que defendit vigoureule. 
ment fes frontieres fous eux, & maintint fa liberté 
pendant cinq cens trente quatre ans, jufqu'au tems 
de Pififtrate qui devint fon Tyran. Mais uias 
apres toute fa famille fut bannie de la par СИ hee 

Ales 


nent fous la 
chon, & qui entr'autres chofes changea le 
s eürent 
déroute avec un 
eufes deDarius & 
ne fuft pas confi- 
de celui de leurs ennemis , dont 
uante mille d'un milion de Per- 
, fous la fage con- 
niftocle. La défaite 
1з la plaine de Mara- 
par mer contre la 
e triomphante. i 


1 
les nom 


amine 


de cette miferable condition par 
par la valeur de Thrafibule , & en- 
des Thebains fous le General E- 


a, qu'ils перей- 
s'en del es Maitres, En 
devinrent les Maitres de la 
grande partie des Iles qui y 
eurs conquêtes jufqu'aux bards de 
ant relever d'eux, felon Ariftopha: 
Ils poflederent la fouye- 

foixante & dix ans ; 


ndeur, qui exciterent plufieurs fa- 
8 feditions parmi les С соп- 
nt lesEleutheriens fe; joignirent vo- 
ent à eux'en ce tems en partie par dépit 
Thebains, & en partie parce qu'ils croioi- 
ent íe rendre les Maitresdes Atheniens. 

Mais enf nt las de combatre; 
& la paix generale étant conclué, les Atheniens com- 
53 men: 


contre 


les deux partis’ é 


Pau- 
fan, 
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mencereñt à degenerer tellement de 1а vertu de leurs 
Ancêtres, & à s'abandonner fi étrangement à la 
luxure & à la pareffe , qu'ils traiterent de traitre 
quiconque parleroit de rétablir les armes, ou de le- 
ver quelque argent pour cefujet, preferant aux plus 
braves Capitaines un Satyrifte bouton, & une Co- 
medie au gain de la plus grande conquête ; Ce qui 
donna le loifir aux Macedoniens d'avancer leur Mo- 
narchie, & de l'étendre peu à peu dans toutela Gre- 
«e. Philippe de Macedoine projetta ce deflein, & 
Alexandre le Grand fon filsl’executa ; Philippe brida 
leur puiffance parmer, & prit fur eux les iles de la 
mer Egée, & ils permirent paifiblement à fon fils 
Alexandre de s'emparer dece qui leur reftoit deter- 
re, les reduifanta unetelle fujettion qu'il les defar 
та même de leurs langues, en leur defendant de 
s'entretenir dans leurs fellins publics, & en les pri- 
vant de cette liberté de parler de tout, qu'ils aimoient 
fi paffionnément, n'y ayant jamais eü dans toute la 
Grece d'efprits (i curieux, ni fi babillards nien méme 
tems, pourleur faire ішсе, fi favansque les Athe- 
niens, Ils tacherent à recouvrer leur liberté apres la 
mort d'Alexandre, mais avec fort peu de fuccez; ils 
en joñirent quelque peu fous la prote&ion des Ro- 
mains, ju(qu'a cequ'ayant prisle parti de Mithrida- 
te Roy du Pontdans fes malheureufes guerres, ils la 
reperdirent entierement, & fe ruinerentfansrefour- 
ce. Car Sylla étant informé qu'ils avoient pris ce 
parti volontairement, fit paller Ја plus part des ha- 
bitans par le fil de l'épée , & les auroit tous exter. 
minez, sil n'enétoit rechappé quelques uns à la fa- 
veur dela nuit: Il brula le Pirée , & Munichia , & we- 
pargna dans fa fureur aucun lieu facréni profane. A- 
rescela ils furent encore fi malheureux que de pren- 
drele plusmauvais parti dans lesguerresentre Cefar 
& Pompée : Mais Cefar ne fut pas moins mifericor- 
dieux, qu'heureux & vaillant Conquerant , il par- 


donna aux vivans à саш desmorts: Cependant ils 
mon- 
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montrerent apres {a mort combien ils étoientingrats 
envers fa memoire, en élevant des ftatués à Brutus 
qui en fut le meurtrier. Mais il leur en cotta l'Ile 
Ægine dés qu Augufte poffeda l'Empire. Sous lere- 
gne de Tibere, Germanicus fon fils adoptif paflant 
par Athenes, en traita les habitans d'amis & d'alliez 
des Romains, & leuraccorda le privilege d'avoir un 
Prevoft , qu'ils appelloient Liétor , qui étoit une 
marque de Souyeraineté , Caligula fon fils étant 
monté furle throne en leva Із ffatué de Jupiter O- 
lympien pour la porter à Rome, & pour y met- 
tre {a tête en la place de celle de Jupiter qu'il fit 
Oter. 

Ce fut au commencemens de l’Empire de Claude 


fucceffeur de Caligula, que S. Paul vint à Athenes, ой 
ilremarqua dans lon chemin en venant du Port dans 


la Ville, una avec cetteInfcription : аи Dien incone 
nu , d'où il prit occafion de précher le vray Dieu, 
qu'ils adoroient fans le connétre , ce qui convertit 
Denys Senateur de l'Areopage, que l'Apótre fit le 
premier Evêque de cette Ville en joignant fa 'Theo- 
logie à fa Philofophie, felon la pratique ordinaire 
des Apótres, s'il enfaut croire S. Clement dans fon 
Epitre aux Corinthiens, Ce futla premiere fonda- 
tion del'Eglife de Chrift à Athenes ; car Athenes a- 
oit efté jufqu’alors unfeminairede Temples fuper- 
flitieux, dont Paufani: une ample defcription , 
& Pline affeüre que de fon temson n'y adoroit pas 
moins que trois images. 

Neron fitun voyage dansl'Achaie pour faire pa- 
rétre fon efprit parmiles Grecs, & il pafla fansdou- 


te une partiede ce temslà à Athenes. Mr, Spon croit 


méme qu'une Medaille finguliere qu'il a veué , ou 
les Grecs le traitoient de fanveur du genre humain, y a= 
voit efte batue. 

Vefpafien reduifit РАсћаіе en Province de l'Em- 
pire Romain, & l'obligea de fe fervirdes Loix Ro: 
maines, & defe gouverner par un Proconful, il eft 
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d'un nommé Rufus Feflus dans une Ir 
fur unegrande pierre proche le Temple de 
à Athenes, Sous |' Empereur T r Trajan Ас 
que les autres places de la Grece, avi i 
que ombre de liberté, comme on | 
nsune Lett че del Plineà Maxi 15 


dans P Achaie, , qui eft la la 
ous êtes de[liné pour comme 
que ont mainteny leur liber valeur C 
s. Ne leur velranchez vien TY leurs 
ғ» de leurs dignitez , ni même de leur prefompti 
rejiexion que Се le bays qu li nous 4 en 
qui Wena pasrecel des autres; que c'e] 
n ; alley » à laquelle ce feroit un atienta 
ain, que d'ôter | віле € le nom de lil 
is nonobftant cela & quelques 
elle ne реш pas entierement évite 
ela cruautéde Sy lajufqu'au tems d'Ha 
ant parvenu à PEmpirela rétablit dans fà pre- 
té, parce qu'il avoit été Archonte lors qu'il 
étoit encore jeune, l'affedion qu'il avóitalors con- 
pour cette Ville l'obligea apres qu'il fut fait Em- 
eres dans le voyage qu'il fit pour vifiter fes P 
vinces de faire encore. quelque fejour à Athenes, 
& de lui accorder de no Privileges 
leurs Jeux publics, qui 
fon honneur, & un millierde b 
ans pour chafler dans le fladium , y 
Palais pour lui, & leur ayant donné une Bibliothe- 
& des Ecoles, il y confacra un Tem- 
iter & à Junon Panhelleniens, &una Ju- 
Olympien d'une grande magnificence. Enfin 
a pas feulement reparer les bâti 
le tems & les 
que ru Bs ma lajou a mémea fes ‘ 
pens tout un cóté de imens à cette Ville, fi 
rrands & fi TUM il merita dans. la fuite dê- 
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tre appellé la nouvelle Athenes, y ajoútart un aque- 
duc. e] 

Antonin le 
marbre blanc 


acheya cé fameux aqueduc de 
sur Hadrian avoit com- 
nenta le nombre des Pro« 
re initié dans les myfteres (a- 
vere ne trouva pas à pro- 

5 fay геш à Athe enes и» 
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rre qu ‘ayant été 
& pour vois les 
t quelque d dé ‘plai- 
en $ depoüillant dela plufpart 


s Chrétiens Conftantin le Grand 
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un animal; 
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ftinian lui voi Wt du bien : mais 


а pendant Гер t 


fiecle , on n'a i 
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d'elle, f 
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courte $ obicure d 
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354 den d'Athenes 
à la Providerice divine de luiaccorder ce Io ong terme 
derepos, pour marquer qu’elle a ей foin d'elle plus 
que durefte dumonde. Elle recommenca de e paroi- 
tre fur le Theatre au ХШ. Siecle, où Theodore Laf- 
caris l'affiegea , je ne {cay pas pour quel fujet, mais 
ilfut repouilé ; Ün certain M larquis Boniface la prit 
apres lui, mais on ne fçait combien illa garda 
comment elle fut reprife. Elle fat en fuite T 
née par un Delres de la tige des Roixd'Aragon, s 
h mort duquel Baj azet Empereur des Turcs s'en em- 
para, & de la Beotie, & en fut pende tems apres 
de poffedé parce vai lant foldat Chrétien Reinier 4c- 
tiajolo Florentin, qui la reduifit fous l'Etat de Venife, 
qui ne la garda pas longtems , ayant efté reprife par 
Antoine batard de Reinier, la famille des-Acciajoles 
fut quelque tems Souveraine de l'Attique ,.& & dela 
Beoce; car Nerius coufin de ce dernier lui а, 
& enfuite un autre Antoine frere de Nerius, & capres 
lüi Francus , fous le quel ellé retomba fous la puif- 
fance des Tiras, ayant été affiegée par Mahomet II. 
làn 1499. & prife faute de fecours , que les Grecs 
avoient inutilement demandé aux Latins , qui ne 
voulurent rien faire pour eux , à moins qu'ils ne fe 
«onformaffent à leur Religion, & qu'ils n'abjuraf- 
fent les Articles wee ils s font en different entréux , 
fans confiderer que les Turcs feroient de la Grece un 
palage pour entrer dans l'Italie , $ qu'ils font les 
ennemis jurez de tous les Chrétiens & non pas feu- 
Yement des Grecs. Depuis ce tems là elle eft toüjours 
demeurée e€ aux Ottomans, ce qui cont inuéra jufqu' а 
«e que Dieu léur rendre leur liberté ; La Politique 
humaine ne pH p Жар a, ni par quel 
moyen le Chriftianifme demeure fi long tems di ivifé, 
pendant que les armes des Turcs & n fuperftition 
s'avancent toñjours, mais сей un effet de la Provi- 
dence de Dieu qui ү punit par la nospechez. Au re- 
fte ces pauvres peuples fupportent leuraffiiétion ау ec 
autant de patience & de tranquilité Chrétienne, qu'ils 
defens ` 


e» dés lois оо. L x v; 11. 39; 

e defendoient autrefois leur liberté avec courage, & 
S valeureufement. C'eftce qui m'engageà confiderer 
E l'etat prefent d'Athenes apres avoir parcouru avee 
- toute la diligence dont j'ay éte capable les defcrip- 
5 tions que les Anciens nous ont laiffées de fa diverfe 
t fortune. 
i Quoique l'ancienne grandeur d’Athenes aitdifparu, Le nom 
Б & qu'il n'en refte que l'Hiftoire dansPaufanias & dans 3 Athe- 
5 quelques anciens Ecrivains , letems 8с la deftinée a. 08" 
- yant confumé fes biens, elle retient cependanttoü- 
5 jours (оп anciessnom ; car ils appellent encore cet- 

te place Athini; сей pourquoi jem'etonne que nos 
А Geographes Modernes n'ayent pas efté mieux infor 
ї mez d'une place fi confiderable, l'appellant quelque- 
5 fois dans leurs Cartes, бай ете, quelquefois Secines, 
а & Saltina , &c. par une erreur qui n'eft pardonnable 
> qu'a des Matelots qui ayant entendü dire aux Grecs 
5 qu'ils vont # тих Abmar, eis Athenan , comme je 
- Гау déja remarqué , ce qu'ils proncent Stin Athini, 
Ë ont formé tous ces noms barbares. 

Athini, ou Athenes eft fituée au milieu d'unegran- $a si. 

e de plaine, qui eft recompenfée de fa fterilité par le tuation 
e bon air & par la beauté. Elle a le mont Parnes au 
г. Nord , apellé à prefent Chasha & Noxea; & au Nord. 
> Eft Pentelicus , ou Pendely , qui en eft éloigné de 
n trois lieuës: de РЕЙ au Sud environ deux lieux & 
5 demie au delà, le mont Hymettus, ou Telo-bouni; 
- d à l'Oüeft Sud-Oüeftle PortPhalera quien eft éloigne 
is. d de deux lieués; & Porto Leone, ou Pyræas à l'Oùeft 
à par leSud, à deux lieuës & demie ; de l'Oüeft au 
e plus Norda troislieués & demie de diftanceles mon- 
1 agnes Coridalia , a prefent Daphni Bouni. 11 ya une 
À petite pointe de rocher plus proche de la Ville ap- 
ü pellée le mont S. George, d'une petite Chapelle qui ef 


is au haut, qu'on nomme , Tou Hagion-Georgiou voti у 
. qui pourroit eftre la petite montagne que Paufanies 
c appelloit Anchefmus , & non pas Pentelicus comme 
ls l'Autheur Francois de la Nouvelle & Ancienne Athe- 


"v 5.6 ngs 
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nes Га егей ; qui étoit couverte de bois, & on i i j 
avoit des quarrt ieres de marbre ; се qt il ne fe ren- | 
«ontre poi int dans cemont S бео е; п 'eft qu'ur | 
rocher tout nuda un quart de lieuë de la Ville 1 jt | 


Nord-Eft. Le canal dela riviere liflus court tout 
proche au Sud-Eft, & tourne vers le Sud & le : 
Oùeft proche de la montagne appellée autrefoi 
um, qui eft environ à cent pas d'Acropolis, ou 

de la Fortereffe au Sud. Опей, De [à elle tombe Р 
dans:un autre courant qui fe le di 
taines qui viennent dumont Parn 
paflant pres de la Villeau Nord-Eft envir 
dieué & demie, & arrofanten paflant une 
liviers qui a du moins troislieués de lon 
quarts de large , qui fait aujourd'hui le | 
xevenu & le principal orneme ent de la plained’ Athe- 
nes, Am feroit ñ > de de ееп iner fi cette ri 
s'appelloit Cephif 
pelle ees 1 


ne veux pas dou га | або; ] 
nt qu iis fe trompent dans-la Latity 
donnent en la mettant a 27. Lat. 
donnant 25. de ongitude : Mr. Vernon Gentilhom- 

1 - ié qu'elle eft an 58, deg. g 


Angl 


La Citadelle d'aujourd'hui etoit autrefois toute 
la Vill ; à point d'autres habitans ‚ que 
2 ; en fuite da 
үйе әсе n'ctoit que le 
eudela Vil- 


pas au tour d 
йе), mais 2 fon 


comme 
Nord-Queft ,. étant à p 


la plaine environ une ‹ demie 
nt on un peu moins de lar» 
cuit. Elle ma point de mu- 
,.ce qui les a fouvent fait 

& 5 а expolez à de 
pui is di en années 


vifee en huit 
ellent Platoma , 


eft fituée au 
un monument appel lé la 
s'appelle Hagio.Kyra, 


е Lyco demon. 
upiis, qui eft prefqu'au 
une Mofquée nouvelle 


ne Í emme veuve qui 


15 


a Roumbi, s eft pro- 
Cacoumeria › & de e la pl ace ou 


eft Siri Platoma du cóté du Nord- 
Hagio Theodoro , & dela Co- 


latoma., qui eft le 
е appellee Chryfo- 


Colymbi , au Nord-Oüeft 
е Eleufis. 
litiéme s appele ( 


au def 


de.la.Citadelle, autour de l'Eglife Hogeo Nicolao. 


8-7 Із 


Quili- 
к2% 
nom- 
bre des 
Athe- 
nicns, 


98 Voyage d'Athenes 

La Citadelle joint ce quartier, qui fait que cette 
place n’eft pas fi méprifable , qu'on ne la doive re- 
garder que conime un petit Village fur le rapport 
de quelques voyageurs, qui ne l'ont peut eftre veué 
que du cóté dela mer par l'eloignement de leurs lu- 
nettes, car on ne voit de la mer que la Citadelle, 
qui cache la Ville , qui s'etend de la Citadelle vers 
16 Nord. Maisfi on la compare avec fon premieré- 
tat, lorsqu'elle comprenoit une bonne partie de la 
plaine, elle étoit jointe aux Ports Phaleracus & Py- 
теш par deux longues murailles, dont l'une avoit 
deux lieués de longueur , & l'autre deux lieués & 
demie , Munichia & Pyræa y étant jointes & ren- 
fermées. Alors elle donnoit des Loixaux autres na- 
tions , & n'en recevoit d'aucune ; alors c'etoit le 
бере des Mufes , de l'efprit, de l’eloquence ёс des 
fciences; il fembloit que les Arts & les (ciences y 
eüffent pris naiffance , & quelles y eülfent atteint 
leur perfection, Mais ceux qui corifidereront Athenes 
d'alors, trouveront que làScene a bien changé , les 
Philofophes en étant à prefent rigoureufement ban- 
nis par la mifere, autant qu'ils l'ayent jamais efté 
autrefois par la plus mauvaife humeur de fes Gou- 
verneurs; car elle eft reduite au plus miferable état 
de toutes les Villes de l'Orient, la fureur du de- 
ftru&eur yayanttout renverfé, quoiqu'il ne l'ait pas 
entierement détruite, y ayant peu de Villesen Tur- 
quie qui fe foient fi bien confervées que celle ci, & 
qui joüiffent encore d'autant de Privileges. П eft 
yray quiily ena quelques unes qui paroiflent plus ri- 
ches par le trafic, mais il faut plütoft attribuer ce 
la au malheur de cette place, qu'au défaut de bons 
Ports, ou de bonnes marchandifes, propres àtranf- 

orter & à vendre, fi elle le pouvoit faire. 

Jay déja remarqué que la Ville a deux lieuës de 
tour, & on y compte huit ou dix mille habitans, 
dont les trois parts font Chretiens , & les autres 
Turcs ; Aly a point de Juifs, & ils n’en vou- 

digient 


е» des lieux: той. Tr v. 11. 309 
te dioient pas recevoir, quoiqu'ils ayent tâché и 
e. vent de s'y établir. Leur ea fortune n'a pas é 
rt capable de leur ôter ce que la nature leur Е nne, 
ië бау oir beaucoup de fubrilité, & d'efprit , don 
je qu'ils vus. eft la principale caufe , 
' que de leur Santé ; la pefte qu )uyent di га- 
ue vage dans les Villes voifines , comme à Thebes: 


à Ne egropont , à Na apoly 5: 4 


blant- les refpecter ; ladreffe 
trent dans: les moind fai 


inthe, Kc. fem 
turelle qu'ils mon. 
5, eft extra 


ordinai- 


À re, comme à vendre, à achetter, & à traiter leurs 
Ж гарка ons domeftiques ils пе i ше ра is moins pa- 
4 roitre de politeffe dans les affaires publiques (210 
ds les ¿nitin s où ils fe trouvent : car éprouvant 
le que leurs Gouverneurs Turcs les traittoient trc op 
on rudement , & les accabloient d'exa&ions nonob- 
$ {tant les-privileges-de leur capitulation , ils obtin- 
ht rent-ily a. environ trente ans, apres avoir efluié 
beaucoup de difficultez & de depenfes , la protec. 
E tion.du K ifar. Haga , сей а dire du Chef des Enang- 
ae ques noirs , qui eft is enu depuis ]eur patron , & à 
Y qui ils appellent fur les dificultez » & fur les ava- 
= nies que les Turcs leur font. C'eft ] IM (е5 ог don- 
= ne ce qu "il veut que leur Vaiuode, leur Cadi, & 
3 P Aga dela Citadelle facent. Le Vaiuode recoit les 
^ revenus. d'Athenes, & pay e au Kiflar Haga pour 
5 cette place trente mille écus par an, & en relerve 
& | pour lui du moins cinq-mille frais faits. Ille chan- 
a ge tous les ans, & il entre en charge au commen- 
f cement de Mars. Le revenu feleve des Coûtumes, 
6 Caratchs, & imp ots dela V ille, des avanies- ou a- 
š mendes, des dt imes, & des vellanies , qui font les 
"d écorces de gland, dont ils tannent leurs peaux. Il 


faut qu'il рау entun certain droit Mesi қуда 
= voir porter leur marchandifes à la foire dé Mefco- 
lari 8 Кс; Il y a environ cinquante ans que le Ca. 


$5 
sé ratch étoit de ҮР latre écus & demi par tête , mais 
les Vaiuodes l'ont fait monter à cing, comme dans 


les 
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les aútres places dela Turquie. Les autresOfficiers 
font le Sardar., qui commande les Janiffaires ФА 
thenes & des lieux voifins; leSpahi Haga, quicom- 
ou la Cavalerie Turque, & qui 
р terres du Grand Seigneur pour ce 
fujet; le Difd r, ou Haga de la Citade Île, qui n' 
de pouvoir que fur les Néferides ou Soldats dela gar- 
nifon, y logent. Le Cadi eft le Tuge detous 
les differens des Chrétiens & des Turcs, | Il eft vi 
que les Chrétiens évitent de tout leur pouvoir 
mal des Turcs, & qu'ils ont pour 
он de police entréux ; Car a 
chaque Qua 


fevere tri 
effet un pe 
partage la Ville en huit Qua 
choifit une регіреде aagée c 
plus confiderables, qu ils appel lent leur Epityo| rope, ou 
arbitre. Ces huit perfonnes accommodent à l'ami 
able les affaires des Chrétiens , & on leur conte 
celles qui font de quelque importance, Les prin- 
cipales familles d'Athenes , font les B 
1 imbonai , les Perouli , & 
d'oul'on choifit ordinairement les Ері 
condylas, qu' ils appellent « ap refent les ch arcondyli, 
font dans une mediocre. condition. Stamati Charo 
condyli eft dela famille du fameux Hiftorien Chal. 
condyle, quia fait PH litoire des Turcs, Сей un 
meureordinairement à Miziftra da ns 
il a une maifon à Athenes. Poli. 
meno 2. гей ffi un marchand confiderable, mais 
il n'a jamai s efté Epitropos, non plus que Capita. 
nuki, qui eft un homme fort civil, & eftimé riche, 
M on пе vient orc linaírement à ce degré de < 
nité , que quand on eft aagé , ils Jaiffent croître 
leur barbe , & alors on Сооро les honorer 
du titre de Geronti & d Archonti, & ils portent alors 
un haut chapeau noir, fait d'une forte détoffe com- 
me les tapis de Turquie : & le méme habit que 
les Epitrop L'habit ordinaire des. Atheniens ей 
une vefte D oit de col Шеш noire ou obfcure , avec 
une 


les plus riches к des 


Marchand qui de 
la Morée , ma 


ant auffila plu 
reent un peu plus 
frifons: Lors 
e d'un 


jufqu’at 
tures de 
a l'extremité de leurs 


elles fe couvrent le wife 


ga 


Quoi’ qué les Atheniens ayent peu d'efperance 
epuis que la Tyrannie Turque leur a ravi leur Li- 
berté, en les contraignant de vivre paifiblement fous 
fon gouvernement fans élever aucune 
Ç 15 dans cet Etat, 
oüillonne ,. canencore qu'ils 


tou] 


fe conduire prude 
ns aucune mutinerie contre le Grand Seig- 


neur, qui eft à prefent leur Empereur, ilsnecraig 


€ 
enouvellementarrivé en ce lieu leuravoit 
nouvelles taxes fur eux & fur leursmar- 
contre tout droit & toute raifon , ‘pour 
me que Kiflar Aga lui avoit affignée 


1 
46- 
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depuis peu pour fon Office, l'Aga dela Citadelle & 
trois autres qui étoient freres, & be ape: Aga 
d Athenes qui avole nt соп! ір iré eni emb le leur f faif oient 
mille avanies cruelles & Tyranniques pour ce fujet, 
uniquement pour tirer leur nt. Enfinn’y ayant 
plus de moyen d'en foulrir ils prirent conleil en- 
femble, & deputerent d an freres de la famille des 
pe Conf antinopl e avec de grands prefens 

pour le Kiflar Aga, qui ayant tout aufli. toft écouté 
leurs plaintes, impofa une ofle amende au Vaiuo- 
de, depofleda | ‘Aga dela Citadelle , & enyoya les 
trois autres Aga leurs complices aux Galeres ; en 
forte que les i Шода revinrent triomphans, à la 
grande mortification des Turcs d'Athenes , & à la 
grande Satisfaction des autres habitans Chiens 
Quelques uns même des principaux Жары qui tra- 
hiffoient l'intereft commun, apprenant leur difgra- 
ce n'oferent plus paroitre , fur tout Jani Beninsell "m 
qui fe retira au Convent de Penteli. 115 vivoient 
en bonne intelligence auparavant , & ils n'ont pas 
fait beaucoup plus de bruit dans la fuite de peur d'irri- 
ter les Turcsqui viv ent parmi eux ; Maisils ne firent 
jamais mieux Rav leur humeur que dans cette 
occafion, qu'ils menagerent fi heureufement, qu'il 
ya de l': apparence que les -Gouverneurs prendront 
garde de plus prés à l'avenir comment ils en ufe- 
rontavec eux. 

Athenes eft un Archevefché, dont relevent les 
Evéchez de Salone, de Libadia, de Bodinitza , & de 
Thalanta. Bodinitza eft fur le chemin d'Athenes à 
Lariffa, au delà des елар; T Thalanta eft au 
Nord de la Beoce , fur le Golfe de Negrepont, à 
qui Mr. dela Guilleriere adonné feptfuffragans, en 
y ajoûtant l'Ile Scirus, avec quatre autres noms é- 
galement inconnus aux Grecs. Mr. Smith écrit Men- 
dinitza dans fon Catalogue , aulieu de Bodinitza : je 
ne fcay qui de lui ou de nous s’eft trompé , car Mr. 


Spon a écrit Bodinitza dans fes memoires , auffi- 
bien 


SEN 


pt." жу 


а, bien que moy, ау apris depuis qu'il y a une au- 


ез des lieux voifins. Lit v. IT. 4o 


w 


tre Ville appellée буялиза fur une montagne pro 
, qui eft auffi un Evêché qui dépend 
; es, L'Archevéche ФАП 
e fnille écus de revenu 
(ul, & un Papa p 
evéque, ce que l'Ar 

na lui méme lors que nous lui 
peas,  l'Archevéque« | 
il étoit de la Morée , & pafloit p 


rit & favant , il donna felon moy 1 


e plus brigué pa 


| c I 
cependant tout bien 

lo 

| 


honneur & 


font pas п grar 


o 
A 
47 


асеѕ пеп 


es avant гапа 

qu'ils meritent qu'on fe donne beaucoup de pein 
pour y parvenir, étant aujoürd'hui dans leur etat 
une Charge fort pefante & tres petilleufe. Il en- 
tendoit paffablement l'ancien Grec, & il l'avoitap- 
pris à quelques uns des Peres, mais je trouvai, 
qu'il étoit fort Latini + car il me dit qu'il étoit un 
de ceux qui avoit йеп la Confeffion de Foy que 
Parthenius Patriarche de Conftantinople , & quel- 
ques Evêques Grecs avoientfaite depuis quelquesan- 
nées, Cet hommeétoit fort refpecté, & vivoit plus 
à fon aife qu'aucun de fa qualité que j'aye үей en 
Grece, quoique tous les Chrétiens de ce payslà por- 
tent un refpe&t extraordinaire à leurs Evéques & à 
tout le'Clergé. Te fouhaiterois que les Laiquesd'An- 
gleterre eüflent la moitié autant de reconnoiflance 
des obligations qu'ils ont à nótre Clergé, qui leur 
rend des fervices incomparablement plus grands que 
ne font les Ecclefiaftiques de Grece à leur peuple. 
Il avoit trois ou quatre Caloyers pour lefervir dans 
une belle maifon fur la montagne, proche de l'ex- 
remité Occidentale dela Citadelle, qu'ils difent qui 

appartenoit autrefois à S. Denys l'Areopagite, où il 


nous 


u Levant, 


pha X en 


It un 


lavoit en: 
e au*Conyent de S. Luc; 
un, qui etoient des 
un Commentaire de S. 1 
ir du vellin, qui peuta- 
Antiquité." l'Amballadeur 
de France lui en avoit offert cinquante écus, mais 
il l'eftimoit E eaucoup | 


vO plus 
il nous en moi 


fort hien é 
me, tort bien € 


cinq ou fix censan 


lus; Nousavons trouvé Mr. 
Spon & moy deux autres copies du méme Auteur 
quí nous ont moins couté, 

On compte dans Athenes & aux environs deux 
cen lifes , dont cinquante ont leurs 1 
ticuliers , qui y lifent ordinairement leur. Liturgie, 
on fait rarement le fervice dans les autres, excépté 
aux fetes de leurs fondateurs ou bien faiteurs , ce 
ne font que des efpeces d'Oratoires , ou de petites 
Chapelles. ‘Le Catholicon, Сей le nom de leur E- 
glife Cathedrale, eft fitué au Nord dela Ville , en- 
tre la Colomne de S. Jean, & la rué du Ba-Sar. 
C'eft la mieux reparte & la mieux ornée de toutes, 
quoique ce foit effe&ivement la moindre , & qua 
l'egard de fa hauteur & dela magnificence de fon bå- 
timent , les moindres Eglifes de Paroifle d'Angle- 
terre foient auffi belles , elle eft paflablement or- 
née à leur mode. Les peintures & lesfculptures de 
leur voile ont été faites à Venife; le voile fe parele 
corps de l'Eglife du San@uaire, au haut duquel font 
quatre Cigognes de bois doré pour feryir d'orne- 
ment, ou pour fignifier la pieté & la vigilance des 
bons Evêques & Pafteurs , qui doivent fervir leurs 
troupeaux par amour plütoft que pour le profit: 
igures pour | eur rendre au- 


tres par- 


Ils ne fe fervent point de fig 
cun refpect. Је vis laver les pieds: anx Prétres par 
l'Archevéque le Jeudi Saint , à l'imitation de Jefus 
Chrift lors qu'il inftitua l'Euchariftie Void l'or» 


are 


tte, & on le 
° jufqu'a ce qu'une part ie du 
i apres quoi il defcend , & entre 
dans le Sanétuaire , avec les douz 
ent: alors char 


tre une aut 


tres qui Py 
ant la premiere robe qu "nl 
re plus riche , il s'en retourne 
ле; les Prêtres ont auffi chacun unero- 
be de couleur differente , reprefentant chacun fon 
Арбле, le plus veneral | 


e plusancien eft choifi 
Š fa barbe blanc -he 


e [enter 
id & fe 
une fc 


ft dans 
it 


Mais. venant à celui qu 


repre fente 
s'arrête un peu, comme s'il vou- 


tems à ce traitre dep enfer : 
& alors il lui икея uffi 


(caurions trouver de moyen par où 
І e & Nouvelle Ath s , puifle s'e- 
apper de ce qu'il avance que c'etoit là le Temple 
de н cay on ne trouye rien d ancien « 
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m nontre , ni aucune Tradition qui le confirme; q 

elit ginaiio n. à Nous ne d fais non 
fon qui pre Juve que la У foi € , qui en 


aucune t 
eft à quelque diftance à l'Orient , ait étel 
de Fenus ЇЗ ; quoi qu'apparemment ce T 
ait été à l'extremité dela V ille > quí s'appelloit 
lon Paufanias, les Jardins, vers le Lyceum, dontje 
parlerai dans la fuite. Le rie des autres Eglifes 
étoient dedans, ou proche d'Athenes, n'aj 'ànt rien 
xtraordinaire, fi non qu elles ont été la 
le vieu x debris, où l'ontrouyefouvent 


ns, 


ques 5 Inferi 
Il v a divers Convens d'hommes& de 
appellent Cal regal Il y en aun fi 
Ville, оп jefus тесей pour voir Te corps d'un fem- 
me qu'ils eftiment Sainte, fous pretexte de quelques 
vifions & apparitions , qu "ilsaffirment hardiment 
eftre arrivées apres fa mort. Les Capucins y ont 
un peti it Ho fpitium, ou Logis, jc gnantla Lanterne 
de Demoflbene, où refident un ou deux Miffionnaires 
de cet Ordre. Les Jefuites yen avoientauffi un pa- 
кей, mais n'y trouyant pas à quoi s "employer , ils 
ont éloignez à Negrepont. 
Les Turcs y ont cing Mofquées À Vice dans la 
Ville , & une dans la Citadelle ; la Mofquée ou 
Bafar qui eft au milieu dela Ville , eft la meilleu- 
re; Mais celle dela Ciradelle, qui étoit autrefois le 
Temple de de Minerve , eft (ins comparaifon la plus 
belle du monde. Ils ont auffi une efpece de Con- 
vent pour ceux qui veulent faire vau felon leurs 


01 


fa 
re 


шт ois ouquatrebains publics, qui font 
enufage, aufli bien que dans les autres Vil- 
lerables de Turquie: La Ville eft fort bien 
l'eaux par le moy a canaux foüterrains, 
qui viennent de 'lliffus & de l'Eridanus, & jecroy 
du mont Hymettus , qui font difperfées dans la 


Ville, en divers refervoirs publics & particuliers. 
Ces 


б гав: а 
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Luv LE 
Bafar eft le plus confi- 
U ffin Chelebi. 


lions y font à bon marché, com- 
huile, le mouton , le bœuf, 


illon &lesoifeaux 


me le os ,le 
les Clieureaux 
fur tout & les 
& fic on en manqu 


; lesperdrix 


ent; ce qu 
onnent avecune 


eles pêcheurs 
ourche ou tri- 
à celui que les Peintres donnent 
ceux qu'on voit en ш 
Les hommes font fi adroits 
péche, qu ‘ils prennent une grande quantité de poif- 
fon la nuiten jettant la 
dreà quelques uns de ре 
Caréme qui nous ар; port 
foixante livres ре! ant de di 
admirable, dont il ne me 
de pareilsdans nos mers, & 
pas un folla livre, quoiqi 
cher qu'ils n'avoient accoütumé de le vendre , par 
ce qu'ils l'avoient péché pourn ous. 

Le vin y eft aufft fort bon, 
peu de poix pour le confery 
agreable au gouft , Y: 
tumé, 

Leurs sete font tres excellentes, fur tout une 


Nous donnames or- 
r pour nois penc dant le 
t le lendemain matin 
iverfes fort a de рош оп 
lent pas d'avoir тей 
ils ne nóus le vendoient 
1e nous lep уа оп plus 


qui le rend dés 


1 y lott accoue 


сіресе qu'ils appellent Calybades , parcequ'ils les pe- 
lent i elles app JC ent en groffeur acs Olives d'E pa- 
gne, mais elles ne font pas fi ovales , elles rem- 
blent plusaux Jujubes. Ils en ont une forte qui 


viennent jamais: à leur pu сей pourquc , 
falent vertes, mais ils les eftiment tant , que quel- 
ques uns d'entreux iB i tent à la Courdu Grand 
Seigneur comme une rareté, 
Le trafic d'Athenes ef fort petit a prefent, & ne 
Cons 
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confifte prefque qu'en peti ( 
eux , -mais il feroit beaucou 
voie le ( 
me donna une Ше de leurs marchandifes avecleur 
prix, & m'afleurà que fi les Marchan: ds votiloient 
yenvoyer des Vailleaux, il y auroit un profit con- 
fiderable à faire. 


nt à vendre leurs denrées. Le Co 


Lifle des Marchandifes d' Athenes. 


L'Huile y efta 
vant, & en grande qua 
faits, & s'y vent foixante éc 
e& wii livres. Leur Qu 


bonne qu'en aucun lieu du Le- 

ге, & y coüte tous frais 
s la Touclade, qui pele 
ntal 


mille fe specens fo ji 


cent trente det 


xli 


п 9livresle Quintal. 
Quintal. 


„е "uir de bles а 
beauté, 40, ou 4$ 

Ony fait qua 
ne. 

Le Pernocochi, qui eftune ef 
late pour teindre, 6livres l'Oque, 
quarante deux onces, 

La Poix liquide, & la Коме 1 livre 


mo ns c 


E petted font, 
Les Drapsd'An 
ғу vendent ordinairement foixante & dix & qu 
Y 


erre qu'ils appellent Londroes qui 


re 
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vingt écus lapiéce, & les plus beaux à proportion; 
les Couleurs propres dans се pays, font le rouge, le 
bleu, le vert, le noir, lepourpre & le violet. 

L’Etain s'y vent trente cinq & trente huit écus le 
Quintal. ç 

Le Plomb, feptou huit écusle Quintal. 

Le Papier trente ou trente deux écus le Оша- 
tal. 

= Succre d'Angleterre vingt deux écus le Quin, 
tal. 

Ony vent peu de Canelle & de clou de Girofle, le 
Clou y vaut fept ou huit écusl'oke, & la Canella 
cinqou fix. 

Тау voulu rapporter ce memoire du Conful, quí 
me pria d'encourager nos Marchands d'y епүоуес 
quelques Vaiffeaux. 

Les Tartanes de Marfeille y vont fouvent maisles 
Vaifleaux Anglois rarement, quoique nôtre Conful 
en attendift un pendant que nous y etions , quiarriva 
comme nous en partions, Je le vis entrer dans le 
Golfe Saronique, mais je necretis pas qu'il vintd’An- 
terre, autrement j'y aurois chargé plus de mat 
es quele Conful ne fit par mon ordre, 

ll n'y а perfonne qui ait quelque connoiflance de 
l'Antiquité , qui ne {cache combien Athenes a été fa. 
meufe pour les fciences ‚ & j'ay déja rapporté em 
eneral fur ce fujet la miferable condition où elle eft 

auffi bien que toute la Grece : Mais il faut 

s particularifer, & je puis diré fans vani- 
té que j'ay été à l'ecole à Athenes & quej'y ay ap- 
pris mon Alphabet, & une partie de ce que je (сауы 
Les Grecs fe fervent à peu pres du méme Alpha4 
bet que nous ; Mais pour ce qui eft de la рголоп- 
ciation elle eft fort differente de la nótre lors qu'ils 
lifent leGrecdes écoles. Je ne veux pas -difputer la 
quelle eft la meilleure & la plusconformeà l'ancien- 
ne, de laleur , oude la notre ; je rapporte feule- 
ment la maniere dontils prononcent а prefent leurs 

ll Part. X Let- 


Dr 
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Lettres, & leuts fyllabes, enles comparant avecnos 
Cara&teres d'aujoutd'hui. 


Grec. ` Anglois. François. Italien 
A | A,commedanslemot, МІ. А |A 

B | V.confonante. VE A 

г | G comme en Go. G 16 

А | Th, commeen The. |... k= | 
E E РЕ Е 

2 2 2 2 
H | 1, соттееп Lule. I I 

€ | Th, comme en Think. -- -- | 
I I, comme en Lips. 1 I 

K | Ke,comme en Capers. IC C,caceci 
A L ce 

м |М IM |M 

N |N N IN | 
E dx M P. 1 
о О, comine en More. | O О 

n |P IP |Р 

P |К ік |В 

$ |5 18015 

T |t | "БОЯР | 
Y I, comme en Little, I I | 
Ф | F,ouPh. | Y bh F | 
x | Chinconnuäux Anglos. Ch. | Ch 

+ | Pie IPL. 

2 | O,comine en More. O9 


Les Grecs ne pronóncent pas la lettre В, comme 
font ordinairement les Francs, ils le prononcent toü- 
jours comme l'U Confone: notre erreur vient fans 
doute de la refemblance de ce Caractere avec notre 
B. Je croy que lés Anciens Grecs le pronongoient 
comme les modernes , car оп trouve fur leurs Me- 
dailles BAAEPIANOC, ou OYAAETIANOC, pour 
Valerianus. Mais lors qu'ils veulent exprimer le (оп 


que-gous donnons au В, ils fe fervent de Mp, foit 
au 


me crow vg 
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ап commencement, foit аи milieu d'un mot, coma 
me Мт, c'eft à dire je veux; Мтоух0», un banc 
Mé y ya, un fege; Mrara, une bales Main sje 
defcends, ouj entre; Mraln pint, entrez; Ils ne pro- 
noncent point M au commencement d’un mot, mais 
ils prononcent comme s'il y avoit un В. Ils pros 
noncent M dans le milieu d'un mot, mais le P fui» 
vant fe prononce comme le B. au lieu de Aspryà 
анат , ils prononcenr Lambra ; Aaurada , une 
chandelle, ils prononcent Lambade. 

Га, Ga; T6, comme les Italiens Ghe, ou les Ana 
glois dans lemot Сие, ou бие}. T», comme Ghi d 
Го, Go; Tw, бое; Tv, Cy. 

Ils neprononcent pasle A comme nous faifonsle 
D, maiscomme nous prononçons en Anglois]e TH 
dans les mots The , That, This, qui étoit le Dhas 
dans l'ancien Saxon, le Dhs, &c. & non pas сот 
me les Anglois prononcent le Th , dans les mots 
Thiffle, Thing, Theater, car ils prononcentleur O y; 
ой Theta, 

Н fe prononce comme PI dans les mots Anplois 
Little, Linger , Тір, & non pas comme dans les 
mots Life, Like, ke, 

1 apres E fe prononce quelquefois бе; Lean y 
Jeronimo: Leósgóvayoe, Jeromonachos. 

Kz, fe prononce comme dans les mots Ang 
Cakes Cancel; Кі comme Ch dans le mot Chef; 
Ks comme Ch, Chi comme dans les mots Ang 
Chill, ou Children; Kw & Ko, comme Co: Kv co 
me Chi &c, 

O micron feprononce comme 2 Mega , & coms 
me notre-O long › comme dans les mots Anglois 
Both, Bone &с, & non pas comme dans les mots Long, 
Song, Pot, ou Lor. 

Т, Tan, (е prononce comme le D, quand ilfuie 
une №, au lieu de Thalanta ils difent Thalanda, au- 
trement ils le prononcent comme le T commun, 

Y fe prononce comme nôtre 1; mais apres А ou 


T2 E dans 


ois 
Ke 
lois 
m- 
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E dans une diphthongue, ils le prononcent comme 
V. Confone, ou plütoft commeF, au lieu Аоте 5 
difent Aftos , au lieu, de “Емш; ils. difent Eleffis, 
&c. 

X fe prononce avec une aípiration dans lagorge, 
ceque les Anglois ne peuvent prononcer qu'a peine, 
n'y ayantrien d'approchant dans leslangues excepté 
chez les Galois, les Hebreus, &les Florentins. 

Сей tout ce que j'ay рей remarquer fur la pro» 
nonciation de leurs Confones & de leurs Voyel- 
les, 

Ils.prononcent leurs Diphthongues de cette ma- 
hiere : Ar, eft E; Av Af; Ev Ef; Cu Оп, ou un 
double 0, comme dans les mots Anglois Book, 
Look, Boots, & non pascomme dans les mots 0% 
Bound , Stout, ou South &c. 

11 fauta prefent ajoúter la difference que j'ay те. 
marquée entre les Cara&eres Grecs anciens & mo. 
dernes, fans abufer de la patience des Lecteurs, Je 
remarquerai feulement qu'ilferoit à fouhaiterqu'on 
apprità prononcer le Grec moderne dans nos écoles, 
ан bien que l'ancien ; ce qui feroit. d'un, grand 
fecours pour voyager dans ce pays , & pour bien 
entendre les Grecs d'aujourd'hui, & qui fçaitquand 
il plaira à Dieu d'exciter la pieté de quelque homme 
de bien pour aller précher la pureté de l'Evangileà 
ces pauvres Chrétiens qui femblent aujourd'hui en- 
fevelis dans l'ignorance, & expofez aux fuperititions 
des Latins, dont les Seétateurs courent la terre & la 
mer pour faire des profelytes. 

Les Atheniensont plusconfervé d'ancien Grec dans 
Jeur langage que les autres Grecs modernes; Ilsont 
quantité de mots purement Grecs , dont ceux qui 
ont conyerfé avec les Italiens ne fe fervent pas: ce- 
pendant ils. n'entendent pas bien l'ancien Grec, car 
e nous fümesà Athenes il n'y avoit que l'Ar- 
chevéque , qui eft mort depuis, & mon Maitre Eze» 
chiel Papa de Cyriani, qui l'entendiffent, Ce dernier 

$016 
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éroit plus fcavant que je n'aurois cred, pour demeu- 
rer à Athenes ; il entendoitaflez bien le Latin , il 
fcavoit uu peu de Philofophie , -mais il ne paroil Toit 
pas avoir beaucoup étudié la Theologie. 11 prati- 
tiquoit la Medecine c'etoit un homme d'efprit & 
civil, quoiqu'on en parla aft mal, parce qu'il aimoit 
trop peu les’ co ompagnies , mais je trouvai que c'e- 
toit parce qu'il avoit quelque dégoût pour les fit 
perftitions Greques. Пу avoit a: ffi un autre Grec 
de Candie, appellé Seigneur Georg honnéte hom. 
me & tendi en Medecine , qui avoit ша peu de 
Grec décolle: Maisil y enavo oit peu d'autres qui l'en- 
tendiffent mieux que le es Italiens font le Latin: Ala 

verité ily ema peu pue qui ay 2 я vivre, 
& ils fe contentent Ecclefia fliques ӧс feculiers Фар: 
prendre à lire & à écrire Jorfqu'il ils font jeunes. Le 
feul Sermon Grec que j jaye entendu fut à Athenes 
le Lundi de Pâques, que | PArcheyéque prononca fur 
fon throne, C’eft une chofe étrange qu'ils faffentft 
peu de Sermons, ils fe contentent de lire quelques 
Homelies, deftinées aux jours de Dimanche & des 
feftes , dont le langage eft devenu fi ancien ae 
le commun’ des Auditeurs n'y entend prefque 
rien. 

Cependant quoi qu'il y ait 


1 


ong tems que les Bar- 

bares fe font rendus Майтев de cette place ‚ les A 
theniens font beaucoup plüs polisque tous lesautres 
G f vils & d'un accez facile à tout le 
monde y ipl sde complimens dans] spiri 
verfation: 118 font actoutumez à parler l'un àl'au- 
tre en troifiéme perfonne, commeles Italiens difent 
Vos Signoria, ils difent -pluentia fou, Celta dire vdtre 
Seigneurie, &ils ne fe rencontrent jamais fans fe fou- 
haiter le bon jour. Leurfffejmmes ne fortent pref- 
» & je may peti voir de leurs filles que lors 
es vont à l’Eglife pour fe marier: Les femmes 
vont à l'Eglife le dimanche & les jours de fefte, 
mais Du y font fe: parées des hommes у car la pl luf 
T3 part 
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art de leurs Eglifes font divifces en trois parties ; les 
Lee font au milieu, & lesfemmesaux deux cô- 
tez, & dans quelques Eglifes dans des galeries fer- 
mées de jaloufies. "Le plus que j'y en aye yell fut 
un Lundi de Paques de grand matin, loríque chaque 
Eglife paroifliale étoit atfemblée pour folemnifer la 
memoire de la Refure&ion de Jelus Chrift; il y. en 
avoit plufieurs fort bien faites, & fort bien ajultées 
à leurmaniere, mais fi horriblement fardées qu'il au- 
voit éte tres difficile de conje&urer de quelle com- 
plexionelles etoient à caufe du mafque depeinture 
qu'elles portoient. 

Ce jour là leurs Ceremonies font remarquables 
dans toutes leurs Eglifes paroifhales: Car apres l'E- 
vangile & l'Anthienne appellée rests avisa celta 
dire Chrifteft refufcité, ils fe faluéntl'unl'autre au- 
tour de PEglife, en commençant par le Pappa, & 
ainfi de rang les hommes , & les femmes. Cette 
folemnité religieufe fut un peu troublée lorfque je 
m'y trouvai, par un Italien profané marchand de 
Tine, qui étoit venu à Athenes pour enlever quel- 
ques marchandifes, & principalement une-forte de 

oudve dont les femmes fe teignent les mains & les 
ongles, & qui voyant que les. fernmes commen- 
coient à s'entre faluër, dita notre Conful tout haut, 
qu'il efperoit qu'apres queléshommes auroient fait, 
zs baiferoient аш les femmesa leur tour; mais a- 
vant тесей du Conful une réponce digne de fa folie, 
il fut repris de fon extravagance. Ii faut que leshom- 
ў 

li 


mes & lesfemmes fe reconcilient enfemble се Lu 
quelque different qu'ilsayent ей pendant toute li 
née, ou qu'ils foient traitez d’auffiméchans que 
Payens parle refte de l'Eglife. Cette Ceremonie ¢ 
tant celebrée le Lundi de Páque dans chaque Egli e 

aroiffiale, on la celebre le jour füivant dansla Ca- 
thedrale , le Papa envoyant des chandelles de cire 
aux principaux hommes de fa paroi(le , & l'Arche- 
yéque aux plus con(iderables de la Ville, ou cet 
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jui if veut marquer qu'il les honore, qui fe trou- 
vent dans l'Eolife avec leurs chandelles allumées; 
Depuis le Lundi jufqu'a la Pente cóte ils fe faluent 
l'un Pautre non feulement dans РЕо е entréux, 
mais ils faluënt auffi tous les Chrétiens qu'ilsrencon- 
trent, & furtout ceux qu'ils connéflent , en difant 
om, Сей a dire , Chrill efl vefufcité , & les 
épondent: AncSevas à Seas, Colt à dire , le 
vray Dieu. 

] qu'une fille fe marie, on la mene à l'Eolife 
aufi richement parce que fa fortune $ fa famille | 
peuvent permettre , mais fon vifage eft fi horrible- 
ment өзге de groffe peinture, qu'il feroit difficile de 
leterminer fi сей de la chair & du fang, ou une fta- 
! de plâtre; elle retourne de l'Eglife à la maifon de 
n mari, avecune grande Couronne de filigramme 
fur fa tête, accompagnée de tous les conviez & de 
proche parens, avec des haut bois, tambours de 
bafque, & autres inftrumens , qui la conduifent fi 
lentement, qu'a peine s'appercoit on qu'ils mar- 
chent. Anffi-toft qu'elle eft entrée dans la maifon 
de fon épous, on jette des dragées par les fenêtres 
au peuplequi eft en foule à la porte. 


, 
e 


11 n'y a point de lieu dansle monde excepté Ro- 
mequi merite d'eftre preferé à Athenes pour les bel. 
les Antiquitez : Сей pourquoi j'en rapporterai la 
iption la plus exacte qu'il me fera poffible en 
commencant par Acropolis ou la Citadelle , qui eft 
fituée awmilieu des parties les plus confiderables de 
cette Ville. 

Acropolis-oula Citadelle eft bâtie fur un long ro- 
cher , avecdes precipices de tous cótez , excepté à 
Pextremité du Nord-Oüeft, où l'on monte par un 
chemin prefque efcarpé à l'entrée , qui eft un peu 
plus fortifié que le vefte , d'une muraille haute & 
épaille, Tout le rocher qui eft ovale a environ dou- 
ze cens pas oidinairesde circuit , il eft ceint de mu 

T4 аца 
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yailles d'un ouvrage fort ancien, fur tout les fonde- 
mens, compofant une place deux fois aufli lon 
que large. Environ deux cens pas plus bas , qu 
Que ce nefoit pas encore le pied de la montagne ,.on 
voit diftindement Ies fondemens d’autresmurailies, 
qui environnent prefque les precedentes , que je 
croi qui ont été baties par Thefée qui aggrandit le 
premier la Ville. Une des portes regarde au Sud, 
& les deux autres qui font bâties de grandes pierres, 
ardent le Nord & leNord-Eft , quoique les mu- 
railles ne foienthprefque que de gazon. On pour- 
той pronyer par des monumens.d'antiquité qui re- 
flent, & par l'Hiftoire, qu Athenes avoitencore de 
beaucoup plus grandes murailles que celles сі, qui 
ren'ermoient les fecondes avec toute la Ville, 
s'étendoit beaucoup plus loin , puis qu'on voit en- 


une 


ore deux autres longues murailles; dont l'une 


quife joignoient. Nous n’obtinmes de l'Aga qu'a- 
vec peine la faveur de voir la Citadelle , il me fai- 
| "апе, & à peine étoit il établi dans cette 
сей pourquoi il ne favoit s'il pouvoit nous 
r cette grace fans peril : Mais enfin un fol- 
la Citadelle en quiil fe confioit, le perfuada 
iler entrer, en leur donnanttróis Okes 
x pourl'Aga, & une pour lui, l'ai 
jn n'avoit jamais refufé l'entrée à des 
! 


t qu 
1 


prets de recevoir les Corfaires, ou d'autres ennemis 
il s'en prefentoit. On appelle cesSoldats Neferides 
, & non 


pas 
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pas Janiffaires. Cette Citadelle ne me paroift pas for- 
te-pour a prefent , à caufe du mont Mufeum qui là 
commande’ la portée du Canon ай Sud-Oüeft , és 
tant de méme hauteur. 

Nous allames de la Ville alaCitadelle en mon- 
tant par degrez en tournant autour jufqu’a ce que 
nous arrivâmes à l'entrée ,. qui eft , à l'extre- 
mité Nord-Oüeft du rocher. Je remarquai au 
dedans de la premiere porte fur la muraille un 
bas relief de deux figures qui fe donnent la main, 
que je prendrois pour un mari & une femme qui 
fe difent le dernier adieu, comme on le yoit quel- 
quefois fur les Tombeaux anciens avec le mot de 
Vale en Latin, & de XAIPE en Grec, quifignifient 
la méme chofe. Dela montant un peu plusavant, 
à travers une Cour étroite ,. avec un apentif d'un 
côté pour les Gaides nous arrivames à la feconde 
porte, où l'on voit un traverfier de marbre avec 
une Infeription d'un. certain Flavius Marcellinus, 
qui rebátit les portes dela Ville àfes dépens , cequi 
ne defigne peut être que les portes d'Acropolis, 
puifque Thucydide remarque qu'elle s'appelloi 
core la Ville, apres que le refte eût été bâti, 
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Loríque nous eümes paffé la feconde portë nous * 
remarquames plufieurs anciens fondemens, que je 
croirois avoir été ceux des Propylées, ou d un a- 
vant portail, qui étoit d'une ftru&ure fi fuperbe, 
qu'on dit qu'il avoit coûte plus d'un million d'écus à 
Баш. Dela paffant une autre petite Cour, Је chez 
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min nous cohduifit à une troifiéme porte, fur Ja. 
«quelle on voit le bas relief d'une Aigle, marque de 
la Domination des Romains , la beauté de cet ou- 
vrage montre qu'il eft ancien, Apres qu'ona paffé 
cette porte, & qu'on eft entré toutà fait dans Acro- 
polis, la premiere chofe qu'on remarque, eftun pe- 
tit Templeà main droite, que nous connúmesqui a- 
voit été dedié à Ја Vitloire fans ailes , dont parle Sui- 
das, 11 eftbáti de marbre blanc fur une des extremi- 
tez dela muraille, ou l'ón dit qu'Egée fe precipita 
à la veué des voiles noires que fon fils Thefée ou- 
blia de changer, lors qu'il revint vidorieux du com- 
bat du Minotaure de Crete. Cette Vi&oires'apella 
fans ailes, parce que le bruit n'en vint pointà Athenes 
avant que Thefée l'apportaft lui méme ; car autre- 
ment on reprefentoitla Victoire avecdes ailes, Се 
Temple n'a pas plusde quinze pieds de long, &en- 
viron huit ou neuf de large, il eft de marbre blanc 
avec de petites Colomnes cannelées d'ordre Dorique, 
& la frife eftchargée d'un bas relief de petites figu- 
yes d'affez bonne main , il fert à prefent aux Turcs 
de magafin à poudre. 

Visa vis à main gauche du chemin on voit un au- 
tre bel edifice de marbre blanc , que quelques uns 
prennent pour l'Arcenal de Lycurgue , & qu'on dit 
qui ena fervi plufieurs années aux Chrétiens & aux 
Turcs, il n'ya quevingtans qu'il étoit plein de pou- 
dre & d'armesà la Turque; LesGrecscelebrent tous 
les ans une fête à ce fijet , difant qu'un certain A- 
ga de la Citadelle ennemi juré des Chrétiens leur vou- 
fat un jour ruiner une Eglife , ayant preparé tou- 
tes chofes une nuit pour executer le deflein le jour 
fuivant , fous prétexte de quelque fete queles Turcs 
lolemnifoientqu'ils pretendoientcelebrer malitieufe. 
ment par Ja tuine de cette EolifeChrétienne;mais ils én 
furent miraculeufement empechez la même nuit par 
un coup de tonnerre qui mit lefeuaux poudres,& qui 
fit fauter une partiedu Dome ou demeuroit Т Ара, & 

l'en- 
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le enleya enP'air ауес toutefa famille, excepté une de 
s qut le fauva & qui s'eft depuis mariée à un 
Turc d'Athenes. Le lendemainon trouva des fleches , 
des arcs, & des boucliers , jufqu' a une lieué au de 
La parla campagne, mais on.n'a {сеп aucunes nouvel. 
les de l'Aga depuis cetems là. Le bas du bâtimentqui 
étoit de fortes murailles de marbre blanc ж кай, 
elles furent fendués en quelques endroits depuis le 
haut j ju! qu'en bas шаға y pouvoir ы lamain, 

mais la façade du bâtim sat giai garda ГО Oueft,ne fut 
point en dom: mages finon les murailles du dome, 
toute la-ftruéture eft de marbre blanc, où l'on mon- 
te par cinq ou fix degrez , dont il wen demeure 
qu'un entier, P Aigle ди Frontifpice eft Мечар 
comme les autres Templ es, foutenué de quatre 
liers d'ordre Dorique;- gCette Aigleeft le haut ня 
де la facade du Temple , où l'on avoit accotitumé 
de placer une Aigle Romaine, 1] yavoit deux petites 
Tours qua rées aux deux cótez du F топ pice, dont 
chaqu ie côté proche des de 0 fur des 
colomnes du méme Ordre , dont celle qui étoit du 
côté du Nord fublifke encore, où eft à prefent le lo- 
gement del'Aga ; mais la Tour du Sud eft ruinée, 
& on еп a bâti une autre furfes anciens fondemens, 
qu ne patoift ue comme quelqu es rangs depier- 

es fr la terre, le refte eft un mélange de dé bris, 
déve affez haut. Maison peute n conclure; qu'ily 
avoitlà anciennement deux fort! 


> 


rt belles Tours éleyées, 
le Pronea eft une grande chant bre quarrée dont la 
couverture eft portée fur quatre beaux piliers Tos 
niques , qui foütiennement deux grandes poutres 
qui font incruftées de marbre. Mais il eft та» 
laifé d'affeurer fi сей cet ¿mue ou bâtiment 
dont parle Paufanias, qui étoit amain gauche des 
Propylées, remplide peintures, & il n'eft pasmoins 
difficile dedeterminer fi c'etoit un ¿Temple > Сат ces 
fondemens de Tours de chaque cóté du Frontif] pice 
font quelque chofe d'extraordinaire , que je пау 
T 6 ‘remata 
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remarquez en aucun Temple. Outre celà quoi 
qu'ils foient à main gauche du Temple de ]a Vi- 
étoire, on les voit cependant auparavant ; Ces 
Fours de chaque côté du Frontifpice me feroient 
pe croire’ que c'etoient les Celebres Propy- 
ées, 

Le Nous eúmes delà peine à nous arréter 13 pour 
Tem- y remarquer tout ce que nous aurions рей, dans 


nir, 
Paufaniasappelle ce Temple Parthenion, par ce qu'il 
étoit dediée à la Deeffe Minerve, qui faifoit profellion 
de Virginité. Tl eft fitué prefqu'au milieu de la Citadel 
le, & compofé d'un marbre blancadmirable; 11 a deux 
fois plus de longueur que de largeur." La longueur 
du batiment eft de deux cens dix fept pieds neuf pou- 
ces,& la largeur de quatre vingt dix huit & demi, 11 y 
a de tous cótez un perron de cinq dégrez, qui emblent 
avoir été placez pour fervir debafe au Portique qui 
eft foûtenu dehuit Colomnes cannelées d'Ordre Do. 
rique, qui font elevées at tour fans autre bafe, И 
ya quarante fix de cesPiliers, huit à Ja í cade, au- 
tant auderriere, & dix feptdechaquecóte, en con- 
tant deux fois ceux des angles: Ils font de quarante 
deux pieds de Roy de haut, & de dix fept & demi de 
tour vers le pied ; l'efpace qui eft entre chaque Co- 
Зотпе eftdefept pieds quatre pouces: Се Portique 
aun fronton, & uneFrife quiregne autour du Tem- 
ple chargée de figures hiftoriques d'une di & 
un 


| 


| 
||! 
|| 
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d'unouvrage admirables. Le haut dela facade que 
les Grecs appellent l'Aigle eft auf chargé de belles 
figures de marbre qui paroiffent d'en bas grandes 
comme nature , elle font de relief entier, & mer- 
veilleufement bien travaillées. Paufanias n'en dit 
autre chofe, fi non que cette fculpture concerne la 
паШапсе de Minerve ; voici ce que j'y remarquai , 
& dont il me fouvient, 

La figure qui eft au milieu fous l'angle füperieur 
du Fronton ,.a le bras droit caflé , qui tenoit appa- 
remment un foudre ; fes jambes font un-peu écar- 
tees l'une. de l'autre, се que fans doute il y avoit 
une Aigle; car quoi que ces deux Caracteres de Ju- 
piter manquent à cette figure , оп:пе Іа е pas de 
reconnétreà fa barbe, & à la Majefté que.la fculp- 
tureluia donnée, qu'elle lereprefente. Il eft nud, 
comme les. Grecs. le reprefentoient particuliere- 


m 


vrage d'une maia aufli hardie quedelicate , qui ей 


triomfe, plütoft comme là Deeffe des fciences, que 
de la guerre, fans cafquei fans bouclier , ni tête de 
Мейше fur la. poitrine , comme Paufanias la décrit 
dans le Temple. Une autre figure de femmeà qui 
la tête manque eft айе derriere elle , je ne vous 
dirai pas ce que сей; Mais Mr. Spon me fit remar- 
que les deux figures fuivantes ,'affifes dans un coin, 
c'eftl’Empereur.4drian, & l'Imperatrice Sabine, que 
je reconnus fans peine , par diverfes: Medailles, & 
Statués que j'en avois yeués. 
Шуа à la gauche de Jupiter cing ou fix figures; 
T que 
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que Mr. Spon prend pour le cercle des Dieux, ой 
Jupiter veutintroduire Minerve , & la faire reconnétre 
pour fañlle. Le Fronton de derriere eft orné de fi- 
gures , qui reprefentent la difpute qu'eürent Mi- 
nerve & Neptune pour nommer la Ville d'Athenes, 
mais toutes lesfigures en font tombées, excepté une 
partie d'un cheval marin. La façade eftauffi char- 
gée d'un bas reliefà diverfes diftances, divifé en quar- 
vez de deux ou trois pieds de large , & de trois ou 
quatrepieds de haut. Celui quifeft vers le Sud ей 
chargé, felon Paufanias de la reprefentation des guer- 
res des Geans, qui habitoient le petit détroitde Thra- 
ce, & Pallenis; La guerre des Atheniens contre les 
Amazones, leur victoire de Marathon, & leur Con- 
wete des Gaules dansla Myfie. Sur quoi je trouve 
que l'Interprete de Paufanias s'eft trompé , en tra- 
duifant fes termes : ін eo arcis muro , qui ad „Аии 
verfus eft , où il falloit traduire, in eo muro Templi с. 
сей àdire, dans cette mura qui eff vers le 
Sud; car il parle du Ten Statués qui y 
étoient , ce qui s'accorc ce qui fuit, fcavoir 
quechacune étoit renfermée dans des efpaces de deux 
coudées de diftance. ау leù dans le méme Au- 
theur, que ce Temple avoit été bàti par la liberalité 
d'Attalus Roy de l'Afie mineure, ou Taurique, % 
que les Atheniens honorerent, en appellantune de 
leurs Tribus de fon nom. Suidas dit de grandes cho- 
fes de (esricheffes & de fa magnificence : Maisce fut 
Pericles qui bátit le premier ce Temple, comme Ріп- 
tarque le remarque dans la vie de Caton , & il fe 
fervitd I&imus & de Callicrate Archite&es. Ша peut- 
ейте стей qu'ils n'avoient fait que la Cella, ou le de 
dans du Temple , auquel Attalus auroit ajoüté се 
magnifique Portique. Mais ily a plus d'apparence 
que ce fut l'Empereur Adrian qui le repara, & qui 
Forna de cesfigures à chaque facade. Car la blan- 
cheur du marbre avec fa propre Statue. montrent 
evideminent que сей un ouvrage du dernier tems 
1 plitott 


ille du Tem 


3 
plütoft que du premier, $ quil a été fait par l'ordre 
de cet Empereur, On voit au dedans du Portique 
fur la muraille méme du Temple, une frife char: 
d'un bas-relief qui regne tout autour, ou du moins 
au Nord & ай Sud, quieft(ans douteauffi ancienne 
que le is Te mple, & d'un ouvrage admirable , quoi- 
que la bofle otok moms relevée с que ecelledesfiecles 
fuivans : elle ente des facrifices, des procef- 
fions, & d'au remonies du fervice des Payens, 
Mr. le Marc quis de Nointel en fit deffiener la plus 
grande partie y employant un Peintre pendant deux 
mois, il nous les irvoir lorf {que nous le yifitames à 

b ntinople, la longueur du ae ‚ & vis Y0- 
ls (ans les Coridors , eft de ce 
huit pieds, & la largeur par de hors 
fept. Avant que d'entrer du portail dans le 
Temple , on trouve le Pronos , dont là 
eft portée fur fix colomnes cannelé 
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naos 


lVerture 
s du même or. 
dre & de la méme grofleur que celles du Portique, 
qui contient pres de ‘la troifi tie du Cella, ou 
du corps du Temple , c'eft à dire quarante quatre 
5 de long: teur Nous remarquámes en la place 

d'un de ces pili ers, un grand monceau de pier 
de chaux mal bâties 4! ү) on nous а le Kif ar Aga 
avoit fait faire pour aidera füpporter 

e qu'il n'avoit pas рей trouver de р 
fe pour mettre en la place del'a en pilierqui sé 
brifé , quoi qu'il y e 1ft depen(é deux m aille écus, 


I 
Nous vimes aufli la deux Inf fcriptions fur une 


eme par 


5 


lla 


au 
tre petite colomne ; «l'une -étoit en l'honneur de 


Lucius, Egnatius, Viltor, Lollianus, qui avoit été O. 
rateur public d'Athenes; l'autre eft d'un Proconfil 


dela Grece, appellé Rufus Feftus , que les Atheni 
avoit honoré dete qualité d'Areopagi 


THI TYXHI 
H Ez APEIOITATOY BOYAH 


A. EPNAT, ОТІКТОРА AOAAIANON 
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ANTI THE MPO EAYTOYZ EYNO!AS 
THE TE KEAEMONIAX TON AOHNON 

TON PHTOPA 


АГАӨНІ 

TON AAMIIPOTATON ANOYMATON 
ТНУ EAAAOX POYPION ФНСТОМ 
KAI АРЕОПАГЕІТНМ H Ez 'APEOY 
HATOY BOYAH KAI H BOYAH TON 
TPIAKOCION KAI О АУМОУ O AOH 
NAIQN EYNOIAC ENEKA KAI ЕТЕР 
TECIAC THC ПЕРІ THN ПОЛІМ ANE 
CTHCEN ПРОХОТА ŒAABIOY ПОМ. 
AAAOYXOY TOY AIA CHMNOTATOY KAI 

АПОКОМІТОМ 


Сей à dire : £ la bonne Fortune ; le Senat del’ Ave- 
ораде honore de cette marque d'eflime Lucius Egnatius Viclor 
Lollianus Orateur des Atheniens , en confideration des foins 
C? des bons offices qu'il leur a vendus. 

A la bonne Fortune, le Senat del Areopage, avecce- 
lui des trois cens €» le peuple d'Z4thenes a honoré de cette 
flatne Rufus Feflus Proconful tres Шие dela Grece, © 
Areopagite, en veconnélfance des bons fentimens qu'ila el 
pour la Ville, €» des bien faits dont il là comblée , la fia- 
tu ayant éié élevée par les foins de Flavius Pom. — Porse- 
flambéan tres venerable de Ceres & Profespine , C Pun 
des Comies, 

Mr. Spon prouve par une autre Infcription qu'il 
a rencontrée à Rome, que qe Rufus Feftus ctoit un 
Romain de qualité, natif dela petite Ville de Folji- 
nium, appellée aujourd'hui Bolfena où il trouva fon 
Epitaphe dans un marbre dela Villa Cefarini en beaux 
vers Latins de fa fagon , car il étoit bon Poéte, & 
on voit éncore quelques uns de fesOuvrages fous le 
nom de Feflus Avienus, 11 y a auffi presdela un tres 
grand vafe de marbreblanc, foffbien travaillé, qui 
€toit peuteftre unfons de Baptémeauttelois, & non 

pas 


= 
y 
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pas un benétier comme Mr. de la Guilletie re l'a 
re, car les Grecs n'ont point cet uf: 
es, quoiqu'ils-faflent de l'eau | 
année, dont chacun emporte f: 


Шуа quelques Lampes s dans ce Temp equele Тш C8 
sdenuit, Du 


y portent lor qu'ils font leurs devotior 
Pronaos nous entrames dans le Te 
longue port rte qui eft au milieu du Po: 
ne Time s pas fi furpris que Mr, de Да Guilletiére , de 
obfcuri ité qui y regne , à caul e des Obfervations 
que nous avions faites für d 'autres Temples Payens, 
comme je l'ay remarqué en parlant de alatro. Оп 
pourroit M r diverfes raifons dece que les Payens 
moient l'obfcurité dans leurs devotions & dans leur 
fervice : ils s'imaginoient fur tout que l'obícutité a- 
voit quelque cho fe de eplus majeftueux , & qui im- 
E moit ph us de refpe& à ceux qui entroien dans ces 
Temples, outre que cela feryoit à couvtir leurs fu: 
percheries. Lors queles Chrétiens confacrerent ce 
Temple au fervice du vray Dieu, i ils firent uneou- 
verture vers l'Orient pour laiffer entrer la lumie- 
re, & il n'y en а pointencore e d'autre à pre efent; & 
non Sisi cela, mais ils firent aufli un demi 
cercle pour le chœur felon leurs rites , ce que 
les Türcs n'ont pas beaucoup changé , ce lieu 
étoit feparé du refte par des piliers de Jag зе, dont 
il en refte encore deux de cha aque c же, Les Turcs 
y ont encore laiflé le Daix qui étoit dans le San&u- 
aire, Пей (oütenu de quatre Colomnes de Porphy- 
те avec de beaux Chapiteaux de marbre blancd'or- 
dre de Corinthe , mais la Sainte tab ids t te effous 
a efté oftée ; il y a deux ou trois degrez l'un fur l'au- 
tre en demi cercle à côté du Daix , ou les Evéques 
& les Pré tres fe mettoient dans le tems de la Com- 
munion à de certains jours folemnels, L'Evêque 
étoit aflis dans unechaire de marbreau deffus des au- 
dont on voit encore les degrez contre la беле 
Сей dans le fond de cette fenétre que font ces 
mer- 
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merveilleufes pierres, dontMr. dela Guilletiere a tant 
fait de miracles; Elles ne font pourtantque de mai 
bre tranfparent , que Pline appelle Phengites au 
XXX. Livre de fon Hiftoire Naturelle, & qu’ il dit 
qu'on trouvoit en Cappadoce du tems de Neron, 
qui en bâtit un Temple à la Fortune, qui étoit tout 
éclairé lors que [es portes étoient fermées. LaLu- 
miere qu'elles rendent eft rouge & jaunatre, à cau- 
fe de leur tranf parence naturelle, & de diyers trous 
qu'on y a faits : mais сей poufler l'hyperb bole trop 
loin que de comparer cette rougeur à celle d' 
efcarboucle, $ que de dire qu'elle éclaire la n 
ce qui eft un prodige dont on n'avoit jamaisen 
du parler, $ que nos yeux n'ont рей appercevoir. 
Ce méme Autheur a fait quelques autres emang jues 
qui n'ont aucune vraifemblance , comme l'Infcr ip- 
tion au Dieu inconnu qu'il place dans P XR les 
pelerinages que les Turcs y font, avec diverfes au- 
tres particularitez qui ne meritent pas d'eftre rap- 
portées , & qui font manifeftement faufles. 1l y a 
des deux cótez vers la porte une el pee de galerie 
foutenué fur deux rangs de piliers, il y en a vingt 
& trois en haut & іш enbas, parcequ'on 
5 en a. pas mis devant la porte depeur d'embaraffer 
le paffage. Comme cette Eglife a été convertie en 
Mofquée , les Turcs y ont fait la niche de leur de- 
votion dans un coin à cóté de l'Autel fur la droite, 
qui eft le lieu qu'ils regardent en faifant leurs prie- 
res, il y a de l'autre côté un pupitre pour lire l'A] 
coran , felon l'ufage de toutes les Mofquées. Les 
Turcs ont SUN ce beau marbre blanc de chaux 
pour faire voir leur efprit. A côté du Chœur il y 
a quatre armoires taillées dans lamuraille, qui font 
fermées avec des portes de marbre ; ils difent que 
perfonne n'ofe les ouvrir, & que quelqu'un s’etant 
un jour hazardé de le falte , il en mourut inconti- 
nent, & que la Pefte fe répandit tout auffi-toft dans 
la Ville: Ме, Је Marquis de Nointel voulut cepen- 
dant 


i 
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dant le tenter une feconde fois, mais [ев Turcs feru- 

ШИ puleux ne voulurent pas le permettre , ils croyent 

i qu'il y a quelque threfor dedans , peuteftre y trou- 
t veroit on quelques ornemens d'Eglife, quelques Li- 
vres; ou quelques vaifleau pour l’Autel, lespauvres 

Eolifes Grecques ayant aujourd'hui rarement plus 

d'un calice & un petit platd’argent. On nousmon- 

tra Ја place d'où Гоп avoit tiré deux Orangers de 

$ marbre, qu'on ayoit enlevez pour porterà Con 
tinople, mais le Vaifleau реги. La voûte q 

Grecs avoient ajoütée au Temple fur l'Autel 
\ Chœur eft embellie d'une peinture de la Sainte Vier- 
x ge, alaMofaique, queles Turcs y ontlaifl pa 
qu'ils difent qu'un Turc y ayanttiré un coup de Мо 

‘ quet, la main lui {écha fur le champ. Le coi 
2 du Temple étoit de grandes pierres quarrées à com- 


r partiment, on en voit encore quelquesunes en bas 
1 quifonttombécs, Les Turcsont élevé au dehors un 
a Minaret, ou Tour pointué, pourappellerle peuplea 
à la Mofquée jour & nuit à l'heure de leurs devotions, 


je montaiau hauts, d’où je découvrisla Citadelle, la 
Ville, la plaine & le Golfe d'Egine , avec lescôtes & 


n lesPortsquifont autour, mais je n'ofai y demeurer 
t long-tems depeur d'eftre pris pour um efpiom, quiau- 
1 voit cherché quelque autre chofequ'a fatisfaire fa curi- 
E ofité. Etant defcendu delà quelquetemsapres, nous 


' quittâmes le Temple de Minerve , apres avoir don- 

né quelques Timins au Turc qui nous avoit obli- 
ez de nous en faire voir les myfteres & les rare- 
ге2. 
5 Nous neümes pas fait beaucoup dechemin parmi Tem- 
les mafures, & leslogemensde Soldats, de la garni- ple 
fon du côté du Nord du Temple de Minerve, que nous d'Erec- 
trouvámesle Templed Ereétbeus. On leconnoift par theus, 
deux indices qu'en denne Paufanias ; l'un qu'il eft 
т double, c'eftà direqu'ilya deux Temples joints en- 


S femble, dontle plus grand refte encore. Lemoin- 
š lea par , “жы Ya z. 
5 dre par où l'on entre dans l'autre eft de vingt neuf 


it pieds 


LeThe- 
atre de 
Вас- 
chus, 
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pieds de long, & de vingt & untrois poùcesde l'ar- 
ge; la couverture en eft portée fur des piliers can- 
nelez d'ordre Jonique , mais les Chapiteaux font un 
peu differens de ceux que Pay velisde cet Ordre, & 
femblent eftre un mélange de l'Ordre Jonique & du 
Dorique. La feconde marque que Paufantas don- 
ne, c'eft qu'on trouve là ce puits celebre d'eau fa- 
lée, ce qu'il ne trouve pasfortétrange, puifqu'il s’en 
trouve de femblables en d'autres Lieux fur le grand 
chemin dela mer, comme à 4phrodifée dans Із Са. 
rie, &c. ce qu'il y a de plus remarquable , felon 
lui, сей que de fon tems quand le vent de Midi 
fouffloit, on y entendoit un bruit femblable à celui 
des vagues de la mer; Nous ne рейтеѕ pas obtenir 
la Liberté d'entrer dans ce Temple pour le voir; par 
ce qu'il y avoit des femmes logées dans le batiment, 
ойЙей enclos, & qu'il n'y a que le Maitre du Ser- 
rail, qui y puiffe entrer: Mais on nous affeüra que 
ce puits età prefent à (ес. Nous vimesau Sud du 
Temple de Minerve quelquesmafures anciennes, & 
quelques ftatués de femmes enclayées dans un mur, 
que Mr. Spon prend pour les trois Graces йе Socrate 
y avoit taillées, parce que les Autheurs rémarquent 
expreffement qu'encore qu'on les reprefentaft ordi- 
hairement nués , cependant Socrate les avoit faites 
habillées, comme font celles-ci; ll croit auffi que ce 
ouvoit ейге la le Temple de Minerve Poliade, Celta 
dire la Proteétrice de la Ville, & celui de la Nymphe 
Pandrofe, maisil n'en refte rien à prefent, 

Des que nous fúmes fortis du Chateau en tournant 
fur la gauche , nous entrámes dans le Theatre de 
Bacchus ‚ qui eft juftement ou Paufanias le décrit au 
pied de la Citadelle versle Sud, lesfpectateurs fe pla- 
coient furla montée dece rocher , qui comprend di- 
vers dégrez en demi cercle, dont le Diametre étoit 
de deux cens quarante trois pieds de Roy felon la me- 
fure Francoife de Mr. Giraud; & de deux cens foixan- 
te& trois pieds Anglois comme Mr, Francois Vernon 

l'a 


Parterre du Theatre de Bacchus 
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l'a écrit à la So cieté Royale. Tefus empéched'en pren. 
dre toutes les dimenfions exactement , par ce que 
арр: que les Turcs dela Citadelle avoient éte fort 
irritez contrele C onful qui l'avoit fait. Je те con- 
tentai feulement decontermespas, & jetrouvaique 
tout le corps de laScene contient quatre vingt. dix 
pas, & laScene ou face du Theatre quarante cinq: 
ТА fcene eft plus longue de fix pas de front, que les 
fieges de :s[pedtateurs, 

Le s anciens fie: ges font ruinez, mais on remarque 
encore les diffancesoüilsé étoient. L'amphitheatre en 
demi cercle au deffous des fieges & la Scene font rem- 
plisd'un haut monceau de leursdébris, & ce qui pa- 
roift le mieux garanti des injures dutems, eft la faca- 
de qui regarde vers la mer, ou il refte trois rangs d'ar- 
cadesl'une furl autre.Les plus élevés étoient fans dou- 
te des fenêtres pour empefcher Pair,maisles plus baffes 
deyoient avoirun autre ufage, parce qu'ellesétoient 
vraifemblablement au droit de la terre, dont elles 
font à prel fenten partie couvertes, & entierement en- 
fevelies VOR Parche du milieu , eft beaucoup 
pl lus larg ge, & plushautequelerefte , en forte que ce 
ne pe eut avoirété que la principale entrée de l'amphi- 

theatre antla{ceneoule Theatreau dellus. Les 
deux Гое Arches de chaque côté , pouvoient 
avoir le même ufage, & conduire dans l'amphithea- 
tre. Cescinq Archescomprenoient feulement la ar. 
geurdelaScene. 1l y avoit encore deux Arches de 
Jue côté en paffant aux coins dela Scene vers l'ex- 
emité des fieges, qu'il feroit difficile de dec fi 
oient сасна еви » ou les places qui 
étoientdeflus. Le fecond rang d'Arc hes où les fene- 
tres commencent font moins grandes, maisil y enaun 
plusgrand nombre, П n'y a point de fenétre dans 
la gran le Arche dumilieu de la Scene , mais une pe- 
tite chambre,dela grandeur de l’epaifleur dela murail- 
le, & dela largeur dé la porte, ce que Mr. Spon a 
oubli ¿de remarquer ; jeneígay pas à quoi elle fer 


volt, 


ay 


410 Voyage d Athenes 
voit, à moinsquece ne fut pour retirer les A&eurs; 
il y avoit trois Arches à chaque côté de celle.ci, $ 
à chaque extrémité des degreztrois autres , qui fai. 
foientdouzeentout. Je croy que le troifiémerang 
en contenoit autant , mais il eft à prefent prefque 
toutruiné. On voit encore au deflus des fieges des 
{pectatenrs la grote dont Paufaniasparle, dans lero- 
cher fous Acropolis, ой l'on avoit placé un trepied 
d'Apollon, fur lequel ce Dieu étoit gravé avec Diane 
mettant à mortlesenfans de Niobé. Оп voioitautre- 
fois dans ce Theatre les Statués de leurs Tragediens € 
Comediens, dont ces derniers n'ont ей que Menan- 
dre qui fe foitdiftingué, aulieu qu'il y avoit ей plu- 
fieurs Tragediens illuftres , comme Euripide , So- 
phocle, & Æfchylus ; au refte tout ce batiment 
étoit de marbre blanc, nous y tronvámes ces In- 
fcriptions fur de petites Colomnes, au deffus des fieges 
des Spectateurs: 
1. 

APTEMEAQFOS 

АПОЛЛОФАЈ 

AXAPNEYS 


Q. CALPVRNIO EVTYCHO 
PHILETVS P.BL. XX. LIB. VICVS FECIT 
к. KAAHYPNIO ФІЛНТО 

EIKOCTHO EAEYOEPEYC IKONOMOC 
ЕПОІНСЕМ ГХНПО ZTATIOTHI 


3, 
NIKON 
AYZIOT 

АЛЕТУ 


KAL 
ANAPONIKOY 
9E NEATZ 
Сей 


ft 
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C'eftà dire: І, L4ttemidore fils d Apollophanes Achar- 
mien. IL. Files affranchi @' Receveur du droit de ving- 
tiéme avoit drefé cette petite Colomne à for parent Quin- 
tus Calpurnius Eutychus. III. Nicon fils de Lucius 
@ Аш. LV. A Cleon fils de Andronicus natif de Fe- 
neas. 
Cette Artemidore pouvoit avoir tenu rang entre 
les Poétes Dramatiques, car Apoll ;phanes étoit un 
Autheur Comique d'Athenes, qui avoit mis au jour 
quelques Comedies dont Suidas. Il parle en- 
core d'un autre A qu'il appelle Pfeudo 
publie quelques Co- 


par le 


medies fous le nc 
tion. 

Ce Nicon etoit d'Alieus petite Ville de l'Attique 

à d'autres à decider fi c'e- 

parle qui remportoit fouvent 


proche de la mer , je 
toit ce Nicon dc ida 
des victoires les Atheletes. 

Ce Cleon étoit de Pheneos Villed'Arcadie. Thucy- 
dide parle d’un Cleon, qui étoit tellement Maitre de 
fa langue qu'il pouvoit perfüader le peuple de faire 
tout ce qu'il vouloit ; аа fut il leur General en di- 
verfes expeditions, mais enfinil fut tué dansla Thrace 
enfuyant avecfon Armée de devant Amphipolisqu'il 
avoitaffiegée , ou Braflidas commandoit pourles La- 
cedemoniens, qui quoiqu'il eüft remporté une gran- 
devi&oire, & qu'il l'euft (сей devant que de mourir , 
il ne vécut paslong-tems apres, mourant desbleffeü- 
res qu'il avoit receués des Atheniens en les repouf- 
fant. 

On voit aufi à ГЕЙ quelques fondemens- d'Arches 
quiregnent fur la même ligne quela face du Theatre, 
que l'on prend pour desreftes du Portique d'Eume- 
nes, où fefaifoient les repetitions des piéces de Thea- 
tre, & une des principales promenades d'Athenes, 
onn'y alloit pas feulement pour prendrele frais, mais 
pour s'entretenir avecles favans, pour yapprendre 
des nouyelles, pour {e divertir dans la compagnie 
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des Philofophes. Ce fut de lá quevint le nom-de 
Peripateticiens ou Sectateuisd'Ariftote , parce qu'ils 
philofophoient еп fe promenant ; comme les Stoi- 
ciens receürent leur nom des Grecs à caufe de leurs 
promenades fous des portiques, pour entendre leur 
Maitre Zenon. Ces fondemens s'etendent айел 
loin & font appuiez contre une muraille , fur la- 
quelle je croi que le Portique étoit bâti, car Pau- 
tre eft une partie d'une feconde muraille proche 
d'Acropolis. 11 faut poury entrer s'eloigner .beau- 


coup du Theatre vers l'extremité Eft de-la murail- 
le Meridionale de la Citadelle , d'où l'on entre par 
une vieille porte, Tout ce qui eft entre cette mu- 
saille & la Citadelle eft defert, & converti en champs 
debled. 

De cette porte qui eft au pied du-rocher dela Ci- 
tadelle nous allâmes voir une petite Eglife appellée 
Panagia Spiliotiffa , où Nótre dame dela grote; carc'eft 
une grote naturelle qui eft dans le roc fur le quella 
Citadelle eft batie, maiselle eft embellie de trois pi- 
laftres de marbre d'ordre Corinthien , qui foûtien- 
nent une Architrave de la méme matiere, fur la- 
quelle il y a trois degrez, & au deffus au milieu, en 
montant encore deux ou trois degrez , une figure 
affifeliabillée, mais fans tête; Il y a à chaque coin 
des places faites comme des piedeftaux pour deux 
autres ftatués , fur lefquelles il y a des Infcripti- 
ons аш bien que fur PArchitraye , que nous co- 
piames: 


1. 
O AHMOZ ЕХОРНГЕІ ПҮФАРАТО> HPXEN 
АГОМОФЕТНУ  OPAZYIKAHZ ӨРАХҮЛАОТ 
AEKEAEYS 
INNMOOONLNTOZ ITAIAON ENIKA 
ФЕФМ OHBAIOZ HYAEN 
H?ONOMOX OHBAIOZ EALAAZ KEN 


CL 
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2. 
O AHMOZ EXOPHTEI IIYOATATOZ HPXEN 
ATANOGETHE OPAZIKAHZOTAZYAAOYAE- 
KEAEYZ 
IIANAIONOZ ANAPON ENIKA 
NIKOKAHZ AMBPAKIQTHZ HYAEX 
AIZIIIOZ APKAZ EAIAAZKEN il 


% А 

OPASYAAOZ OPAETAAOY AEKEAEYz АМЕ: 
OHKEN 

ХОРНГОМ NIKHZAZ ANAPAZIN IMTOOONN< 
ТІЛІ OY AHI 

EYIOX XAAKIAEYZ HYAEI NEAIXMOX HP 
XEN 

KAPKIAAM'OE EQTIOS EAIAAZKEN 


C'eft à dire, I. Le Peuple а donné les Jeux, уам 
tus étant Archon, © Thrafycles fils de Thrafyllus de Dex 
celée ayant prefidé. La Vittoive remportée par la. Tribu 
Hippotoontidi dela jeune(fe ; Theon a eb foin dela Mufiquey 
Pronomus de Thebes a prononcé, 

П. Le peuple a donnéles Jeux, Pytbaratus étant Aya 
chon, © Thrafycles fils de Thrafyllus Decelée. La Tribu 
Pandionide des hommes а eb la Vittoire ; Nicocles d Am 
bracia а el Join de la Mufique , Ly/ippus Arcadien a vee 
cité. 

ш. Thrafyllus fils de Thrafyllus de Decelée a dedié ce 
€i ayant vaincuen donnant les Jeux, avec les hommes dele 
Tribu Hippothoontide 5 Evius de Chalcis a fait les accords de 
Mufique, Neechmes a effé Archon, Cv Charcidanms Sorting 
a compo la fable. f 

Ces Infcriptions montrent que ce lieu appartenoit 3: 
quelque Gymnafe , ou que c'etoit un monument érigé 
en l'honneur de ceux qui avoient été viétorieux dans 
ces exercices, & non pas que cefuft la grote où Apol- 
lon fit violence à Creufa fille du Roy Erithée , de 
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qui avoit été en fuite dediée à Apollon & à Pan, 
comme tous les Voyageuts en font aujourd'hui per- 
fuadez. Car Mr, Spon a fort bien remarqué apres 
Eufipide & Lucian que la grote d'Apollon & de 
Pan étoit au Nord dela Citadelle, & fous]a murail- 
le appellée Pelafgicon, aulieu que cette Eglife de Pa. 
nagia eft juftementau Midi & fousla muraille Cimo- 
nium. Fuluius Urfinus a parlé des deux dernieres de 
ces Infcriptions, fansdire où ellesfont. Pytharatus 
dont parle la premiere, étoit Archon la feconde an- 
пее de la CXXVII Olympiade, сей à dire deux cens 
foixante & dix ans avant la naiffance de Jefus Chrift, 
& quatre cens quatre vingt trois ans apres la fonda- 
tion de Rome. 

Pour сс qui eft de la feconde , Suidas & Athenée 
parlent d'un Lyfippe qui fut l'Autheur de quelques 
Tragedies, 

La troifiéme parle d'un Thrafyllus qui fonda ce 
bâtiment, & qui inventales Jeux , fous l'Archon 
Neæchmus, celta dire la premiereannée dela CXV. 
Olympiade, où quatre cens trente quatre ans apres 
Ta fondation de Rome, & troiscens vingt ans avant 
la venué de Jefus Chrift, & ainfi cette Infcription 
eft plusancienne de quarante neuf ans que les deux 
autres , & cette place eft d’une grande antiquité, 
ces Infcriptions étant plus anciennes que celle de 
Duillius à Rome, comme Mr, Spon le remarque. 

` Fulvius Urfinus à remarqué queces Inferiptions re- 
‘’pondent à celles qui font au commencement des 
Comedies de Terence, car comme elles ont. à 4556» 
бшуш, celles de Terence portent le nom des Ediles 
Curules , 3 qui le foin des Jeux publics appartenoit, 
de cette maniere: Alte Judis Megalenfibus, Marco Ful- 
wio, © Marco Glabrione Edilibus Curulibns. En fuite 
беу 516270: ivre répond a. ces termes : Modos fecit 
Flaccus Claudii filins Tibus dextris © finiffris.  Tpbvou@» 
oL. Паге répond à ces. mots de. Terence: 
‘Gréca Mengndn , qui marquent l'Autheur. de la pić- 
ce, 
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ce. Níaiyp& Әу, defigne le tems des Archons, com: 
me fait Terence par les Confuls, fous quila. Соте» 
die a été joüe&. Edita Marco Marcello , G Cneo Sulpicia 
Confulióus. On ne peut pas contefter que cela ne foit 
bien remarqué, mais adn que le paralelle.fuft exa& 
en tout, il faudroit quelque chofé dans Terence qui 
repondilt à Ayovoderis Oegounns sma бс, OU l'on 
ne fcauroit prouver que ces Inferiptions ayent été 
Әгейсез en l'honneur des Comediens, mais plütoft 
pour les vainqueurs des Jeuxathletiques, & que cet. 
te place étoit confacrée à l'ufage publicde ces exer. 
cices , où la victoire étoit remportée ou perdué pat 
differens partis, qui eft ce qu'ily a de remarquable 
dans ces Infcriptions. Car dans la troifiéme il eft 
dit quecette place avoit été bátie pour les hommes 
de la Tribu Hippothoon, qui étoit celle du fondateut 
de l'edifice, qui fut аш l'Autheur du Теп, ё qui 
y remporta la Vi&oire.. Dans la premiere & dans 
la feconde qui font pofterieuresde quarante neufans 
les jeunes gens de la méme Tribu, remportent la 
vi&oire, le peuple faifant la dépen(e des Jeux ; ёс 
себ aufi fousleméme Archon que ceux de la Tribu 
de Pandion remportent le prix , où il eft manifefte 
qu'il eft parlé de quelque victoire, & de quelque prix 
remporté ou perdu, ce qu'on ne peut accommoder 
à des Comedies, ni à des Tragedies, oüiln'ya point 
de prix propofé pour ceux qui ferontle mieux, ni 
de victoire ni de vainqueur effe@ifs: au lieu quedans 
ces Jeux Athletiques les combatans étoientordinai. 
rement des particuliers, quiavoient leurs Antagoni- 
ftes, qui fe battoient à qui demeureroit le Maitre. 
C'eft ce que le terme d'Agonothete met hors de dou- 
te; car cesJeux avoient un Officier particulier, qui 
y prefidoit pour faire obferyer les Loix du combat, 


“Аба qu'on n'y. difputatt la ViGoire que par des mo- 


yensauthorifez : aulien.quion ne parle jamais d'un 
pareil; Officier: pour. le Theatre. Comique... Je croy 
done que ¢’etoit un Gymnafe, bâti pour Pulage de la 
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Tribu Hippothoon par la liberalité de Thrafyllus, 
oúles autres Tribus furent auffi receués dansla fuite 
our difputer le prix, comme il paroift que ceux de 
a Tribu Pandion y furent admis, puifque quarante 
ans rae ils remportent la viétoire. Cette grote a 
une place aflez grande au dedans, ou il y'a deux é- 
tages l'un fur l'autre. Пу a au deflusde cette grote 
deux piliers debout d'ordre Corinthien, mais les tueil- 
lages font differens de ceux de cet ordre d'archite- 
dure, étant longs & polis aux extremitez. 

En (ше nous fimes le tour de l'extremité Orienta- 
le de la Citadelle, & nous arriyàmes à une autre 
que la nature a faite dans lerocher fansautreorne- 
ment niart pour l'embellir , qui eft plüs probable- 
ment celle de Pan & d'Apollon felon les Autheurs 
que j'ay nommez , mais qui ne répond pas à celle 
dont Paufanias parle. On la voit de la maifon.du 
Conful qui eft préfque au milieu dela Ville au Nord 
de la Citadelle. 

On voit de сен extremité de la Citadelléau Sud- 
Eft, ces hautes & belles Colomnes ; qu'on appelle 
les Piliers d'Adrian, & qu'on prend ordinairement 
pour des reftes de fon Palais, & qui en étgient еп 
apparence le plus bel ornement, s'ilsnel'étótent pas 
plütoft de la Ville , lors qu'ils étoient entiers; car 
nous ne fçaurions ейте dece fentiment Mr. Spon ni 
moi, qu'il y ait jamais ей de Palais bâti deflus , à 
moins que ce ne fuft un Château en l'air, ayant 
cinquante pieds de Roy de hauteur avec les Chapi- 
teaux & la bafé. Ces Colomnes font cannelées 
d'ordre Corinthien d'un marbre blanc admirable, 
elles ont dix fept pieds neuf poüces de circonferen- 
се, Leurs bafes font de deux grandes pierres chacu- 
ne, dont la premiere eft épaifle de trois pieds neuf 

oûces & demi en quarré , de la même épaiffeur 
que celle dedeflous. 11 ne refte quedix fept de ces 
Colomnes debout, maisnous trouvámes fur le plan, 
qu'il y en avoit où fix rangs, & vingtachaque rang; 
5 qui 
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qui faifoient en tout fix vingt : Paufanias en parle 
comme fi elles avoient éré bâties par Adrian de 
marbre Phrygien plus blanc & plus bean que celui 
de Pentelicus. Сей un Ouvrage qui convainc de 
la liberalité de l'Empereur Adrian, & desfoinsqu'il 
avoit pris d'embellirla Ville, car il falloit qu'il y euft 
un Pórtíque prodigieux pour la beauté, pour l'ufa- 
ge, & pour la grandeur , Paufanias dit qu'il étoit 
renfermé d'un Cloitre, dans lequel il y avoit des 
chambres bâties de la mème pierre , dont les cou- 
vertures étoient d’Alebatre revétuesd'or, & qu'elles 
€toient toutes enrichies de ftatués & de peintures; 
C'etoit là qu'etoit cette fameufe Bibliotheque que cet 
Empereur ayoit raflemblée, & un Gymnafe qui por- 
toit fonnom, ой furentindubitablement folemnifez 
les Jeux Advianalia , qu'il avoitétablis, & dont il eft 
parlé en divers monumens de ce lieu , & für tout 
dans celui qui eft dans PEglife de Georgio pico, qui dit, 
que Marcus Tullius d’Apamée en Bithynie, étoit сі. 
toyen d'Athenes , de Corinthe, & de Smyrne; le 
feul homme parmi les Athletes qui fe foit toújours 
trouvé dans les Jeux. Panhelleniques Olympiques, 
Ifthmiques , Adrianiens , & Romains, au nombre 
de plus de vingt deux, marquez fur des Urnes & 
furdes Boucliers , dontles noms de la plufpart font 
еНасе?. Cet homme dit l'Infcription , ayant fup- 
porté tous les Jeux , prix , & autres plus difficiles 
exercices, n'etantmort âgé que de trente deux ans 
trois mois , ce monument lui ayant été dreffé par 
fon frere Marcus Tullis Eutyches, & Klitoris, 4° 
yant donnéla place pour l'etiger. ^ 
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Celt à dive; Marcus Tullius. . .. Citoyen 4.Арате, 
de Bithynie , d' Athenes , de Corinthe, ©” de Smyrne, 
рі со" premier Athlete de tons les Jiecles , ayant vaincn dans 
les Jeux fuivans, fgavoir les Pambelleniens , les Olympiens, 
les Ifhmiens, les Advianiens, les Romiens, & lesautrog 
qui font écrits dans les ronds , les Olympiens, © les 
Nemeiens deux fois, les Atheniens en l'honneur ..... & 
les Nemeiens deux fois, ceux qui fe celebroiem à. Naples, à 
Smyrne par la Communanté del Afie, à Ерреје, & le vefte 
qui elteffacé, ayant remporté tous les Jeux de prix, 6” 
les plus difficiles > jufqu'au nombre de trente cing , étant 
mort aage de trente deux ans trois mois. Marcas Tullius 
Eutyches fonfrere lui a élevé fon monument, dont la place 
a её donnée par Cleitoris: 

ЇЇ yavoitcent Colomnes de marbre d'Egypte au- 
tour de ce Gymnafe. 11 eft difficile de determiner 
file Temple de Jupiter Olympien étoit là ou non, 
& file plande ce Portique de fix vingt Pilliers en fai- 
foit partie, car toute la place qui l'environne eftoit 
fort grande , comme orle peut voir par les fondemens 
des murailles, qui font debonae pierre, bien taillée, 
& foütenues de bons appuis, le plan de ces Colom- 
nes étant feulement un peu plus long au milieu. 
Paufanias parle аш de ce Temple , mais aupara+ 
vant & juftement apres celui ci , & confufement; 
mais je croirois qu'il étoit en un autre lieu don: je 
parlerai danslafüite, Ilme fouvient d'avoir pris les 
dimenfions du plan decette place, mais je n'ay рей 
les retrouver dans mes papiers. 1l у à au deflous 
des Colomnes qui font encore debout avec leurs Ar- 
chitraves deflüs, une petite Eglife , bâtie de piéces 
de Colomnes, & d'autres débris prefque fans chaux 
ni mortier, dont je n'aurois point parle, fi Mr. de 
la Guilletiere ne l'appelloit le Temple de Jupiter & 
de Junon Panbelleniens , ce qui eft du dernier ridis 
cule, 1l eft vray qu'ila peü y avoir quelque Temple 
dàns:ce quartier , Car Adrian batitun grand chemin 
proche fur.la.riviereJlifus, & au Nord-Eft vers le 

V4 mont 
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mont S. George, ou Anchefmus , & qu'il Pappelfa fa 
Ville, comme on le voit dans une Infcription qui 
eft farla porte de marbre blanc entre ce lieu & lere- 
fte dela Ville." On voit écrit du côté de la Villeen 
Grec: Cell ici Athenes , autre, vis la Ville de Thefée , ёс 
fur Je côté quiregarde vers les Colomnes, mais геј? 
Sej la ville d Adrian , © non pas celle de Thefée. 

Cette Porte d'Adrian regarde obliquement la face 
des Colomnes fans aucun angle droit, à l'egard de 
la muraille , quoiqu'elle femble y conduire. Ce 
Quartier de la Ville s'appelloit aufi la nouvelle Athenes, 
comme је Рау appris d'une pattie d'Infcription fur 
un Aqueduc au deflous du Mont 5. George , qui peut 
eftreà une demie lieué dela. 

Ily a für le côté Sud de la montagne une piéce 
«s d'une frife de marbre portée fur deux Colomnes Jo- 
niques ; quoi que.ce n’en foit qu'un morceau je com- 

ris aifement qu’elle figure elle avoit toute entiere. 
Mr. Spon lacopia entiereà Spalatro fur un Manufcrit 
de deux cens ans, vous en voyez icila figure. Gru- 
terus la placea Milan en Italie |е ne (сау pas par 
quelle méprife. Car la premiere moitié en eft h. 
qui montre qu'elle fut commencée par Adrian dans 
1а nouvelle Athenes, & que fon fils Antonin le Pieux 
Vacheva. Je croy que ce n'etoit que le Frontifpice 
d'un refetvoir d'eau, caril y atout proche une gran- 
de place prefque quarrée , remplie de boué & de 
lerres, qui paroitcomme fi fcavoit été une citerne 
taillée dans le rocher. On ne voit pas la moitié des 
Colomnes Toniques de cette frife fur terre. Тау 
déja parlé de la nouvelle Athenes , en décrivant De- 
105. 
Nous grimpámes un jour fur cette montagne, qui 
‘eft un rocher fort efcarpé $ difficile à monter; mais 
quand on eftau deflus, c'eftle lieu le plus élevé de 
toute la plaine d'Athenes, d’où je découvris toutes 
Jes beautez d'alentour , excepté ce qui eft au Sud- 
Diiefkde la Citadelle, Je fouhaiterois pouvoir don- 
net 
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пет la méme fatisfá&ion aux Le&eurs en tachiauy 
d'en donner la Defcription. 1l me fembla plütoft 
qüe c'etoit le propre ou desMufés; que cette aus 
tre montagne qu'elle choifirent , appellée Mufeñsa 
Democtite auroit peu fe moquer à plaifirenceliéu de 
la pontpe & des vanitez du monde; & Democrite 
auroit ей tout le fujet imaginable d'y deplorer toutes 
les difgraces deshommes, en repaffant les triftes hi. 
ftoires de tant de divers Changemens de leur deftinéé. 
Ce lieu feroitauffi propre à infpirer un Poëte!, ‘que 
les plusbellesa&tions, en voyantde fesyeux'ce que 
les plus grands Hiftoriens ont décrit: Un autre Vire 
gile s'y pourroit latisfaire ; & entreméler des defcrip- x 
tions admirables de rivierés, de montagnes, de fo- за 
rets d'Oliviers; de rangées de Citronniers & d'O- 
rangers, & des Ports celebrés de cette côte, & des 
Iles, ёс quelquefois de Royaumes, qui font proche 
de la mer Saronique , les ayant devant fes yeux com. 
me dansuneCarte. Je mecontenterai d'en décrire 
ici les principales places; laiffant à l'imagination du 
Le&eur fuppléerle refte. 

On voitdu haut dece rocher lės Colomnes d'Adrian Le ftii 
au Sud-Oueft & à PE; & au Sud, Sud-Oüelt & dium, . 
Oüeft fur la riviere Iliffus lé Stadium , qui paroift к 
commeune petitemontagne. ` On y райе dela Vil- 

Је fur un ancien Pont de trois arches, qui eft fur PI- 
liffus, de grandes pierres de taille, qui fontattáchées 
enfemble fans mortier, il a environ quarante pieds 
de long. ЇЇ y avoit autrefois’ proche dé ce Pont 
un grand Monaftere , qui eft abandonné depuis que 
les Turcs ont pris Athenes. Le Stadium étoit la 
lace où l'on faifoit anciennement les courfes , où 
les bêtes fauvages combattoient, & où l'on célebroit 
cesautres Jeux publics dela Grece appellez Panatbe- 
nia. C'etoit apparemment là qu'on chafloit cesmil- 
lé bétesfauvages qu'Adrian donnoit au peuple tous 
les‘ans pour le divertir ; fa figure & fa grandeur 
{Меш encore, quoique tous les degrez en ayene 
А été 
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été enlevez, Cek une longue place avecdeuxcó- 
tez paralleles , fermée en rond à l'extremité orienta- 
Je, & ouverte à l'autre extremité , elle eft longue 
d'environ cent vingt pas geometriques , fur vingt fix 
ou vingt fept:delarge; On l'appelloit Stade, qui é- 
toit Paie ordinaire du chemin parmiles Grecs, 
3lenfalloithuit pour faire un Mile Romain. Mr. Ver- 
non:l'ayant mefuré exa&ement , trouve qu'il a fix 
«ens trente pieds Anglois, & qu'un Stade ше avoit 
fix; cens: vingt cinq pieds dela тейге des Atheniens, 
ce qui fait voir que leur pied étoitun peu plusgrand 
que l'Anglois; mais moindre que le. pied de Roy de 
France. Lorfque.Paufanias vient à parler de cette 
places; il dit à fes Le&eurs, qu'ils auroient dela pei- 
nea croirece qu'il va rapporrer ,. parce que сей une 
merveille qui furpaffe tout ce.quis’eft yeu dans Pan- 
tiquité , & qu'on. prendroit fa grandeur pour une 
montagne de marbre blanc fur les bords: de la rivie- 
ze.lliffus;.. Ce fut Herodes Atticus, le plus riche 
bourgeois u Athenesait jamais ей quilerebátit, où 
il vaya da plus grande partie du marbre du mont 
Pentelicus, quien:a ейел levé depuis ce tems Ja,. 
ipu. qui eft enfeyeli fousles ruines de la place, n'y re- 
flantà prefent qu'un vafte monceau de debris, qui 
en-retiennent encore là forme. On voit encore quel- 
ques ouyrages de. pierre à. l'extremité: vers lliffus , 
mais il ne. refte. plus qu'un Stadium de terre fur la 


campagne. Ce. fut ce même Herodes Atticus qui $ 


bátit le Stadium de Delphes, & plufieurs autres fu- 
perbes batimensen divers:lieux de la Grece, & non 
pas cet Herodes qui gouvernoit là Judée lorfque Te- 
fus Chrift vintaumondé; comme Mr;Spon la prou- 
vé par plüfieurs-Antiquitez ,. & par Jes Autheurs qui 
enparlent; comme c'éft une curiofité que peu de gens 
favent, je làrapporteraien fes; propres termes: 

« On trouva deux Infcriptions a Rome. au coms 
stmencement de ce fiecle; l'une eft de cet Herodes», 
as & l'autre de fa femme Regilla, Сабаров dome 
ЕР К 'expli- 
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« l'explication de la premiere, ‘mais tolit fivänt & 
« éclairé qu'il étoit, il fe trompa d'avoir pris cet He- 
“rodes pour celai qui а терпе en Judée. Arcudiu$ 
« Pexpliqua plus heureufement , % montra qu'elle 
“parloit de cet illuftre Herodes l'Athenien : mais 
«comme il weft pas connu de tout le monde , je 
« vous en dirai quelques particularitez. . Ш ‘étoit né 
« dans Marathon’, qui étoit une des petites Cours 
cé d'Athenes, dela Tribu Ajantide, $ fleurifloit fous 
* Trajan, Hadrian, Antonin, & Marc Aurele. Son: 
©“ ayeul Hipparchus, ou comme Suidas l'appelle Plu. 
«tarchus, avoit été à fon aife, mais étant acculé de 
cede concuffion & de tyrannie, l'Empereur lui cone 
«‹ [qua fesbiens, & fon fils Atticus pere de notre He- 
«s rodes vécut en particulier à Athenes dans une fortu- 
“пе tres mediocre. Mais celui là ayant trouvé 
“un grand threfor dans une maifon qu'il poffedoit 
“ proche du Theatre, devint tout d'un coup fort ri- 
“che. Sa prudence ne le ceda pas à fon bonheur, 
“саг apprehendant que cela ne vint à être (сей бс 
“que par l'obligation qu'óna de rendre aux Souve- . 
«rainsles threfors qu'on a découverts, il neretom- 
** baft dans fa premier neceffité, il'écrivit'en ces ter- 
mesa ТЕтрегеш Nérya. Septény , Pay trobve : 
ce y dbrefor dans та inaifón , qu'ordonme ta que j'en faf- 
“fe, Le Prince lui fit reponce en ces termes : Ufe - 
* de ce que thas trouve. Neanmoins Atticus craignant 
encore qu'on ne lui fit quelque affaire, veül'im- 
č portance dela chofe, écrivit une feconde fois à l'Em- - 
« pereur qui lui reporidit avec la mème generofité : 4= 
«c bn fe mème ftu veux dis gain inopiné que tu as fait , Car il 
«eff tien. De cette maniere il devint tres puiflant, 
“с ayantépoufé une femme fortriche , fon fils He- 
trodes le firpaffa en biens & en magnificence, cat - 
eil еуа dans la Grece plufieurs edifices facrez & 
«profanes, & legua dans fon "Teftament dix écusà 
«chaque Athenien. 11 n'eüt pas moins de merite, 
gique de bonne fortune, étoit fi bien verfé dans 
Х 19: 
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“les belles Lettres & dans l'Eloquence ,. qu'on le 
¿£nomma la langue d’Athenes, auffiavoitil été di- 
«(сіре du de Phavorinus: Marc Aurele & 
“Lucius Verus, quifurent tous deux Empereux en: 
*'méme tems , firent gloire d'être de fesAuditeurs. 
Son nom entier , étoit Tiberius Claudius Atticus: 
“Herodes, comme onle peutjuftifier par cette In- 
*'fcription qui eft à Athenes chez le Sieur Nicolo: 
* Limbona , où il eft qualifié Pontife des. Empe- 
£ reurs,. 


AA n P аа 


TON APXIEPEA TON ХЕВАУ 
TON TIB. KAAYAION ATTI 
KON HPQAHN MAPAONNION 
Н ANTIOXIZ ФТАН ANEOH 
KEN EYNOIAZ ENEKEN KAI 
ЕХЕРГЕУІАУ THE EIS THN 
JIATPIAA 


Сей à dire, La'Triby Antiochide а confacré Tiberias: 
Claudius, Atticus Herodes Marathonien Pontife des Empe- 
теше, à canfe de fa bienveillance, @' de fes bien faits ens 
persia patrie. 

* Philoftrate rapporte quelques uns dé fes Ouvra, 
ef ges, qui ne font pas venus jufqu'a nous. Il fut ou. 
«ttre cela Conful Romain avec Torquatus , l'année 
nt de Jefus Chrift cent quarante trois, & époufa une 
*' Matrone Romaine tres vertueufe appellée Regilla , 
ati Ja memoire. de la quelle il bâtit à Athenes un 
«Theatre de Mufique, Nous en trouvámes un Mo; 
nument à Megare dans les murailles de la Ville pros 
alie ТЕРШЕ Panagia : E 
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TIB. KAAYAION ATTIKON 

YHATON EI EYEPTACIAZ 

KAI EYNOIAC THC ПРОС THN 
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C'eftà dire. Le Senat eo le peuple de. Megare honore 
le Conful Tiberius Claudius Atticus pour fes bien faits, € 
fa bien veillance envers Аа Ville. 

«‹ Apresla mort de fa femmeil orna toute fa mai- 

“(оп de marbre noir de Lesbos ,. afin que les pier- 
«yes fuflent destémoins eternels de fon duel il lui 
« érigea.même un Temple dans fa maifon de plai- 
* fance appellée Triopea proche de Rome, & ce fut 
«la qu'on trouva les Infcriptions dont | ау parlé, 
^ & que j'ay veués à Ја vigne Borghefe. П mou, 
“rut âge de foixante & feize ans , & laifla deux 
«enfans dontlHiftoire ne nous apprend rien. 1l 
‘avoit ordonné à fes Affranchis de l'enterrerà Ma- 
* vathon , mais les Atheniens le voulurent avoir chez 
«eux, lefaifant enlever par la jeuneffe; ils Penfe- 
*t velirent au Stadium Pasatbenaicum. qu'il. avoit fait 
«bâtir, tont le peuple l'accompagnant & le pleu- 
«rant, comme des.enfans auroient fait un pe- 
fete; 

En avançant un peu plus haut furla riviere Iliffusà Le 
main gauche, nous vimes les fondemens d'un petit ple des 
Temple rond, qui fut découvert par un d'ebordement Mufes 
de l'lliffusil y a.quelquesannées, quicaufa degran- Ilifia 
des pertesaux Atheniens, renverfant leurs maifons des, я 
de campagne, leurs arbres & leurs murailles , & 
ruinant tous leurs jardins par oùil paffa. Се Tem- 

le eft apparemment celui des Мшез lliffiades, puif- 
qu'il eft fur les bordi RH felonla defcriptión 
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de Paufanias, d'où le vent Boreas en leva la Nym- 
phe Orithy a dansuntourbillon, qu’iltrouva jouant 
fur cesbords. Il yaunautre petit Temple un peu 
au de là fur là droite de cette riviere, quia été depuis 
changéenEglife, & confacré à la memoire du cru- 
cifiment de S. Pierre, d’où elleeft appellée Stanro- 
menos Petrou, ou comme l'appellent quelquesautres , 
Staurofis Petrou» qui eft la mémechofe , on y voit en- 
core unancién pavé à là Mofaique, & tout le bâti- 
ment eft de marbreblanc. C'étoit indubitablement 
l'ancien Temple de Diana Agrotera , ou Diane la Chaj- 
ferefe, dont la Campagne d’autour proche Риз 
fut appellée .4gra , de Diane qui chaffa d'abord en 
celieu, lors qu'elle vint de Delos, ce pays qui eft 
autour du montHymettus; abondant en Liévres & 
en Perdrix. 1l y a tout proche un petit torrent qui 
vient du Mont Hymette proche du Convent de S. Cy- 
riani, & quife joint avec Piliflus , dont la fource 
eft plus haut au pied de là même montagne , que 
les Grecs appellent'Cyriani, & les Türcs Cosbasbi , ou 
tête de mouton , la fource d'Iliflus étant plus à PO- 
rient. On raflemble la plusgrande partie des eaux 
de ces deux rivieres dans des canaux: foûterrains, 
pourla conduire à Athenes. Je croirois plütoft que ce 
Tortent feroit l'Eridanus qu'unautre qui arrofe l'autre 
côté de la plaine d'Athenes , ‘non feulement parce 
que Strabon appelle pofitivement l'autre Сери, 
mais auffi à caufe que Callimachus en parlant, Pap- 
elle Eridanus :; “on dit conftamment, dit il, qu'il 
* y a la des fources d'eau claire & potable, fous les 
te portes qu'on appelle Diochorus, proche du côte dela 
«Ville où е е Lycée, proche du quel quelqu'un bå- 
“tit une fontaine qui donnoit de fort bonne eau. Mais 
«ашай détonnant, qu'elle fe foit gâtée dansla fuis 
te dutems? Paufanias lui méme , fi onl'entend bien, 
m'appelle pas d'antreriviere Eridanus; 1и, dit il, 
€» l'autre riviere du même nom, avec PEridanus Celtique, 
gui ede dang llf qui (ИИ vers leg viris s & 
nq 
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fion: pas comme le Traduéteur de Paufanias dit: Les 
fleuves confiderables dans P Artigue, Cepbifus, O” Erida- 
nus qui y tombe , où il met PAttique pour Athenes, & 
donne ces ruiffeaux le titre de confidérables, con- 
tre l'intention de Paufanias, Ce qu'il dit que lE- 
tidan tombe dans l'Iliflus, fe peut dire plus jufte- 
ment de cette riviere de Суйапі, mais non pas 
de l'autre, Car l'autre eft une riviere beaucoup 
plus grande qui eft toujours pleine d'eau, & qui elt 
plus profonde que Pilifus ou celle сі; & quicoule 
dans un lit étroit dans fon propre canal’, quoi que 
l'art l'ait quelquefois partagé. Et Iliffusétantmoin- 
dre qu'un tofrent, peut eftre dit proprement tomber 
du cóté occidental de la ҮШе, mais non pas que cel- 
le citombe dansl'Iliflus; 11 n'y a que Cyriani qu’on 
puifle proprement dire quitombe dans l'Iliffus ,. par- 
се qu'il prend fa fource beaucoup plus haut. 11 n'y 
a point auffi d'autre riviere qu'on puiffe dire propre- 
ment qui appartienne aux Atheniens, que celle la, 
qui coule déux ou trois miles au delà de la Ville, & 
qui pafle proche desmurailles, & donton connoift 
la Гоше, la Ville fe fervant encore de fon eau, come 
me les reftes de l'Aquedüc d’Adrian , & les citernes: 
qui font au pied du mont Anchefmus, outre les пой- 
veaux aqueducs foüterrains qui fe rendentà la Ville, 
le prouvent, fi quelqu'ün peut alléguer de bonnes 
raifons du contraire , je fuis prefta m'y rendre, mais 
jufques là je croirai que Cyriani eftl'Eridan; & je 
Yat ay donné се nom dans ma Carte. 

11 y aunautre petit batiment dé marbre; dédié pre. 
fentementà Panagia , Ou à la treffainte Vierge, еп 
defcendant au delfous de la тіуіеге le Tong А" 
proche ай Stade; c'etoitíelon quelques uns, ancien- 
nement le Temple de Ceres, peut etre en a; оп: des 
raifons qui me fontinconnués,. Mais Paufantas fem- 
ble joindre ce Temple à unautre, & de l'autre côté 
de la Ville еп approchant de la place Ceramica. Ces 
pendapt cet Aucheur n'eft pas d'aillégts fi cy 

ang 
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dans lesdefcriptions deslieux ,. qu'on le pourroit fou: 
haiter. Cette Eglife étoit d'abord peinteàla maniere 
des Grecs сећа dire fans beaucoup d'art , mais elle 
eft à prefent toute effacée. 

En defcendant un peu plus bas furla riviere, quel- 
ques rochers femblent arrêter fon cours, apres quoi 
J'eau recommence à paroitre ;.& s'arrété dans une 
efpece d'étangau pied desrochers. Је croy que dans 
les grandes pluyes cetétang fe déborde, maisletems 
fut toüjours fec pendant que nous y étions, & cela 
m'arriya pas :. en (ше l'eau trouvant quelque paffa- 
ge foüterrain à travers, ou fous ces rochers , l'eau 

ourd de nouveau un peuplus loin, & fait une fon- 
taine, que nous primes pour la fontaine Callitrhoé 
d'autrefois, ou plütoft pour celle que Paufanias ap- 
pelle Halirrhorium, parce que les habitans de ce lieu 
donnent à cette fontaine le nom de Callivo , dont le 
fon approche de cesautres noms. | Mais j'avouë que 
jene fçay pas comment le juftifier par l'authorité de 
Paufanias, quoi qu'il parle decettefontaineen trois 
lieux differens. Les Turcsontajufté deux fontaines: 
à cette fource à leur mode; Teprendrois donc Calliro, 
ou Caliro, pour ейге l'abbreviation de Calo Nero, сей 
à dire de bonne ean, en fuppofant que Callirrhoé eft 
en quelque autre lieu, dont j'aurai occafion de par- 
ler ayant que de fortir de cette Defcription d'Athe- 
Res. 

Пу a tout proche quelques jardins Turcs, & 
une maifon d'Eté qui appartient à un Turc qui des 
meuredansla Ville. Il y aaudeffousdu côtéle plus 
éloigné de la riviere , un autre petit Templefur le 
haut d'un petit rocher, mais jen'ay peüdecouvtirà 
quelle Divinité il étoit autrefois coniacré , il eft à 


prefent confacréa la Sainte Vierge, &.on l'appelle 


Hagia Mária , c'eftà dire Sainte Marie, tout.proche du 

chemin qui conduit au Cap Colonni. 
Le Canal commence à tourner vers l'Occident pro- 
che de ce lieu, jufqu'á ce qu'il palle entre deux mon- 
tagnes, 
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tagnes , dont la plus feptentrionale me paroiffoit de 
deffixs le mont $, George Ойей Sud-Oiieft, & fur la 
même ligne que le Minaret de [a Mofquée, ou du 
TempledeMinerve, n'etant pas fort éloignée de la 
Citadelle, C'etoit cette montagne qu'on appelloit 
autrefois le Mufeam, du nom du Poëte Mule difci- 
ple d'Orphée, qui y venoit recitex fes Vers. Mr. Spon 
dit qu'ila une Infcription qui fait ce Mufée fils d'Eu- 
molpe, au lieuque 5 s fait Eumolpe fils de Mu- 
fée; & Muféefils d'Antiphemus, mais qu'il eft vray 
qu'il y a ей un autre Eumolpus ayeul du Poëte Mu- 
ісе, & que les defcendans reprenoient fouvent le 
nom de leurs Ancêtres. Le méme marbre dit que 
fon fepulchre étoit au Port Phalere, mais Paufanias 
dit qu'il étoit à la colline méme du Mufte, où il 
mourut fort age. Les habitans appellent cette col- 
line To Seggio, & quelques Francs , la colline de l'arc 
de Trajan , d'un monument antique qui eft deffus, 
oii on lit conftamment quelque chofe de cet Empe» 
теш, maisrien qui juftifie le nom de cette place. C’eft 
une muraille demarbre blanc admirable, & un ou- 
vrage qui n'eft pas moins curieux, legerement en- 
foncée en demi cercle , d'une hauteur proportionnée; 
ily avoit aumilieu une grande niche: ; ауес une fi. 
gure de marbre "айе dedans , avec fon nom fous 
les pieds en caracteres Grecs ФІЛОПАППОХ ENI 
QANOYZ BHZAIEYZ, c'eft à Фге, Philopappus fils 
d’Epiphane de Bifa, Bourg de l’Attique, à fa droite il 
y a une autre niche quarrée , avec une figure affife 
dedans, fous laquelle onlitces noms - BAZIAEYZ 
ANTIOXOZ BAZIAEOZ ANTIOXOY, c'eftà dire, 
le Roy Antiochus fils d Antiochus. Il devoit y en:ayoir 
une autre à la gauche, pour faire la Symmetrie, 
mais cc côté de la muraille eft tombé, Entre les 
deux ftatués qui reftent il y a un pilaftre, qui fai- 
foit partie de l'ouvrage , fur lequel nous difernámes 
une autre Infcription » ой je montai pour la lire, 
pendant que Mr, Spon là copia, 


C. JU- 


47% Voyage d'Atbems 


C. JULIUS C. 
FAB. ANTIO 
CHUS PHILO 
PAPPUS COS. 
FRATER AR 
VALIS SULLE 
CTUS INTER 
PRÆTORI 

OS AB. IMP 
CÆSARE 
NERYA 
TRAIANO 
OPTUMO 
GERMANICO 
DACICO. 


C'eft à dire, Caius Julius Antiochus; Philopappus fils 
de Caius; de la Tribu Fabia , Conful, frere Arvale, ag- 
gregé parmi les Pretoriens par V Einpereur © Cefar Nerva 
Trajan, tresbon © tres Лидије > qui a triompbé des Al 
lemans 6” des Daces. Ce qui explique ce que Paufa- 
nias. dit affez obfcurement que les Atheniens avoient 
érigé en ce lieu un monument d'honneur à un certain Syriens 
qu étoit fans doute ce Philopappus, car quoi qu'il 

ft nátif de Befa, village de l'Attique , il étoit ce- 

endant Syrien d'origine, ce qui fe reconnoift tant 
par fon nom d'Antioclius , commun prefqu’a tous 
les Roix de Syrie, que par la ftatué d'un de ces 
Princes qu'on avoit mife à fon cóté droit comme 
un defes illuftres Ancêtres, que les Atheniens hono- 
roient & regardoient comme un de leurs grands bien 
faiteurs, & à l'honneur duquel ils avoient confacré 
une de leurs Tribus , qui fut nommée Antiochide, 
Pource qui eft de celui ci qui eft dit de Befa, il vau- 
toit рей avoir l'honneur d'eftre bourgeois d'Athe- 
nes, s'il пе s'etoit fait enrooller dansquelqu'une de 
leurs Villes appartenante à leurs Tribus , en forte 
qu Ce 
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qu’etant qualifié de Befa dans'Infcription, cela n'èm- 
pefchoit pas qu'il ne péüft ейге natif de Syrie. On 
voit dans un relief ай deffous de fa corniche un Char 
de Triomphe; avec le Confül dedans , & des figu- 
res devant & apres. On ne trouve cependant point 
ce nom parmi ceux des Confuls Romains , dans les 
"Tables Confulaites ; mais Mr. Spon répond à cette 
obje&ion, quil étoit Conful Sujfedus , celta dire 
unde ceux qu'on fubrogeoit aux Confuls qui mou- 
roient avant qùe l'année fuft finie, ou qu'il étoit 
Conful deffgnatus , & qu'il mousut avant que les 
Confuls de l’année füffent hors de Charge. 

Du haut du Mufée regne une croupe de rocher 
defcendanta l'Occident, fur le haut de laquelle en 
regardant au Nord , on voit les fondemens d'un 
batiment qué l'on prend pour.le fameux Areopage 
d'Athenes; car quoi que Paufanias foit court dans 
là defcription qu'il en fait il le place de ce côte de 
la Ville, Ce n'eft fáüs doute autre chofe que Vedi- 
fice ou le Theatre que Гоп appelloit odeum.. “Car 
Paufanias commençant fa défcription , comme ye- 
nant dePyrée, parle d'abord de la place 'Ceraumi- 
cus entre les portes, & 21018 apres le Regio Poytico 
é Tbolis ,il vient à l'Odeüm , la fontaine Henneacrene , 
& aux Temples de Ceres & de la Renommée, Apres 
quoi il recommence au deffüs de Céramitus беде Re- 
gio Portico , еп páffarit le long de la au Temple de 
Vulcain, & de аш Portique appelle Pocile, de là 
du Gymindfe de Ptolofüée , % à travers le Gym- 
nafe au Temple de Thefée , ‘quieft аш dans ce quar- 
tier dela Ville, au Nord fur une petite colline, ёс 
ainfi il eft encore dánsle même lieu, oùil étoitat- 
trefois. Ш eft fitüé für lacronpe de cerocher qui 
le Cimetiere des Turcs Nord & Nord-Eft, le Theas 
tre de Bacchus & la Citadelle plus à РЕ, avec tine 
petite valée entredeux. - Les fondemens еп font'de 
prodigieux quartiers de roche taillez еп pointe de 
Diamant, & bâtis en demi cercle , dont le Diamie- 
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tre y eut être de cent quarante pas ordinaires, mais 
les deux extremitez fe terminent enangle obtus fur 
ke derriere, qui etentierement taillé dans le rocher. 
Шу a au milieude ces extremitez une tribune taillée 
dansle roc, qui eft plus haute que le refte du par- 
terre, proche de la quelle il y a des degrez pour mon- 
ter deflus, étant environ de la hauteur d'un homme, 
à chaque côté font desbancs cizelés pour fe feoi le 
long dés deux branches du demicercle, on prendcet- 
te Tribune pour le Tribunal de l'Areopage , & ces 
bancs pourles fieges des Senateurs ; Mais fi par ha- 
таға c'etoit l'Odeum oule Theatre de mufique, com- 
me Mr. de la Guilletiere femble le reprefenter dans 
fon plan, quoiqu'il l'appellele Theatre de Bacchus, 
ce qui eft plus évidemment faux, qu'il n'eft (eur que 
ce Tribunal & le Theatre furent batis par le Poëte 
Baies pour chanter fes Vers deflus, l'ayant pe ap- 
peller, au lieu du Tribunal de l'Arcopage, le Thy- 
mela, ou le Profcemum &c. au lieu des bancs des 
Senateurs, où ils s'affeoient pout juger meurement 
des caufes les plus importantes , ces bancs cizelés 
arauroient fervi que pour le Chorus des joüeurs d'in- 
flrumens, Се quifait voir combien letems peut de- 
figurer la grandeur & la Majefté des. chofes pafices ; 
& des lieux anciens. 

On pafle en defcendant de 13 vers le Nord.à tra- 
vers un petit valon, & le Cimetiere des Turcs, puis 
remontant $ côtoiant le Theatre de Bacchusal'Oc- 
cident de la Citadelle à main droite, on vient au 
haut d'une petite eminence comme un côteau, ou 
plütoft une croupe de petites: collines defcendant 
du rocher de la Citadelle. | 1l. me refouvint d'une 
chofe dont perfonne n'a parlé que Mr, Spon , que 
nous trouvames étant au haut :. C'eft une fontaine à 
la modedes Turcsavec un ou deux robinets: en con- 
fiderant la fituation de ce lieu., j'ay стей que сей 
une fource, caril me fouvient que la premiere fois 


que je montai à la citadelle, j'en voulus goûter, put 
€ 
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le Conful me dit qu'elle n'etoit pas bonne à boire, 
& qu'elle nefervoit aux Turcs qu'a des ufages com- 
muns dans la Citadelle. Je fuis affeûre qu'il n'y à 

ointlà d'aqueduc pour porterl'eau fi haut, ou que 
s'ilsy ena les Turcs ne voudroient pas faire tant de 
dépenfe pour avoir de l'eau; en pouvant avoir de 
bonne à beaucoup meilleur marché du mont Hymet- 
tus. Те croy donc qu'il n'y a qu'une fource dans la 
Ville dont Paufanias parle proche l'Odeum , difant 
qu'il y'a plufieurs puits dansla Ville, mais qu'il n’y 
a qu'une fource , qu'il appelle Henneacrene , parce 
que l’eau en fortoit par neuf tuyaux differens , quia- 
voit été faite en celieu parle Tyrah Piliftrate. Il la 
defigne feulement ailleurs par lenom de my! , ou 
de fource, qui соШе du côté d'Acropolis vers le 
Temple d'Apollon & dePan , prochedes Prop} lées, 
ou vers la porte de la Citadelle: ilen parle une troi- 
fiéme fois de cettemaniere: en allant à la Citadellepar 
le Theatre de Bacchus , eff lemonument de Сай &c. Mais 
le Temple d'£fculape merite d'etre зей, à caufe de diver- 
fes latués & peintures de ce Dieu: € de fes enfans, dans 
lequel il ya une fontaine, proche dela quelleon dit qu'Ha- 
lirrbothius fils de Neptune concha avec Alcippe fille de Mars, 
qui le tua pour ce fujet, €» ce meurtre donna occafion ан 
premier jugement rendu contreles crimes Capitaux. Tous 
ces lieux defignent évidemment la fontaine dont nous 
parlons. De plusapresavoir parlé du Templede Pan 
& d'Apollon, ilajoüte par maniere de connexion, 
Kado x4 1 Api yO, ce que le Traducteur rend 
mal parces terms: Que verd Urbis regio Areopagus di- 
titur, &c. car il femble par la interrompre le fil du 
difcours de Paufanias; c'eft pourquoi Sylburgius la 
fort bien corrigé en traduifant : fecundum boc. е) ей 
Urbis pars, que Areopagus dicitur, сећа dire , proche 
dela qu'elle place ef? cette partiede la Ville, qu'on appelle 
V Areopage, faifant peut être cette bonne conjecture, 
ditil, fur la proximité de се lieu avec la montagne 
de Mars, car il regne depuis cette fontaing dont je 
para 
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parle, une croupe d'une montagne jufque la Citas | 
delle au Nord-Oüeft , qu'on peut fort bien appeller 
le champ de Mars, fur laquelle cette partie dela Ville 
étoit batie, à qui Marsdonna fon nom, l'appellant 
¿Arcios pagus, ou le Village de Mars. - Paufanias ajoüte 
encore qu'il y avoiten ce lieu deux Senats, ou af- 
femblées з l'un étoitle Senat decinqcens, à quiap- | 
partenoit le jugement de toutesles caules communes | 
& ordinaires, & l'autre étoit le Senat des Areopa- 
gites feulement , qui jugeoient des crimes capitaux 
ë des affaires extraordinaires. Or fi l'Areopage é- 
toit fur la croupe de la montagne en defcendant de 
lá Citadelle, Hefychiusn’a pas ea tortde le placer 
dans Acropolis, puis que cette montagne fait partie 
du rocher otida Citadelle eft batle, & que Suidas dit 
que le mot Pagus Signifie unrocher, une montagne, 
ou uneeminence, Tout cela fait voir afez claire- 
ment que ce lieu de Juftice fi celebre des Atheniens 
étoit Ьай fur cette montagne, qui fut appellée la 
montagne de Mars , pa que Mars y futjugé par une 
Affemblée folemnelle , fur Je meurtre qu'ilavoit fait 
de Halirrhotius fils de Neptune. J’ajoûterai feule- 
ment que fi mes conjectures touchant l'Áreopage & 
cette fontaine font recevables , il faudra faire un 
grand changement dans les noms que les Voyageurs 
ont donnez jufquicia diverfes places d'Athenes, & 
a plufieurs de fes Añtiquitez. Car il s’enfuiyroit que 
quele Temple de Ceresétoit proche de cette place, 
& non pas fur les bords d’Lliflus,- & que la fontaine 
Caliro , qui eft la, n'eft ni Calirrboé, Hallirrhothium, 
ni Henneacrene , comme en effet cela eft impoffible. 
Car la fontaine qui eft fur la viviere Jifus , n'a ja- 
mais été dansles murailles de la Ville, comme cel- 
Jes là font , non plusquel’Iliflusn'a arofé les murail- 
jesà PER. Сеа peut feryira juftifier..]a deforiptión 
que Paufanias fait d'Athenes ‚ fans quoiil y auroit u- 
neconfüfión étrange. “Те dorite аш que. lesi Ai- 


“éheurs ne confondent cette: fontaine: Найди, 
avec 
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avec Calirrhoé, avec la fontaine de Calydon en Æ- 
tolie, dont j’ay dit quelque chofe en parlant de Pa. 
tras. 

De cette montagne en fuivantie haut de la mon- 
tagne un peu vers Te Nord-Oiieft, ontrouve une E- 
glife ruinée au pied d'un rocher efcarpé : On dit 
qu'elle étoit autrefois dediée à 5. Denys l'Arcopagi- 
te, le Palais del'Archevéque d'Athenes eft tout pro- 
che, qu'on croit qui eft báti fur les fondemens du 
Palais de cet Illuftre Senateur , qui fut le premier 
Chrétien & le premier Evéqued'Athenes. Il ne re- 
fte de cette Eglíe qu'un monceau de ruines, & un 
puis , où Pon dit que S. Раш fe cacha apres avoir e- 
тей le peuple par la predication qu'il fit dansl'Areo- 
page. Cette tradition femble confirmer mon opi- 
nion furla fituation dece lieu. 

En defcendant cette montagne du cóté du Nord 
du Palais de l'Archevéqne, on trouve le Temple de 
Thefée hors la Ville, qui eft un edifice tout pareil 
au Temple de Minerve dans la Citadelle , pour la 
matiere, la forme, & l'ordre d'archite&ure, mais 
qui n'eft pas fi large car le Portique qui eft élevé 
fur fix degrez n'a que cent & un pieds de long, 
& quarant quatre pieds& demi de large, & chaque 
dégré un pied deux poúces & demi de haut, la cella 
eftde quarante quatre piedsde long, & dé vingt de 
large. La petiteffe de ce bâtiment ne prejudicie 
point à fa beauté, mais il y refte encore une piéce 
d'archite&ure qui n'a peut eftre point de pareille š 
la plufpart de l'Hiftoire de Thefée y eft exprimée en 
relief fur le Pronaosdu Frontifpice à l'extremité oc- 
cidentale , ой toutes les frifures & l'art defrifer fem- 
blent admirablenient bien reprefentez. Ilya auffi 
quelques figures en habit de femme , qui reprefen- 
tent, à ce que je croy, la guerre des Amazones. Pau- 
fanias reprefente toute cette peinture, & la frife eft 
ornée de panneaux quarrez , fur la facade & für le 
derriere , qui pouyoient eftre peints autrefois , mais 
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ily a longtems que l'air efface cette peinture pout 
découvrirla beauté naturellle du marbre blanc; ce 
Temple fut bati apres la bataille de Marathon con. 
tre les Perfes; il eft aprefent dedié à 5: George com. | 
me celuide la Citadelle depuis qu'Athenes eft tom- 
bée entre les mains des Turcs, 

Il ya dansle Chœur , ou Sanétuaire un morceau 
de Colomne , creu(éeau deffus, pour un font de Bap- 
téme en apparence , fur les cótez de la quelle on 
trouve deux grandes Infcriptions anciennes, dont je | 
copiai l’une, mais il me fut impoffible de décrire 
l'autre; parce qu'elle eft jointe contre la muraille du 
Chœur de l'Eglife , voici celle qui fe voit; dont jene 
rapporte qu'une partie ; mais on la trouvera toute 
entiere dans les Voyages de Mr. Spon, Tom. 11. 
dansla Ше del'Attique, p. 466. 
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Сей à dire, qu'alors & apres que Julius Ponticus fut 
ӨМ! Archon, la huitième année quiljut Prytane ; les Prytanes 
de la Tribu de Pandion honorerent cet homme , ©” l'enrol. 
lerent parmi ceux qui foupoient sous les jours dans l'a(lem- 
blée des Prytanes Oc. Apres quoi fuit une life des 
noms de ceux de cette Tribu quiayoient cet honneur, 
; 
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& de quelquesautres Villes dela Tribu de Pandion, | 
finiffant par diversOfficiers qui apparten oient auCon- 
feil des Prytanes, que j'ay omis p ce que cela eft 
trop long, n'ayant pas letems de les tranfcrire, ni 
de les екеніне commeils le meritent, | 
Le Gymnafe de Ptolomée étoit autrefois tout pro- | 
he , je croy que c'etoit un edifice à l'Occident. du | 
Temple de Thefee , qui eft à prefent renverfé : on | 
y voit une grande pierre de marbre granite d'Egypte, | 
mais je n'y remarquai rienautre chofe du Temple de 
Thefée; еп continnant à marcher lelong des de hors 
dela Villeon croife le chemin de Lepfina , ë & on paf- | 
fe proche d’une Eglife appel llée con ilioti[a " & 
enfin oft arrive à cette pointe de la Ville , que j'ay 
dit, qui eft dire&ementde l'Oüeft au Nord, du 
mont S. George, ou Anchefmus. П уа un chemin 
hots de lá Villeentre cette Eglife & la poi nteamain 
gauche, qui meme a-Pyrea, ou Port lione, & un au 
ire qui mene à Eleufis. En revenant vers le coré 
Nord de la Ville, on pafle par la porte qui conduit 
dans la Ville par lechemia deThebes, où eft l’ Eglife 
de 3. Theodore, & un peti plus avant celle qu'on ap- 
pelle Hagia Kyra, & continuant fur le chemin d' Athe- 
nes à Negrepont au de hors de la Ville , on райе 
présde diveries autres entrées de la Ville, & de plu- 
fieurs chemins qui vont dans la campagne , ер а 
се qu'on arrivea à l'Eglife appellee Sotira Lycodemon , 
à l'Eftdela Ville, entrela Ville& le mont S. Geor- 
ge. On fuppofe que le Lycée étoit ence lieu, parce 
que Sotiva Lycodemon fignifie Nótre Dame du Lycée , & 
qu'on dit qu'elle eft du même côté où ctoit autrefois 
le Ln c'eftà dire vers la riviere Ти, l'Eglife qui 
eft encelieu, eftunbátiment de brique, & d'autres 
materiaux qui fe font trouvez fur la place, elle пе 
peut pas ейте plus ancienne que depuis qu'ona fait 
рго Шоп publique du Chriftianifine en ce lieu, fiel- 
lea mémecetteantiquité. On y voit deux grandes 
chaires de pierre, l'une dans Pregl ife, & "AOT, de- 
lors 
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hors, toutesdeux d'unouvragefortancien, ilya fur 
celle de l'Eglife quelques figures en bas relief ауес 
ces Lettres: BOHOOS. ДІОД, сећа dire Boerbus fils 
de Diodore. 11 me fouvient que Pline parle en quelque 
lieu d'unSculpteur de ce nom,maisfon adrefle particu« 
liere regardoit des ouvrages d'argent. C'eft toutce que 
Рау рей remarquer de refte au de hors de cette Ville. 

Mais en allant du Temple de Thefée dansla Ville 
par le chemin le plus court vers le Nord-Eft, on y 
trouve le Frontifpice d'un Templefort ancien, avec 
lesreftes de quelques débrisautour; Lapierteen ра- 
roit toute noircie & brunie par le tems, Mr. Spon 
croit que c'etoit le Temple de Serapis Dieu des Es 
gyptiens, dont Ptolomée apporta les Ceremonies à 
Athenes: mais је croirois plütoft que c'etoit l'ancien 
Temple de Caftor & de Pollux dont parle Paufanias, 
au deffus duquel etoit la forêt de Pandrofa. La pro- 
ximité du Templede Thefée, & la noirceur de cette 
pierre en font des preuves, outre ce qu'en dit Paufa- 
nias. Il yaaflez de place pour la ютей de Pandro« 
fa versla Citadelle, & pour le Prytanée qui étoit pro- 
che, & on defcend delà au basdela Ville au Tem- 
plede Serapis, & de là au Temple de Jupiter Olym- 
pien, felon Paufanias. , 

Mais entre ce Temple & celui qu'on prend polirle Le 
Temple de Jupiter Olympien, on trouve le Temple Temple 
d'Augufte dont je ne trouve pasque Paufanias ait ^ ar 
parlé, inaisl'Infcription du Fronton prouve füffi(am- 5150» 
mentque ce Temple lui étoit confacré. Mr, Spon re- 
marque que Ja premiere ligne y manque , mais je 
croy qu'il n'y manque que le premier mot, que je 
retablis par d'autres Infcriptions, quiétoit la dedica- 
ceà Rome, comme ce qui refte eft la dedicaceà Au- 
guíte, que la Nobleffe d'Athenes fit du temps que 
Nicius étott Archon: Mais Encles fils d'Herodesfe char. 
gea de l'ouvrage en la place de fon pere qui le con. 
duifoit. И étoit de marbre blanc, maisi] n'enrefte 
que le Fronton qui eft à l'Occident , & qui eit com- 
poft de quatre Colomnes Doriques cannelécs avec 
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yarchitraye & le fronton au deflus duquel eft une pier- 
ye qui porte une Infcription, à l'honneur de Cajus 
Cefar fils d'Agrippa, & petit fils d'Augufte en ces 
termes: LePeupleà Lucius Cefar, petirfils d' Augufe Ce- 
far fils de Dieu. Entendant parce Lucius le fils de 
Germanicus, qui étoit le fils naturel d’Augufte, Se 
fils adoptif de Julius, qu'ils avoient depuis peu pla- 
céentre leurs Dieux, Je croy que fa ftatué étoit po- 
fée fur cette pierre qui eft fur la pointe du Temple. 
Une des Colomnes eft renfermée dans une petite E» 
glifeappellée Tou 50405, сећа dire, du Sauveur, Où 
trouve dans la muraille de la maifon qui eft visà vis, 
une belle Infcription fur une grande pierre de mar- 
bre, qui eft debout à l'extremité, en cesfermes: La 
Loy de L'Empereur Adrien touchant la vente des huiles 
d'Athenes. Сей ипе grande perte quécette Infcrip- 
tion foit fi effacée, caron y apprendroit non feule- 
ment ce que c'etoit que ce reglement, mais auf la 
maniere d'appeler & de proceder , dont on fe fervoit 
dans les Jurifdiétions d'Athenes , & comment on al. 
loit par dégrez auProconful, ou Gouverneur, & du 
Proconfulal'Empereur; voicitoutce que j'en ay рей 
déchifrer : 
es trois Lettres abbregées qui font au commen- 
cement fe doivent expliquer felon Mr. Spon te rus- 
Serias Adprars , c'eftà dire,ex Conllitutione Adriani, fui- 
gant le Decret ou l'ordonnance de l'Empereur Adrian, Mais 
je trouve plus vraifemblable la conjecture de Mr. 
Galant Antiquaire du Коу de France, que j'ay con» 
nu à Paris, qui les explique Kezsuziex mamay ds A- 
dpan, Celt à dire, Editum. legitimum Divi Adriani, 
JAmrefl d Adrian Augulle. 2 
Lerefte fignifie, que ceux qui font recolte d'huile en 
apporteront la troifiéme partie; mais que ceux qui poffedent 
les champs d Hipparchus que le Fife a vendus m'en apporte- 
rent que la buitiéme partie, étant les feuls qui joüiffent de 
ce droit , mais ilsl’apporteront en même tems. La pier- 
re eft en fuite rompué d'uncóté , ce qui rend huit li- 
gues 
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gnes Imparfaites, voici ce qui fuit : avec ferment , e 
combien ilen a recueilli, tant par fon fervitenr, que par fon 
affranchi ; Que fi on vend la recolte, il faut quele Майте 
du fonds, ou celui quilecultive, oul'acheteur du fruit exc. 
ари 2797 € quele Marchand fafle écrire се qu'il em- 
porte, & ce дий а pris ФесВасип; quesil efl convaincu 
de n'ivoir pas fait fa declaration, ои d'avoir levé l'anchye, 
on lui confifquera ce qu'il aura chargé: mais s'il efl decon- 
vert faifam déja voile, € que la chofe foit averée , le 
peuple en ecrire à fa patrie, © a moi. Pour ce qui eff ай 
tefle des procez qui pourroient furvenir еп ces venconives , 
J ordonne quele Senat en juge feul, €» le cas avenant que 
quelqu'un du Уа ан, le juge neceffaire, le Gonverneny de 
la Villefera affembler le Senat lejour [рат , € fice qui 
aura ёё jugé paffe cittquante mefures, ©” qu'on en vueille 
appeller à moi , ou ай Proconful, le peuple élira des Syn- 
dics, afin que tout fe fa (leen ordre. contre les delinquans. 
1l eft difficile d'en comprendre davantage. 
Quelques unsont conclu de cet Edit d'Adrian que 
ce lieu étoit le Prytanée Loix у oùles de Solon étoient 
gardées; maisil n'ont pasconfideré cette Infcription , 
qui montre que cette Architrave fut batie du tems 
d'Herodes Atticus, & defon fils Eucles, le Prytanée 
n'en étoit pas fans doute éloigné, mais il étoit plus 
hautversla Citadelle, & il fe peut faire que cette piers 
rey ait été autrefois gardée, car quoi qu'elle foit grana 
de, elle n'eftpas figrofle qu'on n'ait pet l'apporter 
là. : Jecroirois qu'il étoitentre la feconde. muraille, 
&le côté feptentrional de la Citadelle, mais on n'a 
point encore découvert où étoit effe&ivement le Pry- 
tanée, Car Paufanias parle toüjours d'en defcendre 
pour aller dans le chemin appellé Tripoda , parce qu'il 
€toit orné de trepieds confacrez à Apollon, il dit 
auffi qu'onalloitde là au Temple de Serapis, vers la 
baffe partie dela Ville, Thefée même qui aggrandit 
la Ville d'unefeconde muraille, & qui inftituale Se- 
nat des Prytanes, marqua fans doute la place de leu 
affemblée dans les murailles dela Ville, 
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Mais à prefent que je fuis entré dans le chemin: de 
Paufanias , je le faivrai ації préfque je pourrai, 
Il pafa du Temple de Serapisau Temple de Jupiter 
Olympien:, bâti par l'Empereur Adrian , dont j'ay 
déja un peu parlé en décrivant les Colomnes Ф Adrian; 
mais je n'ay pas determiné où ilétoit. Du Temple 
d'Augufte autrefois, en croifant la Ville du côté du 
Nord, jufqu'a ce qu'on vienne dans la plus grande 
хиё dela Ville, quitraverfe de la porte Elexfinia , ju- 
ftement la Ville, quoique ce ne foit pas en droite li- 
gne, on vient rencontrer le front d'un bàtiment, vis 
avisdelarué, dansune entrée faite conime un Tem- 
ple. C'etoit fansdoute undesplus magnifiques édi- 
fices d'Athenes, pour la. grandeur & pour la beau- 
ic. 

L'entrée étoitau milieu: dela facade qui regardoit 
l'Occident comme on le voit par les débris , car il 
joint du cóté du Nord unemuraille de méme ordre 
ornée de ColomnesCorinthiennes affifes fur leurs ba» 
fes, & d'une frife proportionnée fur les Chapiteaux 
au nombre de dix huit; outre les deux du veftibule 
ducôté du Nord, à l'entrée qui toucheune muraille 
enangle droit, que nous trouyames ейте du moins 
de cent vingt cing pas delong, c'eftà dired'un ftade, 
à mefurer depuis lecoin jufqu'au veftibule ou portail 
ducôtéde l'Occident, mais elle n'a pasles mêmes or. 
inemensque l’autre, & elle vena jamais ей; en for- 
te quejecroirois que e cóté occidental étoit la prin- 
cipale facade, & qur le portail étoit аш milieu, 86 
parconfequent qu'elle n'etoit pas plus longue qu'a- 
prefent,:& égale au côté du Nord, & qu'ainfi ce Tem- 
ple etoitun parfait quarré , qui avoitquatre Stades, 
ou сїпүсеп$ pas de tour, fans doubler la longueur, 
& fans y ajouter les ouvrages de dehors commea fait 
Mr. Spon, carc'eft lacirconference que luidonnePau- 
fanias, ' De plus il eft en la partie baffe de la Ville 
ei defceridant du Prytanée, comme Paufanias l'in- 


(inue clairement, il eft au côté du Nord de la ps 
cue 
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delle comme Thucydide la remarqué. Cette circonte- 
rence ne comprenoit pas feulement le Temple, com- 
me Mr. Spon le pretend, en doublant la. longueur 
pour y trouver la méme рор оп qu'a celui de 
Minerve, car auroit été un bâtiment prodigieux, 
& on ne pourroit l'accommoder àl'un des cótez qui 
aun ftade de longueur; car fuppolé que la façade, 
qui eftle cótéle plus étroit du Temple de Minerve, 
à qui il le compare fuft large d'un ftade, il faudroit 
que les flancs fiffent deux ftades, ce quiferoit fix (ta- 
des de circonference , avec la partie oppofée à la fa- 
cade fuppofé queles extremitez de la façade eüffent 
chacune un demi ftade, lesdeux cótez feroient deux 
ftades, contre l'hypothefe qu'un. des cótez n'avoit 
qu'un ftade, & letout n'auroitque cing ftades, & се 
portail qui refteferoità un coin. Depluscomment 
auroit onfait une couverture à un bâtiment de foi- 
xante & deux pas & demi geometriques , c'eft a dire 
de trois cens douze piedsde large, 1l eft donc con- 
ftant que ce bâtiment étoit exactement quarré, & 
que chaque côté avoitun fade de long, comme on 
le voit parcelui qui refte, cequi faifoit en tout qua- 
tre ftades, Je ne croirois pas même que cette mu- 
raille ait été le Templeméme, mais feulementle Pe- 
ribolus, ou la Cour qui l’environnoit. C'eft auffi ce 
qu'enfeigne Paufanias fi on le confulte lui même, 
fans fefiera fes Interpretes: avant, ditil, que d'ens 
trer dans P 1%, de Jupiter Olympien, Adrian fon- 
da le Nd», avec une image fort digne d'etre veuë, 
C'eft aux meilleurs Antiquaires à juger de la differen- 
ce qu'il ya entre Hieron, & Naon: Mais je fuisafleüré 
que Paufanias les а employez pour mettre de ladi- 
ftin&ion entre cequ’Adrian bátit, en parlantdu der- 
nier tems, & leplus ancien Hieron , qu'on fuppole 
generalement que Deucalion bátit immediatement 
apres le deluge, & qui étoit fitué quelque peu én de» 
dans proche de l'edifice, ou de l'alargiflementqu'A- 
drian y ajoûta. ,, Voici ce que Paufanias. en dit: à 
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“ l'entrée devant que l’on entre dans P Hieron , ou lieu 
“(асге de Jupiter Olympien qui avoit été biti de vieux 
“tems, Adrian Empereur Romain, bâtit de fon tems 
“le Naon, y placant une image fort digne d'etre yeué, 
“non pas pour fa groffeur , ni pour fa grandeur, car 
«il n'y avoitde Coloffes qu'a Rhodes & à Rome, on 
* peut voir aufh la même chofe en d'autres ftatués. 
“Il y aauffi ence lieu des ftatués toute d'yvoire & 
“d'or, admirablement bien faites pour leur groffeur, 
se & fur tout deux ftatués de l'Empereur Adrian lui, 
“même, l'une de marbre Thaffian , & l'autre de 
“marbre Egyptien. 11 ya auffi des (tatués de bron- 
“ ze élevées fur des Colomnes , que les Atheniens 
* appellent les Villes des Colonies , parce qu’elles 
“ontété envoyées de divers lieux, oùil y avoit des 
“Colonies Romaines , ou Athenienes. Toute la 
“Cour, Morte, a quatre Stades de circuit, & eft 
‘rremplie de pareilles ftatues, chaque Ville de PEm- 
‘pire Romain, oudes Alliez, en ayant envoyé une, 
а & Payant placée en celieuenl'honneurdel'Empe- 
é veur: Mais celle queles Atheniens y avoient mife , 
*fürpaffoit les autres, car ilséleverent un (прете Co- 
Joffe en l'honneur de leur grandami & bien faiteur 
* Adrian, qui eft derriere le Temple, &qui merite 
ir d'étre yell, Plus au dedans font des chofes plus 
“anciennes, comme un Jupiter de bronze, quel'on 
* fuppofe avoir été confacré par Deucalion pour le 
« Temple de Saturne & de Rhea, le fonds , ou le 
“Шеп confacré s'appellant Olympias, où il y a un 
топ de la groffeur d'une coudee , parou Pon dit 
*« queles eaux du deluge de Deucalion s'ecoulerent, 
« On y met tous les ans certains gâteaux blancs faits 
«demiel. Ifocrates dit que cette ftatuectoit debout 
‘contre tin pilier: maistout pronve que Deucalion 
v bâtit le premier & le plus ancien Temple, ou Hie- 
«ron de Jupiter Olympien, & qu'il vécut.& mou- 
«тоса Athenes, où eft fon Tombeau proche du 
ss Temple, 
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On pourroit ajoüter beaucoup d'autres chofes fur 
ce fujet, mais je me contenterai de faire quelques 
reflexions fur le plan que j'ay deffigné de ce qui en 
rete: Premierement je fuppofe que le Portique qui 
regardela rué eft, le Naos, oulefrontifpice du Tem- 
ple bâti parl’Empereur Adrian, ой étoit l'image de 
Jupiter, & que les quatre murailles d'alentour é- 
toient les dernieres bornes du Peribolus , ou dela Cour, 
& detoutle Temple; quelesftatnésappellées Colo- 
nies, étoient placées fur les Colómnes qui font: de- 
vant le Frontifpice, dans lequel efpàce ctoit le Teme 
nos, oulien facré; foit quece fuftle Bois, oula plas 
ce des facrifices, l'autel, бс, ou оГ Аруға 1g, 
le vieux Temple 6” l'autel, que l'on fuppofe avoir été 
batipar Deucalion. On ne fait où étoitla Colom. 
ne d'Hocrate, & le Temple deSaturne, mais ils é- 
toient apparemment à l'un des cotez de l'entrée. Nous 
devinàmes que la muraille du Frontifpice avoit été 
couverte de plaques de metail par les trous des cram- 
pons qui s'yremarquent encore; mais apres y avoir 
penfé , je croirois plütoft que c'etoit là qu'etoient 
attachées les ftatués des Colomnes ; Le marbre des 
Colomnes toit different de celui qu’ontiroit du Pen- 
telicus, dont lerefte du bâtiment & les Chapiteaux 
font compofez , elles étoient d'un marbre tacheté 
de blanc & de vert. Paufanias faute des monumens 
de la liberalité d'Adrian aux Temples de Jupiter & 
de Junon Panatheniens, $ delàiauPantheon, & en- 
fin aux fix vingt pilliers bâtis par Adrian. Apres cela 
il parle d'une ftatuë faite pour Apollon Pythien , & 
d'un Temple dedié à Apollon de Delphes, proche 
du Temple de JupiterOlympien, mais quelque re. 
cherche que nous en ayons faite, nous n'enavons 
trouvé aucuns reftes. 

Paffantà travers ce Temple à l'Orient, on entre 
dans le Bazar ou place du marché, où il y aune Mof 
quée fur la droite, qu'on dit qui étoit autrefois] E 
de Cathedrale, mais ellea été rebatie depuis p 
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Turcs, & elle eft abfolument d'unefabrique moder- 
ne. Nous vimes au dedans de la courdeux Chapi- 
teaux Corinthiens fort grands, & un autel ou piede- 
ftail pour une ffatué avec des feftins gravez autour, 
foütenus par des tétes de boeuf , mais nouscherchámes 
inutilementles chevauz de Praxiteles, dont parle Mr. 
de la Guilletiere, & nous ne peümes pas plus juger que 
cette Mofquée euft été un Pantheon , «que la moindre 


Mofquée du Turquie, 
* On trouve le Temple des buit vents, proche du Ba- 
Teme "zar enmontant à la Citadelle, dont Paufanias n'a 


Ге 


le des ** point párlé ; Mais Vitruve en fait la defcription, 
buite “cen difant, que ceux qui ont recherché le plus curieu- 
Feats: ' «c foment les differeticesdes Vents, en ont établi huit, 
“e particulierement Andronicus Cyrrheftes , qui 

« donna cemodelleà Athenes. 11 у bâtit donc une 
"Tour octogone demarbre, & dans chacune de fes 

ee faces, il grava la figure d'un Vent du côté qu'il fout 
«foit: il avoit mis furla Tour une petite pyramide 

є demarbre, & deflusun Triton de bronze, quite- 

** noit de la main droite une baguette, de laquelle 

“1 montroit le vent qui fouffoit, ayant difpofé d'une 
“façon qu'il pouvoit aifément fe tourner. Cette. 

"Tour demeure encore entière , excepté la girouette; 

Les pierres qui couvrent le haut, font divilees enau- 

tant de quartiers de pierres entieres, qui portent fur 

Jes murailles de la Tour, & qui aboutiflent en pointe 

par haut; ly a une figure für chaque cóté dela Tour, 

gravée à l'oppofite des huit quartiers des vents , qui 


reprefente là n 


ature du vent,qu'elledefigne, Iya 


des Cadrans au foleil fous chaque figure, felon les 
dégrez de Declinaifon , & divifez parles figures des 
vents fur la frife; chaque côté a dix pieds ёс demi de 
Jong. Nous men primes point là hauteur , parce 
quil y en a une grande partie cachée fous là terre. 


Chaque vent répond exactement 


à la bouffole , & 


leur. nom. е écrit fux chaque figure en gros Caradle- 


res 


` 
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res Grecs, comme on le peut voir für la Copie; qui 
en eft ici rapportée : 

1. EYPOZ , Euras qui fe prefente le premier du 
côté dela гиё, eft entrele Midi & le Levant, & c'eft 
le méme qu'on appelle aujourd'hui furl Ocean Sud. 
ЕП, & fur la Mediterrancé Siroc , il eft reprefenté 
en jeune homme, avec des ailes, nud, & ne por 
tant rien. 

IL AIIHAIOTHZ , Apeliotes, que les Latinsap- 
pelloient Subfolanus, weft pas le méme qu Eurgs, 
comme Cluvier là creù ;- les Italiens l'appellent Le- 
ташо, & Levant, &lesAnglois, Ef. C'eftlafigu- 
re d'un jeune homme avec des ailes, portant dans 
le pli de fon manteau des pommes , des citrons & 
des grenades, & toutesfortes de fruits , pour mon- 
trer que ceventrendoit ce pays fertile en toutes ces 
chofes, fon vol eft reprefenté en une efpece de poftu- 
re айе. 

IIl. KAIKIAZ , Cecias, oule vent de Nord-Eft, 
qu'on appelle furla Mediterrannée vent Grec, & fur 
le Golfe de Venife Birrhino, eft reprefenté comme un 
vieux Barbon qui porte un plat d'Olives; qu'il renver- 
feouqu'ilrépand. C'eft pourquoi je croirois que ce 
vent eft ainfi reprefenté , parce qu'il eft ennemi des 
Oliviers & des autres fruits dela terre, 8 que parcon- 
fequent il étoit malfaifant aux Atheniens , comme 
notre Nord-Eft en Angleterre, cequia donné lieu au 
proverbe Anglois : Le Nord-E(t neft bon ni aux hommes, 
tti aux bêtes. 

IV. BOPEAZ, Boreas, Aquilon, Septentrion; que 
les Italiens appellent la Tramontane avec les Francois, 
répond au Nord des Anglois. Ce vent eft reprefenté 
parun vieux Barbon avec desailes, & desbotinesaux 
jambes, ne portant rien qu'ün manteau dontil fe cache 
le nez:pour fe garantir du froid, parce que c’eftun 
vent fterile ; qui ne produit rien, 

V? ЕКІРОМ; .Skiron , ; quiétoit autrefois lé même 
qu Argeles, on]ui donnoit ce nom à Athenes ; parce» 


6 qu'il 
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qu'il venoit du côté des rochers Scironides,cómme Stas 
bon & Pline l'affeürent, On l'appelloit fur le Pont 
Euxin OPAZKIAS, Thraskias, parce qu'il venoitde 
de Thraceàleurégard. Les Latins l'appelloient Can- 
rus, ou Corns, lesTtaliens Maefiyo , & les Anglois Nord- 
Опей Па dela Barbe au menton, & porte des botines, 
ayant desailes , & portant un potd'eau qu'il verfe en 
paffant, pour montrer que ce ventaportoit dela pluye. 

УІ. ZEOYPOZ, Zephyros, appellé parles Latins, 
Occafus, Occidens, & Favonius, par les Italiens Ponen- 
se, par les Francois Occident; & parles Anglois Ouéft, 
étoit un jeune homme avec desailes, quiavoit l'efto- 
mac& les jambesà nud, fe tenant prefque ай15 con- 
treterre , portant toutes fortes de fleurs parfaitement 
bien gravées dans le devant de fon, manteau , pour 
montrer combien ce vent eft doux; agreable & ami 
des fleurs, Les autres vents font cachez dans la 
muraille dela maifon joignante, mais c'etoient fans 
douteceux que Mr. Spon faitfuivre , dont il a pris la 
Copie à Rome dans un Manufcrit fur du Vellin de 
Francefco Gerambetti Architecte, даме l'an 1465. qui 
eft dans la Bibliotheque du Cardinal Barberin: 

ҮП. NOTOZ , Notis, appelle aufi Meridies & 
Aufler, parles Latins, Offro par lesTtaliens; vent de 
Midi par les Francois, Noria pat les Grecs modernes, 
& Sud par les Anglois. On l'appelle Marine en Pro- 
vence, C'eft un vent mal fain fur tout à Mont-pellier, 
oüil porte des vapeurscontagieufes des marets & des 
Lacs qui font vers la mer & Eguesmortes, 5 caufe dela 
chaleur & des humiditez malfaines dela mer; Ce qui 
oblige les habitansa fermer foigneufement leurs fené- 
tres quand il foufle , & à ne les ouvrir pas fans grande 
neceffité, 

ҮШ. Aly) Libs, que les Latins appellent 244 
«us , les ItaliensGarbino & les Francois Garbin: & la 
Betche. f 

Ce Manufcrit qui rapporte ledaffein de cette Tour 
eft (ort curieux, parce qu'il y a plufieurs wide: 

en 
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feinsd'Antiquitede,la Grece; avantqu'elle fuft tout à 
fait ruinée par les Tures, & fur tout celui de l'ancien. 
ne Lacedemone , à deux Lieués de Mifira, dans une 
place appellée Paleochori , cat Mifitra weft point furle 
plan del'ancienne Sparte, comme Mr. dela Guilletie- 
ré le voudroit faire croire puifque Mrs. Giraud, Giles 
Efcot, & Vernon, & d'autres qui y ont été affcürent 
le contraire; Enfin ces figures font admirablement 
bien gravées, ayant étéfaites dutems quela Sculptu- 
re fleurifloit dans la Grece: ls nont pas les |0165 en- 
flées, comme nos Peintres & nos graveuts s'imagi- 
nentqu'il faut les reprefenter , mais ils font au natu- 
теі, avec toute leur beauté. 

Ontrouve versl'extremité Sud-Otieft dela Citadel- 
е, en fortantde la Ville pour alleraux Colomnesd А- 


drian dansle petit Convent, ou Hofpice des Milion- : 


naires Capucins, une piéce d'Antiquité curieufe, on 
l'appelle To Phanari tou Dimofthenis , сей à dire , la 
Lanterne de Петб Рене. On pretend que ce futla que 
ce grand Orateur S'enferma pour étudier avec plus 
d'applic: tionl'artde bien dire, & que pour fe con- 
traindre de ne fortir point en public, ilavoit faitcou- 
perla moitié de faBarbe, mais comme on n'apporte 
aucune raifon de cette tradition, elle ne fatisfait pas 
nôtre curiofité. Pour donner la defcription de cette 
place, j'endonne premierement le deffein, avec fa 
defcriptión, & puis j'en dirai mon fentiment. 

C'eft un petit edifice rond de marbre blanc, qui te- 
femblea tine Lanterne, dontla couverture eft portée 
fur fix Colomnes Corinthiennes cannelées, de neuf 
pieds fix ройсев & demi de haut, & les Chapiteaux 
d'un pied fept ройсеѕ ; toute la fabrique endedans 
neft que de cinq pieds onze ройсев & demi de Diame- 
tre; affife (ur une bafe de quatre pieds de haut L'es- 

acequi eft entre chaque Colomne au deflus.eft detad 
les de marbre. d'une piéce depuis le haut jafqu'én 
bas, qui paroiflent comme les fenêtres d'une l’anterne;i 
en forte qu'il n'y a vien détrange , qu'on lui aitdonné 
í X 7 18 
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le nom de Lanterne, fur le haut paroiflent quelque 
trepieds en bas relief. Ces Colomñes portent une tri- 
fe бе pierre ronde, embellie de figures, qui font 
аш couvertes d'un dome d'une feule pietre taillée en 
écailles, qui aboutit en uneformedechandelier , ou 
de lampe à trois becs comme pour mettre la mé- 
che ; avec une cavité autour pour mettre l'huile 
ou quelque autre matiere combuftible propre à é- 
clairer. La frife eft chargée d'une baile taille fort gas 
lante, de figures dont quelquesunes combattent, d’au- 
tres dancent, d'autres facrifient, il y en a quatorze 
groupes de deux figures chacune, dont l'une porte 
toüjours une depoiiille de Lion, ce qui nous fit croire 
que c'etoit l’hiftoire des travaux d'Hercule. La plus 
remarquable eft un homme qui porte une peau de- 
lion, qui metlefeu à un bucher, für le quel eft aflife 
la figure d'un autre hommeayant les mains liées der- 
riere le dos , & unferpent qui fait plufieurs replis der- 
rlerelui, Lebucherpatoift eftredreflé fur une efpe- 
cedehautrocher. Ilya une Infcription fur laspartie 
fuperieure dela frife , que perfonne n'a remarquée 
avantnous. Elle eft dela méme nature que celle que 
y ay rapportée en parlant de l'Eglife de Panagia Spilio- 
яй, fur lefrontd'unegrotedu côté du Midi dela Ci- 
tadelle, en cestermes: 


AYZIKPATHZ AYEJOEIAHMOY'KIKYNEY3 
EXOPHTAI 
AXAMANTOZ HAIAQN ENIKA OEON 
НҮЛЕІ 
AYZYAAHZ AOHNAIOZ EAIAASKEN EYAT: 
NETOZ HPXE 


“Сета dire :-Lyfevates fils de Lyfabides de Сісута) 
@ prefidé aux Jeux; la jeuneffe dela Tribu: Acamantide à 
vemporté le prix; Theon a ей foin dela Mufique ; Lyftas 
des Athenien à fait les vecits +: Evengins étant por 109 
Т + 
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Et ainfi il faut que cette place foit fort ancienne; 
car Evenatus étoit Archon la feconde année dela ext. 
Olympiade , c'eft à dire quatre cens dixhuit ans de- 
puis 1а fondation.de Коте,. & trois cens trente cinq 
devant l'Incarnation de Jefus Chrift. | C'eft pourquoi 
Mr, Spona ей raifon de corriger l'opinion qu'il avoit 
eüe que les Colomnes cannelées: n’etoient pas: plus 
anciennes que les Empereurs Romains , cequ'ilavoit 
publié dans la Relation d'Athenes du Reverend Pere 
Babin, Jleftindubitable que celles-ci étoient propre- 
ment, ou unmonument dreflé en l’honneurde ceux 
quiavoient vaincu dans ces Jeux publics, ou quelque 
partie du Gymnafe; ou peutétre quelque Temple de- 
dié par les Vainqueurs dansces Jeux, à quelques Di- 
vinitez, qu'ils confideroient le plus, ou méme un 
Temple dedié à Hercule, dont quelques a&ions he- 
roiques feroient reprefentées fur Ја Не, l'amitié qu'il 
avoit avec Thefée Roy d'Athenes, :& ce qu'ilavoit 
fait pour fes fujets, lui pouvant avoir procure cet hon- 
пеш. Mr. Spon croit que le bas relief qui eft (ur la 
frife , étoit cette piéce de Theatre, qui reprefentoit 
l'Hercule furieux , qui fe brúla fur le mont Oëta mais 
jene fcauroisétre de fon fentiment , jü(qu'a ce que je 
fçache comment là Tribu d' Achames remporta la vic- 
toire: 11 {emble fitué proche du chemin que Paufa- 
nias dit qui s'appelloit Trípodes, a caufe de plufieurs 
trepiedsde bronze, qui étoient placés dans les Tem- 
ples le long dé ce chemin. Il y avoit destrepieds en bas 
relief fur celuici, & il fe peut faire qu'autrefoisil y en 
avoit un dedans :: mais je n'oferois determiner pofiti- 
vement, file Templedontilavoit parlé étoitdediéà 
Hercule, quoique le bas relief qui eft furlafrife, & 
Plnfcription Athletique en paroifle une preuve forte, 
Hy a tout proche un chemin qui conduit au quartier 
appellé les Jardins, vers lé Lycée: & la riviere enye- 
nantd’Acropolis.. C'eft auffi une chofe remarquable 
que Demofthene viyoit dans.ce méme tems que cé 
monument fut bati, comme l'Infcription qui c deffue 


lo 
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le montre, caril mourut verslatroifiéme année de lá 
exiy. Olympiade, felon Diogenes Laérce, c’eft à dire 
dix fept ansapresque cet édifice fut bâti, en forte qu'il 
fe pourroit faire qu'il l'euft fait bâtir, comme la tradi- 
tionle veut, & le nom méme de Lanterne de Demofthene. 
Ce font là les principaux monumens: d’antiquité 
qui reftent encore à Athenes ; mais nous y recueil- 
limes un plus grand nombre d'Infcriptions que dans 
tout le тейе dela Grece , dont nous fommes obligez 
dela plus grande partie à Mr, leConful Giraud, qui 
lesavoitraffemblées $ copies avant notre arriyée,en 
forte que nous n'eümes pres que qu'a les examiner, 
& a enchercherquelques nouvelles ; ce que nous fai- 
fions tous les jours avec plaifir. J’ay donné ordre 
qu'on m’enyoye en Angleterre quelques tunes’ de ces 
Antiquitez par la premiere occafion ; en voici une 
que j'eftime tres finguliere qui m'eft parvenuë avec 
quelques autres. il y eft parlédestreize Tribus d'A- 
thenes, & de plufieurspeuples oubourgs, fouscha- 
cune deces Tribus. 


On peutvoir l'explication de cetteInfcription dans 
Mr. Spon Tom 11. de fes Voyages, p.187, & fui- 
vantes, & 355, &c. Les perfonnesy font defignées 
par leurs noms propres , celui de leur pere, & ce- 
lui de leur patrie , fous lés noms de chaque Tribu. 
Le refte eft une lifte de quelquesautres noms, fous 
le titre de EMENTPADOL, ou ЕМГРАФО1, ce que 
je rapporterois avec Stephanus, au mot "Eyysdoto, А 
ceux qui étoient enrollez dans Acropolis; le Savant 
Chevalier Jean Marsham, & nos autres Antiquaires 
croient que cela appartenoit au Gymnafe ‚се qni fe 
prouve fi on le compare avec deux autres fragmens, 
dont j'ay l'un & j'attens dans peu l'autre d'Athe- 
nes, Celui qui eft encore à Athenes montre le Titre 
que les Tribus portoient , qui venoit àce fujet, Íza- 
Voir: Le Cofmete , on furimendam de la Ienneffe Ішіне 
Zenon » @ Jon Amico/metes Orbyllins Arillon preparoit 

ces 
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| ses Gonvernents , dont les noms font écrits au deffous, pont 
efre envoollez , lors que Philotimus fils d’ Archifedemus étoit 
„Archon. “Еп voici la copie : 


Ceuxquifontan deflous en quatre Colomnes , font 
premierement ceux qu'onappelloit zZO9 PONIZTAL, 
ou precepteurs ; П. TYMNAZIAPXOI, ou les Ad- 
miniftrateurs des Ecoles, qui en avoient le foin cha- 
cun leur mois. Ш. Les noms deshommes dela Tri- 
bu, & enfin EITENT?A 901 , quiétoitauffi une Char- 
ge dans les Ecoles. 


Et de l'autre coté du méme marbre: 


8 IA LAG rT At | 


AIKINNIOZ MOAYAINOS KOA.... 
НГЕМОМ EIIIKTHTOZ IIPOZA.... 

| T. AIONTZIOZ MEAITEYE 
HPAKAEIAHZ MO@EINOY ЕРН.,.; 
OMAOMAXOS ASKAHIIAAHE.... 
IIAOYZIANOZ АГАӨНМЕРОТУ.... 
AIONYZIOZ АФРОЛІХІОТ EZO.... 
MAIQN AIOMHAOYS IIAAAH .... 
SEZZTIOZ NIKANQP ХФНТТІО.,.. 
HIZTOKPATHZ ФІЛОУТРАТОТ A.. 
ABASKANTOZ EYMOANOY КН..." 
EPMIAE ТРҮФОМОУ MAPAOQ.... 
KESTPOOYAAZ HYOIKOX EYAO... 
OYPOPOZX AIZXINHZ О KAI YIA.. 


|  C'etoit la bafe d'une ftatué qui étoit debout dans 
e Рйайға, ou lieu d'exercice , avecles noms de 
ceux qui étoientalors Gymnafiarques ou Gouverneurs 
des Ecoles chacun leur mois. Sur l'autre coté font 
les noms de-divers Officiers fousle titre de IIAIAEY - 
TAI, 
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TAI. Tout cela demanderoit des explications par- 
ticulieres, maisil faudroitfaire un eros volume. Nous 
en trouvámes encore beaucoup d'autres dans des mai- 
fons de particuliers, comme chez Kyra Irini, chez 
Georgadi Livaditis, & chez Iani Mi[lrigo, & fur tout 
une de Berenice fille du Roy Agrippa, que je ne fçau- 
vois paffer , fansla rapporter: 


HA m 


Н BOYAH Ez APEIOHATOY KAI 

Н BOYAH TON X KAL O: AHMOZIOY 
AIAN BEPNEIKHN BAZIAIZZAN 
METAAHN IOYAIOY АГРІППА BASI 
AEQE EKTONON AIA THE IÍPONOI 
AZ TOY ЕПІ MEAHTOY THY ПОЛЕ 
QX ТІВ, KAAYAIOY @EOTENOYZ 


NER ESSERI. 


C'eftà dires LeSenatdes Ayeopagites, € le Conful de 
mille, c» le peuple d Athenes , honorent de cette marque de 
lenr veneration , la grande Reine Berenice fille du Roy Iulius 
Agrippa , ©" defcendante de plufieurs grands Roix bienfai- 
teurs de la Ville, par les foins du Pourvoyeur dela Ville Tibe- 
vius Claudius Theogenes, du Bourg Peanée. 

Oncroit que Сей de cette Reine de Berenice dont il 
eft parlé dans les Actes des Apótres. | 

Nousvimes & copiámes plufieurs autres Infcripti- 
ons fort curieufes,en marchañt autour des Eglifes, dans 
lesrués , & le long des murailesdes maifons, qui font 
еп trop grand. nombre pour les rapporterici.. Jay fait 
prefent à l'Univerfité d'Oxfort, du peu de Marbres que 
yay pe ramaffer, qui ont été placez avec ceux d'A: 
rondel, & de Selden. ; : 

Je n'ay referyé que quelques figures & bas eec 

ont 


CERES 


AHMHTHP 
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dont la fuivantequi eft de Ceres, eft la plusremarqua- 
ble. 

Cette divinitéétoit fort honorée par les Atheniens Ceres. 

fous le nom de Amir», & les Autheuxs facrez & pro- 
fanes parlent fouvent de fes myfleres qui fe cele- 
broient dans {on fameux Temple d'Eleufis; fur tout 
les premiers Apologiftes des Chrétiens,en parlent fou- 
vent avecexfecration.Elle eft icireprefentée affife,avec 
unecorbeille furfatête, & une longue robe ceinte au 
droit des mammelles; portant un Lyon fur fes genoux, 
& un plat de Sacrificesen une main, & jene (сау quoi 
de rond dans l'autre. J'ay unautre fragment ela mé- 
me Deeffe , mais le Lion eft peint proche d'elle, & a 
main gauche eft fermée, &un trou à travers, je gor 
que c'etoitpour placer des ¿pis debled, je croirois aufit 
que ces Images étoient domeftiques pour l'ufage fu- 
perftitieux de quelquesparticuliers. 

J'ayauffi troisbas reliefs qui reprefentent Iis: 8256-16, gg 
rapis , affisfurune couche, fs eft habillée d'une lon- sera. 
gue vefte, ceinte au deflousdes mammelles, avecun pise 
mánteaw volant für les épaules, elle tend fa maint 
droite comme fi elle recevoit quelque chofe, & elle 
porte en la gauche une Боске quarrée, -dont la cou- 
yertureeftouverte, Serapis eft afis demi nud, por- 
tant une Corne d’abondance à fa droite, & un plat à 
fagauche, avecune efpece de bonnet haut fur fa tete, 

Ils ont devant eux unetable pour recevoir les offran- 
des, furla quelle il y a diveríes chofes de figures diffe- 
rentes, rondes, triangulaires & demi rondes ; il ya 
ua fac für un de ces basreliefs, qui femble ейте un fac à 
mettre de L’argent,dont Ifistirequelque chofe pourle 
mettre dans foncoffret; on voit àleur main droite un 
homme, une femme & des enfans, que je croy qui 
viennent pour adorer, ou pour facrifier; car dans la 
Figure que j'endonne, onvoitun jeune garçon avec 
un prefent dansunemain, & une béte presdelui, que 
je prens pour un pourceau, quoiqu'elle foit un peu 
effacée. On voitauffi fur се bas relief une tète de che- 

yal, 
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val, comme fufpendue à un coin d'une Chambre, 
mais elle n'eft pas fur les autres. Lis &Serapis font tout 
à fait femblables fur ces trois reliefs, exce pté que dans 
Рап Ifis ne porte point de Caffette , mais elleraffemble 
fon argent dans fon giron; maisles autres Figures dif- 
ferent, Cellesci femblenteftreun homme, fa femme 
& troisenfans, deux garcons & une fille; aulien que 
dans le fecond, ilyaunhomme, unefemme & trois 
garcons. Le troifiéme a un homme & un garcon. D'où 
je juge que c'etoient des memoriaux de payemens de 
тосих fits à ces Idoles entemsde maladies, comme 
l'Eglife Romaine a accoütumé defairé aux Saints, & 
deles pendre dans les Eglifes. 

Тепау encore quelquesautres, mais je ne (çay pas 
bien cequ'ils fignifient: Jen donnerai la defcription 
en quelqu'autre tems, avec quelques autres Infcrip- 
tionsquej'ay , dansun Traité particulier, fi jetrou- 
ve qu'ilsenvaillent]a peine, Mais ceci fuffit pour la 
relation d’Athenes, ` 


Fin du Y. Livre dela Seconde Partie, 
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Contenant Divers 


VO Y AG hs 
d ATHENES 


Dans les 


PLACES VOISINES 
DE 


L Attique , de Corinthe, Beoce, 8С. 


Pres nous être arrétez un moisà Athenes, 

il ne nous reftoit plus qu'a repafler fur fes 

Antiquitez à loifir, сей pourquoi nous 

fimes quelques forties, pour vifiter les 
lieux voifins. 


Premiere fortied' Athènes. 


La premiere fortie que nous fimes fut au haut du 
mont Hymettus , dont le pied eft à trois ou quatre 
lieués d'Athenes, au Sud-Eft. 1l s'étend en long à 
commencer ай Nord-Eft , jufqu'au Golfe Saronique 
au Sud-Oiieft , өй fait le Cap Zoffer. Nous primes 
deschevaux ayant fait provifion pour un jour ; Mr. 

le 
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le Confül nous voulut faire compagnie , pour nous 
montrer de deflus, lepays qui eit autour: mais dés 
que nous y fümes arrivez la neige nous furprit, ce 
qui nous déroba la plus belle yeué du monde ; mais 
lors que je revinsà Athenesla feconde fois, je la con- 
fideraià loifir avec beaucoup de fatista&ion: car a= 
yant pris un. beau jour fans nuages, je montai à 
cheval, au haut le plus promtement que je pels 
depeur que le mauvais tems ne me fürprit, par- 
ce que tout le tems que nous fümes à Athenes il fit 
un fi mauvais tems, que nos amis nous dirent qu 
s'ils manquoient de pluye pour leurs Oliviers , ils fe- 
voient contraints de nous chaffer, & j'avoué que les 
malins E(prits de l'air avoient quelque raifon de nous 
envierle plaifir d'une fi belle veue: car on voit delà 
non feulementtoute l'Attique, mais auífi une gran- 
de partie de l'Archipel & dela Morée ; l'Ifthme de 
Corinthe, & Negrepont de l'autre cote, prefque juf- 
qu'al'Eurpe. Ce fut dela que je pris le plan de ma 
Carte d’Achaie, fur la bouffole 

1, D'abord je remarquai où l'Eubée , ou Negre- 
pontcommenceà paroitre, audeffus du mont Parnes 
au Nord. 

2, Unemontagne d'Eubée appellée prefentement 
Delphi, du Nord a ГЕ б, 

3. LeCap d'Eubéele plus Meridional de cette plas 
ce, appellé aujourd'hui Carifloparles Grecs, Eft, 

4. Lille Andros, du Sud-Eftal'Eft. 

б. Macronifa autrefois Helena, qui commence au 
Sud-Eft, & quiaboutit du Sud-Eft, au Sud, 

6. L'ile S. Georgio di aboro , visà vis Milo, du Sud 
àl'Oüeft. 

т. Cape Schillo , ou Promontorium Schillenm de la 
Morée, qui forme le Golfe Saronique Sud , Sud- 
Oüeft 

8. La plus haute poirited'Egine, que nous appel- 
lons Ergi«, du Sud-Oüeftà l'Oueft. 

9. Une 
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9. Une autre Пе, que je prens pour Lavonja , de 
l'Oüeft au Sud. 

то. Corinthe del'Oüeftau Nord. 

11. Paleovouni , où Geraneamons , de l'Oüeft. au 
Nord-Oùüeft: Macriplai fur la méme ligne , un peu 
plusau Nord, &entr'eux Megare. 

12. Helicon, appellé aujourd'hui Zagara , du Nord. 
Oüeft àl'Oüeft, 

13 Cytheron, aujourd'hui Elatea, commençant du 
Nord-Oüeft à l'Oüeft, & aboutiflant Nord-Oüeft 
parle Nord. ! 

14% Paynes mons, aujourd'hui Chasha, & Noxea, 
commençant du Nord-Oüeft au Nord, & aboutif- 
fant du Nord à TER , fa plus haute pointe eft au Nord; 
le chemin deChalcis, aujourd'hui Egripus, du Nord 
à l'Eft 

15. Lemont Pentelicus eftla plushaute croupe, du 
Nord-Eftau Nord. 

16. Porto Каррі, autrefois Panormus Portus, fur la 
cótede l'Attique, du Sud E(tàl'Eft, 

17. Promontorium Sunium , aujourd'hui Capo Colomi s 
du Sud-Eft à ТЕЙ. 

18. Patrocli Infula , aujourd'hui Guidronifa , au 
Sud. 

19. Phalarens Portus, Munichia, & lIle Salamis з 
aujourd’hui Colori derriere, àl'Oüeft. 

20» Pireus Portus’, appelle aujourd'hui Porto Dya- 
toni parles Turcs ‚ & Porto Lioni par les Francs, de 
l'Oüeftau Nord. t 

21. Le Cap 4mphialia, & le Detroit qui eft entre 
Salamis & P'Attique , del'Oüeft au Nord Oüeft. 

22. Eleufis, aujourd'hui Lepfina , du Nord.Oü eft 
al'odeft. 

23. Une montagne а un quart delieuë d'Athenes, 
fur le chemin du Cape Colonni; d'oàje pris unau- 
tre pland’Athenes, del'Oüeft au Nord Опей. 

24. La foref d'oliviers furlariviere Cephifus, com- 
mencantà l'Oüeft Nord-Qüeft, &aboutiffant Nord 
Nord-Oüeft, 25, La 
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25. La Citadelle d'Athenes , du Nord-Oiieft à 
l'Oüeft. 

26. Anchefmus , ou le mont 5. Georgio , du Nord 
Oüeftà l'Oüeft, 


Apres avoir fait cela , & avoir pris quelques plans 
de montagnes autant que le tems me le peút per- 
mettre, je redefcendisle plus promtement qu'il me 
fut poflible , quoi que malgré moy, de peur d'eftre 
pris dela nuit, comme Mr. Vernon lefut dans une 
occafion pareille , & en fermé hors de la Ville, a- 
yant mis le Conful en grande peine de ce qu'ils étoit 
devenu, у étant allé à pied, & fans guide. Latroi- 
fiéme fois que nous fortimes. LeConiul, Mr. Spon 
& шоу, la neige nousfit encore perarenótre.peine, 
retournant parle chemin le plus court qu'il nous fut 
poffible, en paffantpar trois Monafteres qui font fur 
ce côtéde la montagne: Dont le premier en defcen- 
dant s'appelle Hagio Jani bo Carias ; Le fecond eft au- 
jourd'hui abandonné , & on dit que les Italiens y 
avoient autrefois une Eglife en commun ауес les 
Grecs, appellée Hagios Georgios bo Koutelas. Le 
troifiéme s'appelle Hagios Kiriani par les Grecs, &' 
Cosbashi par les Turcs, parce qu'il ya une tête de mou- 
ton qui eft gravée fur un fepulcre de marbre, qui 
fert à prefent de citerne à une fontaine qui y (оша, 
dont le courant. tombe dans Pllidus. Ce Convent 
eft encore aflez bien báti pourle pays, ой l'on ne fe 
met pas en peine bles hauts edifices, mais 

lütoft de fe cacher le plus qu'on peut du monde dans 
Pobfcurité, Cette montagne eft fameufe pour le 
meilleur miel de toute la Grece , dont on fait une 
grande quantité pour l'envoyer à Conftantinople , 
ol il eft fort eftimé pour faire le Sorbet. C'eft pour- 
quoi on a accoutumé Фу porter tout le miel des ел» 
virons, pour yfairemettrela marque du Convent de 
Cobashi , afin dele vendre plus cher. Nous en man- 
geámes beaucoup, letrouyantfort bon fans en ейге 
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du toutincommodez de colique , ni de dégouft. Cet. 
te montagne n'etoit pas moins fameule autrefois 
pourlesabeilles & le miel, les Anciens croyant que 
les Abeilles étoient originaires de cettemontagne, & 
que toutes celles qui étoient ailleurs, en étoient des 
Colonies, ficela eítelles étoientaffeurément en vo- 
yéesdece lieu de la montagne, tant parce que le miel y 
eft meilleur, que parce qu'on ne les y fait jamais mou- 
rir. Le miel y eft d'une bonne confiftence , de couleur 
d'or, & portant plus grandequantité d'eau qu'aucun 
autre, cequ'ils éprouvent en faifant le Sorbet. Les 
Caloyers s'etonnerent de ce que Mr. Spon leur dit 
que lemiel de Narbonne quieft blanc étoitle pluse- 
ftimé en France, la blancheur étant, felon eux, une 
marque qu'il n'eft pas aflez cuit, niperfe&ionné par 
la nature, ni par les Abeilles, IL me fouvient que 
Strabon dit que le meilleur miel du mont Hymette 
étoit proche des mines d'argent mais on ne fcait à 
prefent ой ellesfont, à moinsque ce ne foit là pour 
la méme raifon. La meilleureraifon pour prouver 
que les Abeilles font originairesde]à, c'eft qu'on ne 
les détruit jamais , ni leurs ruches pour prendre le 
miel. Je ne croi pas qu’il foit hors de propos de 
rapporter une chofequeje ne fcavoispas, maisdont 
jem'enquis pour fcavoir la maniere dont ils gous 
vernent leurs Abeilles, étant un art digne dela con 
noiflance des curieux ; voici la figure de leurs rus 
ches: 

Ces rushes font faites defaule, oud’Ofieres, coma 
me un de nos paniers mediocres, largesparhaut, 8c 
étroites par bas, & plátréesde boué, ou deterre pat 
dedans & par dehors. On les place l'extremité la 
plus large en haut, comme nous voyez dansla figu- 
те А. В. le haut étant couvert de cing ou fix petites 
planches , comme c.c. с. qui font aufi plâtrées de 
terre en haut , avec un petit toit de paille pour les 
defendre dumauvaistems. Les Abeillesattachent leurs 

| rayons à ces planches, & ainfi quand ils veulent par. 
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tager letirs ruches; ils n'ont qu'a tirer ces planches, 
fans brifer le refte , ce qui eft fort facile; ils les par- 
tagent pour les accroître au printems , сей à dive 
aux Mois d'Avril & de Maïs jufqu'au commence- 
raëntde May, premierementen feparant avec un cou- 
teau lesplanches où les rayons font attachez avec les 
Abeilles , & ainfi en ôtant lespremiersrayons & les 
Abeilles enfemble fur chaque côté , ils les mettent 
dans whe aütreruche dans leméme ordre qu'ils les 
ont ótées; jufqu’a ce qu'ils les ayent partagées éga- 
lement, apres cela lors qu'ilsles ont raccommodées ` 
avec les plaaches & le platras, ils mettent uneruche 
neuve en la place de la vieille, &la vieille en quel- 
qu'autre endroit. Tout cela fe fait fur le milieu du 
joür, pendant que la plufpart des Abeilles font en 
campagne, quia leurretourfe partagent d'elles més 
mes. Cette addreffe les empéche de fe mettre en 
éffain & de s'envoler: Ils Otentle miel au moisd'A- 
ouft , ce qu'ils font encore en plain jour pendant 
qu'elles font en campagne , les moúches en étant 
moins éffarouchées ; 115 prennent les Rayonscomme 
auparavant , c'eft à dire en commençant à chaque ex- 
tremité 8cautour, & n'yenlaiffantau milieu, que 
ce qu'il en faut pour nourrir les Abeilles pendant l'hy- 
ver. Cellés quittoient dans les rayons qu'ilsont pris, 
fe raflemblant dans la ruche qu'on recouvre de nou- 
velles planches enduites de terre. Је croirois bien 
que l'ufage qu'on y garde en Angleterre donne une 
plus grande quantité de miel; mais au lieu qu'on y 
perd аш beaucoup plus d'Abeilles, la perte du miel 
y eftauffi plus grande dans la fuite que dans ceslieüx 
ой onles conferve toutes, Cela s'y fait fans fe fer. 
vir defümée pour les chaffer, Сей pourquoi esAn- 
ciens appelloient ce miel fats fumée , `Ахётпс Je 
ctoy méme que la fumée dont nous nous fervons, 
ofte beaucoup de l'odeur de lacire, & jefuisalleú- 
ré que le miel wena ni le goût, ni l'odeur meil- 
leurs. 


Ce 
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Ce Monaftere ne paye pour tousdroits qu'un Se- 
quin ai u "eft une piéce d'or Баше à Venife 
i cus & demi, ou environ douze Che- 
La raifon de ce tribut fi medios 
jue lors qu'Athenes fut prife par Mahomet 
. L'Egoumenos , ou Abbé dece Convent fut envoyé 
par la Ville pour luirendre les Clefs de la Ville, dont 
1homet fut fi aife que pour en temoigner fa fatis- 
faction, & pour recompenfer lemeflager , ilexem- 
ta ce Monaftere detoutes fortesdetaxes, & de Coü; 
tumes , excepté unSequinde rente & de redevance. 
L'Abbé d'aujourd'hui s'appelle Ezechiel Stepbaki , il 
demeure à Athenes, & eftfavant pourle pays, en- 
tendant affez bien l'ancien Grec, & le Latin paa» 
blement , avec un peu d'Italien. 1] (сай aflez de 
Philofophie pour pafler pour Platonicien , & quoi 
qu'il foit Abbé, il ne fait point profeffion d'etre Theo- 
logien , mais Медесіп.. J’etois tous les jours avec 
lut, lorfque jeretournaià Athenes, & j'appris delui 
à lire le Grec felon la prononciation moderne. Je le 
trouvai fort honnete homme & intelligent, & quoi 
qu il ait ей quelques piques avec Beninzuelos , cela 
pouvoit plütoft venir de quelque jaloufie de ceder» 
nier, que de la faute de l'Abbé, Je m'apperced 
bien qu'iln'etoit pas fort entêté de quelques fuper- 
ftitions Greques, mais pour tout cela, il ne laiffoit 
pas de me paroitre homme de bien, & bon Chrétien; 
& tout cequ'on difoit delui n'etoit que des bagatela 
les, & peutétre pour lui nuire. Il a quelques Ma- 
nufcrits , & fur tout un S. Jean Damafcene , qu'il 
voulut troquer avecmoi contre un Atlas, fije vou- 
loislui en envoyer un; mais je way point encore ей 
d'occafion de le lui envoyer; les autres Monafteres 
qui font fur бете montagne , font; „мені 5 Hagios 
Joannes Kynigos , & Hagios Joannes 0 Theologos. Пу 
aufi un autre Convent au pied dumont$, George, 
appellé 4fomatos. 
Le mont Hymette s'appelleà prefent parles Grecs 
x2 Ten 
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Telovouni du côté de l'extremité Nord-Eft; & Lame 
hravouni, du côté de l'extremité Sud Oüeft , comme 
Mr. Spon là remarqué. Le dernier porte ce nom de 
Lambravoni d'une Villeruinée, oud'un Villageap- 
pellé Lambra, ou Lambrica , fituée au deffous du Mont 
Hymette au Sud.C’eft une corruption del'ancien mot 
Lambra , qu'ils prononcent Lambra, Mais ce тей 
qu'une pointe dela montagne, qui eft derriere une 
аште › & qu'on voit à peine d’Athenes, & qui eft 
méme feparée d'Hymette, d'une valéeétroite, ой 
eftle chemin d'Athenes à CapoColonni. ll ne me 
fouvient pas que les Atheniens l'appellent autrement 
que Imet, ou Tis Imettes Vouri , c'eft à dire le mont 
Hymette : mais les Frans l'appellent Monte Matto , 
qui eft une corruption manifefte de Mons Bynei- 
tut. 

Je remarquai en vifitant cette montagne, plu- 
fieurs Plantes curieufes , deflus & autour dans la plai- 
ne d'Athenes c'etoit dans le mois de Fevrier, voici 
les principales. 

1, Acacia fecunda de Mathiole. 

2. Des Anemones detoutes fortes decouleurs, en 
quantité, 

3. Arifarum. 

4. Arifarum alterum de Mathiole. 

5. Ariflolochia Clematites. Cette efpece differe de 
l'autre en ce que la Plante eft plus tendre, & que 
les fueilles n'aboutiffent pas en pointe aigué , mais 
font dentelées a l'extremité ; La racine eft comme 
celle de l'autre, épaiffe& longue, & dela mémeo- 
deur, les Grecs l'appellent Otpureao. — L'Ariftolochie 
ronde y croift aufli, quoique je n'y en aye pas 
vei. 

6. Afer Verbafcum, 

7, After frutefcens , ou berba terribilis. 

8. Afer Atticus verus. 

9. Alphodelus. 

ло, Alphodelus junci-folio, 

at. Byk- 
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тт. Brasfica frutefcens. Eva 

12. Borago variegata, Cretica ; Je croirois par la 
tige & par la fleur qu'on devroit plûtoft rapporter 
cette Plante à la Buglofe ; Сей une petite Plante 
tendre, dont les fueilles font longues & rudes, ta- 
chetéesde marques blanches ; les fleurs croiffent en 
bouquets fur le haut , dans la tige, comme la Bu- 
glofe, de couleur blanchátre, marquées de tache: 
d'un bleu en foncé, ou violet, & d'une odeur ap- 
prochante des Violettes. 

13. Cneoron, de Mathiole, ou de Clufius. 

14. Ciflus mas, & d'autres fortes. 

15. Ciflus femina; Ledum 

16. Cyclamen vernale. 

17. Coris legitima de Clufius. 

18. Equifetum frutefcens. 

19. Flos Adonis , flore gilvo. 

20. Jacea humilis. 

21. Jacea fpinofa. 

22. Jacea Mofchata. Te тау point vel cette Plan- 
te dans l'Europe ; il fort de fa racine qui. eft faite 
comme les autres diverfes fueilles dentelées qui s'c- 
tendent fur la terre , de couleur de cheveux blancs: 
elle fent le mufe versles bourgeons; jen'enay point 
veu la fleur, mais on m'a dit qu'elle eft blanche; 
elle eft debongouft & refemble à nôtre Jace. 

23. Dorichninm Narbonenfe. 

24. Ilex Calamifera. 

25. Frittalera, mais je ne fcay de quelle efpece; 
car elle étoitalors germée, mais elle n'etoit pas en- 
core montée. 

26. Genifla {pinofa. 

27. Lentifcus. 

28. Hypericon. ) 

29, Leomtopetalum , qui croift à travers toute là 
plaine 

30 Oleander, queles Grécs appellent Il/kggd dem , 
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Ceft à dire Laurier amer. 

31. Papaver Orcas, flore variegato , quieft different 
du nótre ел се пе le ploton noir eft fait comme un 
cœur bordé deblanctoutautour, 

32. Prunella’ fpinofe. 

33. Papaver corniculatum, flore parpureo , five viola» 
co. 

34. Poliam montanum preflantins , де Creticum . 

35. Papaver corniculatum, flore fanguineo. 

36. Ruta арте}. 

37. Pinus montana, 

38. Raponticum. 

39. Satyrion, Apii flore: 

40, Scilla. 

41. Scorzonerds 

42. Scorzonera radice rotunda. С ей une forte de 
Scorfonnaire inconnué en Europe , qui eft faite de 
cette maniere : Il fort d'une racine ronde bulbeufe à 
peu pres de la groffeur d'une noix, quia un ou deux 
ligamens noirs, diverfes fueilles longues & étroites, 
avec une cheiie leûre couleur d'argent deffüs , à quoy 
fuccede une fleur jaune, comme {ur la Scorfonnaire 
commune, dela hauteur d'une paume au deflus de 
terre, “Les Grecs l'appellent Galacorfa , c'età dire 
l'herbe aulai&, parce quetoute la Plante en eft rem- 
plie. 

43. ScorzoneraCretica. Ceftune Plantequi refem- 
Ме beaucoup à /'4|phodelus fiftalofus par les fueilles , 
qui font creufes comme de jeunes oignons, ou cibots, 
mais la racine eft dure, & croift avant dans la ter. 
хе, étant remplie d'un lai& épais, blanc & de bon 
gouft. Les Grecs l'appellent аш Galacorta, & les 
femmes s'en fervent pour fe blanchir le vifage , on 
dit aufi, qu'elle fait venir abondamment le laid à 
celles qui en mangent, 

44. Salvia Pomifera. 


ds. Salvia Perbafcim. 
^ 3 46, Stoe- 
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46. Stoechas Citrina. | 

47. Sabina Baccifera, ou plütofkCedrus Lycia. 

48. "Siliqua edilis. Elle croift fur un grand arbre, 
dont les fueilles refemblent à celles du Terebinte, 
mais un peu plus éclatantes : il porte des fleurs en 
bouquets, qui font, s'il m'enfouvient bien, de cou. 
leurviolette, & quiparoiflentdes le commencement 
du Printems. Le fruit eft une gouffe , qui relemble 
aun haricot, ou pois Anglois, un peu courbée en 
forme de ferpe de couleur brune, dont la graine res 
femble celle des pois Anglois, Lors qu'il eft meur 
toute la goufle eft d’un gouft agreable & doux, quoi 
qu'il ait une afpreté aftringente. Ce fut la пошті, 
ture du prodigue dont parle l'Evangile, lorsqu'apres 
avoir diffipé tout fon bien en debauches, il fut reduit 
à manger avec les pourceaux; Les Grecs l'appellent 
encore Evrousdlia , & dutemsde Diofcoride Кеш, 
qui le même nom que S. Lucluia donné dans]'Evan- 
gil. Сей pourquoi je croirois que ce terme n'eft 
pas allez proprement exprimé par celui de gouffes, 
voyant que Kel, étoit quelque chofe qu'on poue 
voit manger, quoique cene fuft pasune bonne пош» 
riture. Les Grecs les font boüillir , & еп tirent un 
{угор agreable & doux, ils en mangent même fous 
vent de cruds : Les fruitieres еп vendent commus 
nement en Italie, & les appellent Caroli, ош Cai 
robs. 

49. Tithymalus [pino fa. 

50. Teucreum, five Galeopfeos fpecies; 

ўт. Thymus Capitatus , que les Grecs appellent Thy: 
дато, 

52. Tragoriganum, appellé parles Grecs Thymocos 
cin. 

53. Thymelea argentata, five Tarton rara Masfilien+ 
fium. C'eft un arbufte fort beau, dontles fueilles fem- 
blent du Satin blanc. 

54. Thymelea Tomentofa, lesfueilles en font coms 
me le Sedum Feriniculare, Yes branches en étant cou- 

Y4 Vefa 


498 Voyage d' Athenes 
vertes, d'où fortent de fort petitesfleurs, méléesen 
dedans d'une couleur orangée. Mais les branches 
proche de la racine font couvertes de moufle rude, 
Ceftun arbufte qui croift ordinairement deux pieds 
de haut. 

5% Terebintbus. 

$6. Lychnis frutefcens, 

57 Py trouvaiauffi une Plante à qui je ne fcau= 
fois quel nom donner, Mr. Marchant de Paris croit 
$ се le Campanula lutea mortis Lupi. C’eft un arbu- 

e, quin'a pas deux pieds de haut, qui avecles bran- 
ches, dont les extremitez font en rondfort épailles, 
avec de petites fueilles argentées, refemble au Tar- 
tan таға de Marfeille, J'en trouvai plufieurs:tises 
mortes fans aucuns boutons, je croy que l'hiver-les 
avoit dépoüillées, En forte qu'il eft fort difficile de 
dire à quelle efpece on le doit rapporter, Je croi- 
rois que ce feroit une forte de fcabieufe, fi jamais 
quelqu'un eft affez curieux pour le chercher , & af- 
{ez heureux pour le trouver en leur ou engraine. Je 
n'en ay trouvé que fur une petite éminence de ro- 
cher de cette montagne , en defcendant au Monafte- 
re Ciriani. 

58. Jetrouvaiauffi uneherbe furle haut dela mon- 
tagne, que les Grecs appellent, Scorpido-corta , par 
ce que fa racine eft comme un Scorpion, s’enflant par 
Je milieu avec un corps écaillé, une queué pointué, 
ӧс de petits filamens de chaque côté quifemblent de 
petits pieds, Elle s'etend dans la terre, en forte qu'on 
croiroit que ce font autant de (corpions qui fe {uivent 
l'un l'autre:lesfueilles s'elevent coupées prefque com- 
me celles du:Chelidonium minus, ou du Cacalia , "on m'a 
dit qu'elle fleurit comme le Dandelyon. On tient qu'el- 
1е guerit les piqueüres de Scorpion; je croirois que c'eft 
une forte de Diornicium , $ peut-eltre la Seconde efpe- 
ce de Gerard, mais elle ne croift pas (i grande là qu'il la 
écrit, 

$9. Ш «онї dans les campagnes labources ао! 
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а Athenesuneefpece de Rapiffrum , qui diffete de notre 
Charlock, en ce que les fleurs en font d'un jaune plus 
pile, & quelquefois blanches , avec des veines noires, 
comme le Geranium variegatum. 
бо. Diverfes fortes de petit Leucoium, 


Seconde Sortie d^ Athenes, 


Nous fortimes une autrefois fur les côtes dela mer 
d'Athenes , vers le GolfeSaronique, pour vifiter les 
anciens Ports de cette Côte. Ayant donc prisdes che- 
vaux de loilage, nous marchámes versla porte orien- 
tale du Port Phalara ; nous paflames environ une lieuë 
de vignobles des Atheniens depuis la Villg, & nous 
arrivámes à l'extremité Orientale d'un Dac maréca- 
geux que Xenophon à nommé Phalarea palus , mais 
que les Grecs appellent aujourd'hui Tripyrga , parce 
wil y avoit là autrefois trois Tours, qui étoient ap: 
paremment les ruines dela Ville de Limne. Ce Lac 
S'etend.en long du moins une lieué & demie fur la 
Cote, & il fort de fon extremité Orientale un petit 
ruifleau qui fe decharge dans 12 mer, affez proche de 
la pointe Eft dela Baye de Phalara, ой уа une pel 
tite Eglife ruinée appellee 5. Nicholo. . Je croi que ce 
lieu s'appelloit autrefois Colias Promomorium. lly a 
environ une licué delà à la pointe occidentale ; ой 
nous allâmes en faifant un grand tour le long dela 
Cote ,. & nous arrivámes au lieu oli étoit autrefois 
le Port Phalere, fitué au coin Nord-Eft du fond de 
la Baye, qui s'appelle aujourd'hui fimplement Porto, 
On y voit encore un petit Port avec une partie des 
murailles qui le fermoient , mais il eft à prefent fi 
rempli de fable & de bancs, qu'il n'y peut entrer qué 
de petites barques. Le Port efttout à decouvert aux 
Vents de Sud.en Eté, & aux vents d'avalenhiver, 
& les Vaiffeaux qui y mouillentfont forcez defe tez 
nir au large, parce qu'il n'y a pasdefonds; en forte 
que les Atheniens eürent railon d'abandonnerce Port, 
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pour гейге leurs Vaiffeanx dansle Pirée. On voit 
tout proche les ruines d'une Ville & d'une Forterefle 
Qui le commandoit:, que l'on conte à deux lieuës 
d’Athenes, 

Dela continuant nôtre route au Couchant, nous 
arrivámes une demie lieu plus loin à un autre Port, 
appellé autrefois Munichia , qui étoit alors petit, 
mais tres bon & bien formé: maisil n'y a prefente- 
ment prefque point de fonds & il eft abandonné. On 
voit là affez proche de la Cote dans la mer des rui- 
nes devoûtes, & des piecesde Colomnes, & de pier- 
yes detaille, & il y en a beaucoup plus fur la Côte 
tout proche , outre des caves taillées dans les ro- 
chers, deg voütes ; des murailles , des Colomnes 
тотриёѕ, % les fondemens d'un Temple que nous 

rimes pour ceux du Temple de Diana Munichia, De 
h au Pirée il ya à peine deux moufquetades en droi- 
te ligne, mais parla Cóteà caufe des contours & 
petites langues de terre, il ya pres d'une lieve, ce 
qui fait voir combien Ptolomée s'eft méprisavec nos 
Geographes modernes, qui l'ont fuivi, en mettant 
cinq lieués de diftance entre ces deux Ports, puifque 
Phalara qui eft le plus éloigné de Pirée, men eft qu'a 
deuxlienés. La Со еа la verité comme une pres 
өш Пе, dont Phalara fait le détroit:, ou l'iftlime à 
PE, & Piréeal'Oüeft. 

Les Grecsappellent aujourd'hui le Port Pirée, Poy- 
10-Dracone, & les Francs Porto-Lione, l'un & l'autre 
à caufe d'un beau Lionde marbre d'un ouvrage ad- 
mirable , qui eft placé dans le fond de la Baye, af- 
fis fur fon derriere, & les pieds de devant debout. П 
eft-de dix pieds dehaut, & il a la tête percée d'un 
trou qui répond à la gueule , cé qui fait voir qu'il 
fervoit à une fontaine, comme celui qui eft proche 
d'Athenes fur le chemin d'Eleufis , & qui à coü- 
ché. l'Autheur dél’ sncienne Є" Nouvelle Athenes pare 
le d'un troifiéme dans la Citadelle, dont nous ne 
peûmes rien découvrir , à moins qu'il n'ait pris le 
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devantd'un cheval qui et placé fur le haut de la mu, 
raille Nord pour un Lion. Mr. Spon prendoccafion 
de ceLion de rapporter une étrange hiftoire d’unMon. 
ftre dont une femme Turque accoucha à Athenesl'an 
1665. au mois d'O&obre, ce que quelques unsrap- 
portent à fon imagination bleflée & frapée de ces 
Lions; ellefe delivra dansla Citadelle apres l'avoir 
porté neuf mois comme un enfant; dés qu'il parutau 
monde, Шаша enterre, & commença à marcher, 
crier & à marmotter certains accens qui approchoient 
de l'abboiement d'un chien. 1l avoit les oreilles 
droites commeun Lievre, & fon mufeau refembloit 
à celui d'un Lion; Ilavoitles yeux étincelans, deux 
grofles denslui fortoient dela gueule; fes pieds pa- 
roifloient comme ceux d'un enfant, & fes mains 
comme des ferres d'oifeau de proye š on eút de la 
peinea difcerner fon (ехе. Le Vaivode & le Cadi 
l'allerent voir trois joursapres fa naiflance ; & le cons 
damnerent à la mort , ordonnant qu'on feroit une 
grande foffe, & qu'apres l'y avoir jetté on la rem- 
liroit de pierres , ce qui fut executé le huitiéme 
d'Ofobre. Le Sieur Fouchon Chirurgien Francois 
demeurant pour lorsà Athenes pria qu'il luifuft pers 
mis d'embaumer ce corps monftrueux , pour l'en- 
voyeren France, ce qu'on lui refufa, les Turcs di. 
fant que c'etoit un Diable, & qu'il en falloit étoufer 
la memoire, jufqueslà méme qu'ils n'ofoient appro- 
cher de fa foffe. 

L'entrée de Port Lione eft fi étroite , qu'a peine y 
pourroit il entrer deux Galeres à Ja fois, ayant um 
petit rocher qui paroift comme un monceau de piers 
res für l'eau , droit à l'entrée: mais quand on eft 
dedans, il.ya bon fonds par tout , & bon moiiil- 
lage dans un grand havre , excepté dans un.de fes 
enfoncemens , qui étoit peutétre comme une Darfe 
pour les Galeres , & qui eft prefque tout comblé, 
Mais ce qui le rend plus confiderable, сей que quand 
même les Vaifleanx y feroient portez a terre par 
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quelquetempéte, ils ne briferoient pas, parce qu'i 

affez d'eau, & qu'il n'y a point de rochers, ni de 
titans cachez, ce quel’ona yeú par l’exprience de 
cing Navires Anglois qui eürent tous leurs Cables 
rompus dansune nuit par une bourafque, & qui a- 
yant été jettez en Cóte , ne foufrirent aucun doni- 
mage. Les Anciens difoient que ce Port pouvoit con- 
tenir quatrécens Vaifleaux; maisil ne pourroit pas 
contenir plus de quarante on cinquante grosVailleaux 
d'aujourd'hui. Ол voit le long du Port quelques 
fondemens de murailles, & ceux de deux Tours 
quarrées vers l'embouclteüre , visa visl'une de l'au- 
tre, du côté de ГЕЙ. Le Tombeau de Themiftocle 
qui avoitfait batir cePort, étoit proche de la pre- 
miere; maisnous n'oferions affeürer que ce foit un 
grand cercueil de pierre, qui eft environ à cent pas 
du Port proche de quelques grotes taillées dans le 
тос. On nous montra un puits proche de l'embou- 
cheúre du Port, parmides rochers, qui contenoit de 
fort bonne eau, quoi qu'il ne foit qu'a dix brafles de 
la mer, Ш пе refte plus rien de la petite Ville du 
Pirée, ni de cesadmirables Portiques & edifices que 
Paufanias décrit. Le feul bâtiment qu'on y voit, eft 
ine efpece de magafin pour recevoir les Marchandi- 
fes, & y payer.les Droits dela Doüane , & où le 
Vaiuode expofe fes Pelawes pour les:vendre aux 
Marchands, Les Velanedes font des fruits des Ché. 
nes verds qu'on cueilleproche d'Eleufis. 

On conte deux lieués& de miede Port-Lionà А. 
thenes , qui fetouchoientautrefois par une muraille 
qu'on appelloit pour ce fujet Мазм tiya ; Elle 
fut détruite par Sylla, mais оп en voit encore les 
fondemens en divers lieux prefque tout le long du 
chemin en droite ligne, ce que nous remarquámes 
en retournant par la à la Ville, en-paffant la plus 
grande partie du chemin à travers des bois О. 
viers,& des vignobles, La ruë du Pirée dutems de 
Paufanias ne ШИ е plus. Le Conful nous mon» 
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tra à moitié chemin un puits que Mr. de la Guilletie- 
re prend pour une fontaine qui étoit proche d'un pe- 
tit Temple confacré à Socrate. Ilya aufi là une 
autre muraille, qui conduifoit d'Athenesà Phalera, 
en forte que Phalera, Munichia & Pirée , avectou- 
te cette penin'ule, ой elles font, joignoient autre- 
fois la Ville. 


ortie d Athenes. 


Le premier jour de beautemsqui vinten fuite, notis 
allimes: voir Colouri , autrefois nommé Salamine. 
Nous laiflames pour y aller, le chemin d’Eleufis à 
nôtre droite déique nous fümes fortis dela Ville, 
environ demieliené au dela nousentrames dans la 
foreft d'Oliviers, que nous traversàmes par un lieu 
appellé Kegxmara , où on tire dela terre rouge & gral, 
fe, dont on fait les tuiles & les-pots, C'eftappa- 
remment le lieu où l'ancienne Ville Keramea étoit 
bâtie, prenant fon nom ancien & moderne du trafic 
de poterie, C’etoit proche de cette Ville qu’etoit la 
{ameufe Academie, d'oùles autres lieux celebres pour 
Jes {ciences ont pris leur nom. Cependant quelque 
fameufe- qu'ait été l'Academie, la memoire en eft 
entierement éteinte, & il eft: pres qu'impoffible de 
dire ou elleétoit, tantles Anciens Ecrivains ont par- 
lé obfeurement de fafituation. Quélquesuns l'ont 
placée für le chemin du Cap Colónni , d'où Suidas 
l'appelle w TO: vin . un lien без, cequine fe peut 
rapporter qu'a cette place, сей pourquoi je ferois 
de cefentiment ; Mais Mr. Spon m'a retiré de cette 
erreur en croyant que Suidas peut avoir ей quelque 
autre raifonde lui donner ce nom d'un lieu élevé, que 
celle que je fuppofais, &ilfemblefort probable que 
c'etoit uniquement à caufe de" quelque Tour qui é- 
toit là , d'où ils commencoient leurs courfes qu'ils 
faifoient avec des torches allumées dans les Jeux Pay 
matheniens, De plus il et manifefte par un paffz- 
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ge de Ciceron , que Ceramica n'etoit qu'a fix Stades 
e laporte Dipylon, appellée autrefois Porta Thriafta, 
parce qu'elle conduifoit au bourg Thria, qui eftoit 
conftamment vers Eleufis, derriere la montagne Co- 
rydalis. Sur quoi on peut voir Meurfius Pop. Artic. in 
Ceramicus. 11 n’eft pas moins certain parles Anciens 
Autheurs, que Ceramicus, & l'Academie étoient en- 
femble à fix ftades d'Athenes, au deflus ou proche 
du terroir d'Eleu(is. Mais il ne refte non plus en 
ce lieu qu'une petite Eglife , qui femble avoir été 
bátie d'anciennes ruines , parmi les quellesontrou- 
ve quelques Infcriptions , & on appelle encore la 
lace d'autour Paleo Chori, сей à direl'ancien Vil. 
age 

Apres avoir traverfé les Oliviers environ une de- 
mie lieuë au dela, nous laiflàmes une vieille Tour 
un peufurla gauche. Мг, Spon s'y arrêta & y trou- 
va plufieurs Infcriptions , fur des Colomnes fepul- 
crales, qu'il copia , & ainfi nous arrivames à l'ex- 
tremité dela plaine fur la Cótede la mer, oü eft le 
mont Corydalis, dontla pointe Occidentale s'avan- 
ce un peu dans la mer, & fait le Cap Amphialia , 
environ à trois lieuës d'Athenes. П y a un détroit 
entrece Cap & Salamine, qui na pas plus de de- 
mie licué de trajet, que nous paflämes fur un ponton 
en attendant les paffagers. 

Salamine s'appelle aujourd'hui Coloüri , notre 
Conful croit qu'elle a environ vingt cing lienés de 
tour. Le Port qui eftà l'Occident, à trois ouqua- 
tre lieués d'enfoncement dans 11е, & environ une 
lieuë & demie de large. Сей une ovale, qui a au 
fonds de fa Bayeune Ville, qui s'appelle aufi Coloú- 
fi. Ce Village peut contenir environ cent cinquan- 
temiferables maifons, & peutêtre quatre cens pers 
fonnes. ll y a deux autres Villages dansl'Ile, dont 
Yun eft fitué fur une montagne, au Midi du Port, deux 
ou troislieuésau dela à laveué de Coloüri, appel. 
té Metropis, L'autre appellé Ampelachi eft firué 
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proclie du Détroit vers Athenes , ils font compofez 
d'environ trente maifons chacun. l'Ancienne Ville 
de Salamine étoit proche du dernier , un peu plus 
farla Cote, où il y avoit un petit Port , ой l'on 
voitaujourd'hui divers anciens fondemens fous l’eau, 
de pierre de taille, & felon l'apparence de toutes les 
ruines d'alentour , la Ville devoit avoir ей prés de 
deux lieuës de tour. Nous trouvàmes proche des 
ruines d'unancien Temple ces lignes fur un marbre 
noir , où ей l'ancien nom. ZAAAMINA ,. ou Sala- 
mine. 


| 

NIKOKAHZ НГНУІППОҮ ANATYPASIOZ 
EIKONA THN AE ANEOHKEN NI ..... MON] 
| ПАТРО> EAYTOY | 
lAGANATOIZI OEOIZ KOZMQN IEPAN ZA-| 
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C'eft à dire, Nicocles fils d Hegefippe d'Anagyra 
Ni. ... peut ейте Nicocles , erigea cette flatuë de fon 
pere aux Dieux immortels , dont ila orné l'Ile facrée de 
Salamine. 

Cette lle étoit le Royaume du vaillant Ajax, & 
Salamine en étoit la Capitale: Ajax étoit alors fi 
puiflant, felon Homere , qu'il fournit une douzaine 
de navires pour joindre au refte de la flotte des Grecs 
dansla guerre de Troye. Cette Ile futen fuite fort 
difputée entre les Atheniens & les Megariens, mais 
à qui qu'elle appartint de droit , les Megariens fit 
rent forcez d'aquiefcer par les Atheniens leurs voi: 
fins, quiétoient beaucoup pluspuiffans. 

Nous vimes & copiàmes diverfes autres Infcripa 
tions, & un petit basrelief queje trouvai maconné 
dáns une muraille d'une vieille Eglife, que j'obtins 
la liberté d'entever du Papa, & qui eff l’un des trois 
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que j'ay rapportez en parlant d'Athenes. Il ya à Sas 
lamine plufteurs hantsrochers, maisil y a aufli beau- 
coup de valées fertiles qui portent bonne provifion 
de bled & d'orge. On yfait beaucoup de poix des 
pins qui fontfürlesmontagnes, ë beaucoup de cen- 
dres à Savon du boisde Lentifque qui y croift еп a- 
bondance: En forte queces commoditez avec la pê- 
che peuvent fournir la vie à ces pauvres habitans; 
Athenes étant leur marché pour toutes chofes. 

Пу aun haut rocher efcarpé proche du Village de 
Coloüri, fur le quel je cueillis une efpece de Medica 
entre diverfes plantes, elle rampoit furla terre, en 
fermée avec fesfueilles fur une tige prefque fembla- 
ble à l'Anthyllis. Chaque tige, en a trois , quatre, 
cing & quelquefoisfix, couvertes d'une chevelure ar- 
gentée. Les fleurs fuivent en petits bouquets de 
cing ou fix fleurs de couleurd’or, qui font fuivies de 
gouffes plates courbées comme un Croiflant, pref- 
que comme le Trifolium lunatà Siliquá de Gerard, 
р. 1217. Ladefcriptian qu’il en fait sy rapporte af 
fez, mais non pas la figure, .car]és fueilles de celle 
ci nefontpoint couptesaux extremitez , comme dans 
l'autre: Mr. Marchant l'appelle .4uricula muris Came- 
тані. 1l ya encore en ce lieu une autre Plante qui 
approche de celle сі, mais les fueilles en font plus 
courtes & plus larges ; les fleurs en croiflent cing ou 
fixenfemble, renfermées fur une tige rampante, fui. 
vies chacune d’une goufle large enflée comme une 
vellie, de couleur d'argent poli, qui s'enfle plus grof- 
fe, lorfquela fleure(t paflée , mais je ne fçai ce qu'els 
le deyient. Je cueillis auffi dans les champsune pe» 
tite forte d'Iris; qui porte une jolie fleur blanche, 
à une paume de terre, dont les fueilles ne font 
pas plus longues , ni plus larges que.l'herbe ordi. 
naire: 

Nousremarquames diverfes autres Iletes autour de 
Salamine, comme une qui eftdeferte, appellee and 
jourd hui Lipfocatalia , entre le Detroit. & Porto-Li- 

one; 
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one: Strabon appelloit cette Ile Pfytalia. Ilyaau 
dela du Detroit vers Eleufis deux autres petits écueils 
ou Iets qui fe joignent, dont l'un s'appelle Megala 
Kira, & l'autre Micra Kira, Сей à dire le grand ёс le 
petit Kire. L'un des deux s'appelloit айй autrefois 
Kera, ой Xerxes fit bâtir un trône d'argent pour fai- 

а reveué de fon armée navale , avec laquelle 
il croioit engloutir toute la Grece, dontle fuccez fut 
que les Grecs lui-en leverent un fi grand nombre de 
Vaifleaux, qu'ala fin à peine s'echappa il dansune 
petite barque. Nous nous contentàmes dela veué 
des autres Iles qui font dans le Golfe Saronique, 
apres les avoir regardées de la Cóte d'Attique. Mais 
Mr. le Conful nôtre bon ami qui y avoit été nous en 
fit une relation plus particuliere , C'eft pourquoi nous 
pouvons avec fon fecours &* nos propres Obferya- 
tions, en parler plus jufte , qu'aucun n'a fait jufqu'ici, 
& il eft тийе d'en donner quelque connoiffance , étant 
tres celebre dansl'hiftoire ancienne. 

Ce Golfe eft renfermé entre le Promontoire Su- 
nium, appellé aujourd'liui Capo Colonni, fur la Cóte 
d'Attique , & le Cap Schilleun , aujourd'hui Capo 
Skillo, far la Cdte dela Morée, oudu Peloponnefe, 
qui font cloignez d'environ onze lieuës l’un de l'au- 
tre, par les Obfervations que j'én ay faites de deffus 
le Mont Hymette, & à même proportion depuis l'en- 
trée du fonds du Golfe jufqu'a I'I/thme , il y a en- 
viron vingt (ере lieués,^ 11 y а plufieurs Ilcts dans 
ce Golfe, maisles principaux font Ægine, Colotri , 
& Porus, & ce font lesfeulshabitez. llsavoientau- 
trefois un Vaivode & un Cadi communs ; mais ils 
ont jugé à propos depuis peu des'accommoder avee 
le Capitan Bacha, & de lui payer tous Jes ans78 5; 
Piaftres poùr ces trois Iles, à raifondequoi on.n'au« 
roit rien à leur demander. Ils pourroient amaffer 
quelque: bien, fi les Corfaires nelesincommodoient 
pas fi fouvent, carils ont айел de terres à cultiver pout 
le peu d'habitans qu'ils font 
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Egine eft à prefent la principale Пе, d'ouleGolíe 
prend fon nom aujourd'hui , commeil S'appelloitau- 
trefois Saronique, à caufe du fleuve Saton qui s'y 
déchargeoit. Les Grecs lui donnent encore l'ancien 
nom d'Egine, quoi que nos Mariniers Pappellenti 
Engia, C'eftla plus haute pointe du Promontoi- 
re Sunium , qu'on voye Oüeft Nord - Опей, 
On la voit du Mont Hymette du Sud-Oüeftà l'Oueft, 
& deColoüriou Salamine, plus au Sud. On la con- 
te à neuf lieuësde la plus prochaine Cote de l'Atti- 
ve & à douze de Porto-Lione , & environ à fix 
ela Morée , ayantenviron quinze lieués de tour, 
Il n'ya point de Port pourles Vaiffeaux , & ilsfont 
obligez de donner fonds entre les lets .4mgefiri , Dou- 
ronija , % Moni , comme fit la flotte de Venife du- 
rant la guerre de Candie. Il ту a plus ni Ville, 
ni Village , excepté un appellé Egine , qui tut 
fort ruiné par les Venitiens en l'an 1654. quiy vine 
rent avec leurs Vaiffeaux , & quien leverent fix 
cens pauvres Chrétiens Grecs qu'ils mirent aux Gas 
lerer, Ce Village eft compolé d'environ huit cens 
maifons habitables , , mais prefque toutes ruinées à 
prefent; La Fortereffe qui eft au deffus пей remar- 
uable, que par fa fituation fort elevée, d’où l'on 
écouvretout cequi'eft autour: caron voit dela plu- 
fieurs les de l'Archipel , & toutes les Côtes de la 
Morée, 1l yavoit dans ce Chateau fix citernes , & 
rés de foixante maifons , deux Eglifes jointes en- 
femble , l'une pourlesGrecs, & l'autre pour les La- 
tins , & une fepulture de marbre d'un Provediteur 
Venitien, qui commandoit l'Ile avant que les Turcs 
en fuflent les Maitres, Les teftes de fes Antiquitez 
font lesruines de deux Temples, l'un fituéau Nord- 
Oüeftdela Ville, qui doitavoir été celui de Venus 
dont parle Paufanias ; il n'y a plus à prefent que 
deux piliers debout, & un morceau d'architraye def- 
fus , avec quelques ruines deffous. L'autre eft fur 
l'futre côté de l'Ile vers Athenes , à deux lieuës de 
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la Ville, dansun bois fur une colline : сеюіне 
ple de Jupiter qu’ Æacus premier Roy de l'Ile avoit 
confacré à Jupiter. On y voit encore ving 
Colomnes de pierre dg taille fur pied , avec lestra- 
verfers ouarchitraves deflus, & quelquesautres par 
terre; elles font d'ordre Dorique, cannelées de vingt 
& deuxpieds& demi de long, & d'environ trois de 
large; onpeut juger par leur ordre qu'il y en avoit 
cinquante, quatre à chaque rang, & cinq au deu- 
xiéme , éloignées d'un pied & demi l'une de l'au- 
tre. 

ll уай Egine abondance de bled, de Coton, de 
miel &decire, & quantité d'amandes , & de Kera- 
tia, ouCarobs; il ya aufi un nombre prodigieux de 
Perdrix rouges; de forte que par ordre des Epitropes, 
ou premiers Magiftrats dela Ville, les habitans font 
obligez de fortir en campagne hommes & femmes 
pouraller chercher au commencement du Printems, 
les oeufs des Perdrix & les caffer, à caufe du grand 
degaft quelles font dansles champs en mangeant le 
bled; fans quoi ilsferoient bientoft reduits à la fa- 
mine : mais on dit qu'il ne s'y trouve point de 
lievres, 

Poras eft fituée proche la Côte dela Morée, entre Pores. 
Egine & le Promontoire Schilleum , elle a environ 
neuf lieués de circuit , & Welt habitée que par des 
Albanois , qui ont la plus grand partie de leur bien 
fur les Côtes delà Morée, Cette Пе s'appelloit au- 
trefois Calabtea , fameufe par l'exil de Demofthene, 
où il sempoifonna pour fuir la perfecution d'Anti- 
pater. 

Voici la fituation du refte de ces Iles, еп com- 
mencant au Promontoire Sunium , ou Capo Colonni, 

& côtoiant lelong de l'Attique à Обе. 

La premiere eft un petit Let defert, appellé aujour- Patro. 
d'hui Cuidranifa, ou l'Ile des .Anes, tout proche de Ca- жек 
po Colonni au Sud-Oüeft: Elle s'appelloit autrefois hui 
Patrodea , & quelques uns lui donnent encore ce Gui- 
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nom; 11 ycroift beaucoup d'Ebene, сей pourquoi 
quelquesuns l'appellent auffi Ebanomiff; mais les Сог: 
faires ont beaucoup gâté ce bois , j’aurois fouhaité 
pouvoir m'informer plusamplement de ce lieu pen- 
dant que j'etois à Capo-Colonni, mais je ne peus 
trouver de barque pour y paffer. 

Plus au de la eft une Пе appellée Вероні; fi je 
Fay bien écrite dans mes memoires , je croirois que 
ce feroit l'ancienne Belbina, & beaucoup au de la, 
proche de Lambra , il y aune Baye , ou je croirois 
aufi qu'etoitl'ancien Port Hyphormins, & le Promon- 
toire Aflipalia, Ilya encore là une autre Ile appel. 
léc Eliffo, quieft apparemment celle que Strabon ap- 
pelle Eleufla, Deux lieués au dela proche d'un Pro- 
montoire, qui defcend du Mont Hymetteà la mer, 
appellé autrefois Zofler, il y a cinq Iletsenfemble, 
nommez Comboniffa, c'eftà dire les boutons, % com- 
me l'interprete du Conful me lesa defignées , Hali- 
cas, ou Salicas , c'eft à dire les puits de fel. Mais je 
croy que се nom appartient plütoft au Promontoire, 
&a une Eglife ruinée qui eft deflus, appellée Hagio 
Соты Шуа aufi à une autre petite ile appellee, 
la Flega, que je prens pour celle que Strabon appel- 
le Phaura. 

Lipfocotalia fuit, entre Porto-Lione, € Coloúri; 
Cen'eft qu'un Het, mais au contraire de ce que je 
viens de dire d'Egine , il y a une fi grande quantité de 
Lievres, qu'ilsy meurent de vieilles fe, au defaut d'ea 
ftre chaffez, La raifon en eft que les Turcs n'y vi- 
ennent point chafler, craignant les Pirates qui font 
fur cettemer, & queles pauvres Grecs n'ont pas le 
loifirdele faire, étant obligezde travailler pour ga- 
gner leur vie, au lieudefe divertir, ‘ 

Colori fuit, entre laquelle & la Côte dela plaine 
d'Eleufis font cesdeux petits rochers jointsenfemble 
dont j'ay déja parlé, appellés le grand c» le petit Kira. 
1l y a deuxautres lets; l'un appelléCanaki, & l'aus 
tre Prafouli , parce qu'il y croift une forte de pus 

quis 
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eu'ils appellent de ce nom, le long de la Cóte de 
Megare & de Coloüri, à l'entrée du Port méme de 
Coloüri, Unpeuau de là entre Corinthe & Egine, 
font cinq Hets , dont l'un fe nomme Hagio Thoma ; 
le fecond Diaporiasle troifiéme Hebreo; lequatriéme 
Hagio Jani; & le cinquieme Platorifr, parce qu'il ей 
bas & plat. M paroift plufieurs autres écueils fans 
nom à fleurd'eau parci, parlà. Entre Egine& Co- 
loúri, ily a une Пе nommée Laoufa, & quatre pe- 
tits écueils tout proche, Entre Egine & la Morée 
font ces llets: .4mgifhri, Metopi , Doroufa, & Moni; 
d'Egine vers Capo Schillo, font premierement deux pe- 
tits llets , appellez Cophinidia , c'eft à dire, les petits 
paniers , en fuite Porus qui eft une lle plusgrande, & 
roche du Promontoire deux petits écueils, appel- 
Б. les Barbeaux, ou en Anglois les Chevines. Com- 
me on le peut voir dans la Carte que je donne des 
lieux dela Grece, où ау voyagé. 


Quairiéme fortie d Athenes. 


Apres cela nous refolûmes de faire un autre Vo- 
уаде pour voir Eleufis, Megare, l’Iffhme , & enfin Co- 
rinthe, fi nous ne pouvions pas par courir toute la Cô« 
te dela Morée, Nous accordâmes pour се fujet a- 
yec un honnéte garçon, appéllé Jani, que Mr. Gi- 
raud avoit accoutumé d'employer , pour nous fer- 
vir d' Agiati ou de guide, qui nous fournit trois che. 
vaux pour dix Timins par jour, c'eftà dire environ 
quarante cinqfols, à condition qu'il les nourriroit, 
C'etoit un admirable compere pour nôtre deffein, 
qui nous fuivoit tous les jours à pied, & s'ildécou- 
vroit fur le chemin quelque vieille Eglife, ou edifice, 
il couroit tout aufli toft pour voir s'il y avoit quelque 
Infcription, ou quelque marque d'Antiquité, & lors 
qu'ilayoittrouvé quelque chofe, il nouscrioit, Scrit. 
tione. ЇЇ s'etoit tellement accoutumé a ce mot а- 
yecle Conful & avec nous, qu'il nous faifoit (ouvent 

perdre 


Corins 
the, 
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perdre nôtre peine $ "il vos oit quel que fleut , ou 
quelque Plante, qu'il penfaft qui ne fuft pas com- 
mune ә il ne manquoit "m de la cueillir & de me 
l'apporter, m'eparenant la peine de defcendre ` de 
° — cheval pour cueillir celles que j'obfervois moi-mé- 
me; en un mot ils'accommodoit fi bienà nôtre cu- 
riofité , que nous eümes tous les fujets du monde 
d'en être fatisfaits, Notre Conful fut auffi affez o- 
bligeant pour notis preter fon ішерге , muni de 
(оп Barrat, ou licence du Grand $ eigneur, pour nous 
garantir de toutesrecherches, & autres hazards que 
nous pouvions encourir parmiles Turcs, & il nous 
accómpagna lui méme (шаға Eleufis. 

Ainfi partantle Mardi grasau matin, туе. јопг de 
Fevrier 1679. Nous dreflâmes nôtre route vers le 
Nord-Oiieft d Athenes, & traverfamesencorela fo- 
тей d Athenes pendant une heure & demie , nous 
commengámes à monter la montagne qu'on appelle 
aujourd’ hui Dap Іше, à caufe de la quantité des Lau. 
riers rofes, qui y croiflent , qu'ils appellent Picra- 
Daphne, ou Lauriers amers. Сене montagne com. 
mence dans le chemin de Thebes à At thenes, &abou- 
titau Promontoire, qui compofele Détroit avec Sa- 
lamine; cechemin lafepare en deux hautes pointes, 
dont celle qui eft vers la mer , eft indubitablement 
celle que Strabon appelle le mont Corydalis; Thucy- 
dide appelle l'autre Ægalis. Montant entre ces deux 
croupes de cette montagne , hous arrivámes à un 
ancien Мола беге de Caloyers, fitué entre ces emi. 
nences, appellé auffi Daphné. 1 Il eft prefqu' а moi- 
tié chemin d'Eleufis , & ӨЧЕ, , felon eux par 1а 
belle penitente Maguelone; il'eft reete de hautes 
murailles, mais nonobftant cela , il eft prefqu'a 
bandonné, à caufe des frequentes infultes des Turcs, 
& des Corfaires Chrétiens, en forte qwoñ n'y trou- 
veordinairement qu'un ou deux Caloyers , les au- 
tres fe tenant retirez dans un hermitage qui eft plus 


à 
haut parmi les rochers.d une montagne. Цей far 
le 
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le grand chemin de la Morée, & par confequent fort 
expofé aux Turcs brutaux qui paflent par là, & aux 
Corfaires, n'etant qu'a une demie heure de la mer. 
L’Eolife en eft dediée à latres-fainte Vierge, & la fa- 
brique еп eft fort belle, ayant un grand dome au mi- 
lieu incrufté d'une Mofaique ancienne , dont il re- 
fte une reprefentation de notre Seigneur Jefus Chrift. 
ll ya un puits de fort bonne eau pres de la porte, 
d'où nous defcendimes entre deux croupes dela mon- 
tagne, &arrivámesen moins de demie heure au bord 
de lamer. Dela rodant autourde la Baye, quis'e- 
tendau Nord, depuis Porto-Lione, & le Detroitde 
Salamine, nous arrivames à un petit lac d'eau falée 
& bivumineufe, qui fe décharge dans la mer parun 
petit Courant , que Paufanias appelle Scirus, On 
appelloit autrefois ce Lac Phetialuci, dont Paufanias 
fait les Limites des Atheniens & de Eleufiniens , & 
non pasde l'Attique& d’Eleufis, commel'Int« ерге» 
te, ou Pimprimeurde Paufanias fe Гей imagine, 11 
у aauffi là une montagne au Nord, & un Village 
deflus, qui s'appellent l'une& l'autre Seiras, 

Un peu au dela nous arrivámes à la riviere Cepbi- 
fus, qui n'etoit alors qu'un petit Courant, mais a- 
pres les pluyes, & que les eaux desneiges fondués 
font tombées des montagnes , elle s'enfle fi fort, 
qu'elle inonde une grande partie dela plaine. Ее 
vient du côté du mont Parnes , & de la paffe vers 
les Eleutheriens, & le mont Cytheron. Les Grecs 
ne l'appellent aujourd'hui que l'eau duvieux moulin, 
Nero € isto paleo milo , parcequ'autrefois il y en a- 
voitun, mais il n'en refte rien à prefent que l'etang 
qui fe jette dans l’eau. Mais plus haut ily a encore 
quelques moulins au pied du mont Daphné, ou cet- 
te rivierea fon cours. C'eft ici la riviere Cephifus 
dont parle Paufanias , qu'il ne faut pas confondre 
avec celui dont parle Strabon , qui roule ап Cou- 
thant de la Villed'Athenes, que quelquesuns pren- 
nent mal à propos pour l'Exidan, dont je parlerai 


ail- 
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ailleurs; Шуа un autre Cephifus dans la Beoce , qui 
fe jette dans Verang Copaide; 1l y en avoit encore 
un quatriéme dans le pays а Argos proche de Sycion ; 
qui fe dechargeoit dansle Golfe de Corinthe, appel- 
16 aujourd'hui le Golfe de Lepante. Au deca du Ce- 
phifus Eleufinien , comme Paufanias le diftingue fort 
bien des autres , était le Tombeau de Theodore fa- 
meux Tragedien, & fur le bord du ruifleau étoient 
les flatuésde Mnefithée & de fon fils, qui con(acroit 
fes cheveux à la riviere Cephiffus , car c'etoit la cou- 
tume des Grecs de faire ces offrandes aux rivieres qu'ils 
prenoient pour des Dieux. 

Ayant paflé la riviere, nous continuames notre 
route à travers une grande plaine , fur une chauffée 
pavée de quarreau , ui étoit embellie d'anemones 
detoutes fortes га ЖА зың mélées& ombragées de 
blanc & d'ecarlate, & de bleu celefte & de blanc. 
On appelloit autrefois ce chemin, le chemin Sacré , à 
caufe des grandes proceflions que les Atheniens y fai- 
foient pour aller aux Myfteres facrez de Ceres , qui 
fe celebroient dans le Temple fameux d'Eleufis. Nous 
remarquames le long de ce chemin diverfes ruines 
d'Eglifes ou de Temples, &furtout d'un, environ à 
une lieué au de la dela riviere,que nous jugeámes eftre 
celui de Cyamita , qui étoit peuteflre , comme le 
croit Paufanias , un Heros quien feigna le premier 
à femer les feues , car Cyamos veut dire en Grec une 
feue. 

Environ demi-lieuë plus loin, nous vimes lesrui- 
nes d'un autre Temple, dontil refte un pan de mu- 
railles de grofles pierres grifatres, qui peut avoir été 
quelque Temple de Venus, dont le frontifpice étoit 
felon leméme Autheur, de pierres communes, 

Пу a juftement fur les ruines d'Eleufis une petite 
Eglife dediée à 5. George, qui а encore autour quel- 
que beaux piliers cannclez d'ordre Jonique, comme 
je leconnus parles Chapiteaux qui n’en font pas fort 


éloignez , ily aaudeyantdeux groffes bafcs rondes, 
ou 
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ou Piedeftaux pour des ftatuës, avec des р ы 
fur chacune, qui font fort effacées. — C'etoit la fans 
doute qu 'etoit le Temple de Diana Prop ylea , ainfi 
nommé parce qu'il étoit devant la porte de la Ville 
g'i leufis. L'une de ces Inf E arle d'une cera 
taine Nicoflrata fille de Meneo . .... e la Ville de 
Berenicide , initiée danslesMyfterés de C Ceres & de Pro- 
ferpine, carje croy que le mot Кері fignifie Profer- 


pine fille de Ceres. 


н BOYAH EZAPEOMAPOY xy 6 .,: 
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C'eft à dire, Le Senat de PAveopage & le. peuple; 
ont confacré Nicoftrate fille de Menneo ...,, de Bereni« 
cide, initié aux my[leres du foyer facré des Deeffes Ceres c» 
Proferp vine , fon Tuteur Gaius Ca(tus de Semachide ayaut 
ей le loin d de cette confecration. 

Ainfi nous atrivamesen quatre heures de tems d'A- g 
thenes à Eleufr , appellée aujougg hui ерла, ou 
Leph/ina. C'etoit autrefois une Ville fort ancienne, 
4 ui [putoit PI impire aux Atheniens avant qu ‘lle 
fult reduite par Thefée. C'etoit une des principales 
Villes de | PAttique pendant qu Athenes fle euriffoit , 
ais elle a efté env eloppée dans í a diferace, & les 
ires Chrétiens beaucoup pl plus inhumains qu 
s, lont tellement maltraitée que tous | 
us ont defe ga & qu'on n'y voit pl HE qu: ie de 
La place eft fituée fur unelongue éi 
Setend vers Pw au Sud-Eft & an N 
11. Pan. 2 Опей, 
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Temple Düet, approchant du pieddu mont Gerata. Toute 
de Се- cette montagne femble avoir été couverte de bâti- 


mens, fur tout vers la mer, où la premiere chofe 
que nous rencontrámesfut le haut Temple de Ceres, 
qui età prefent renverfé par terre: on ne peut pas 
dire qu'il n'y foit pas refté pierre fur pierre, car el- 
Jes y font toutes en monceau ; Ses homes piliers 
font enfevelis fous les mafures de fa couverture & 
de fes murailles, & fes Corniches fi bien gravées & 
polies, fontauffi peu refpe&ées que le plus fale pavé 
des rués. Tout eft en confufion, & il eft impoli- 
ble de juger defon anciénneforme; toutce qu’on en 
peut voir, ceft qu'il étoit bâti de parfaitement beau 
marbre blanc, & d'un ouvrage admirable. Nous 
vimes quelques Chapiteaux d'Ordre Jonique de trois 
pieds neuf poüces & demi de diametre. J'y pris les 
dimenfions d’une fort belle encoigneure de marbre, 
qui avoit fix pieds fix poücesen quarré, & deux pieds 
& plus d'un poúce dépaiffeur, Nous у remarqua- 
mes plufieurs autres grands quarreaux, gravez dépis 
de bled; & de gerbes de pavot liezenfemble, qui é- 
toient les Caracteres de Ceres. 

Nous trouvames tout proche un peu plus au Sud: 
Oüeft , dans des débris de vieilles murailles les re- 
fies d'une Statue de la Deeffe Ceres depuis la tête 
jufqu'au deffous dela ceinture , d'un tresbeau mar- 
bre blanc, parfaitement bien travaillé, n'étant pas 
d'un moindre Maitre que Praxitele , auffi bien que 
celle qui étoit à Athenes dans le Temple qui lui étoit 
dedié, C'eftun Coloffe troisfois plus grand que na. 
ture: il porte deux baudriers qui fe croifent l'un Pau- 
tre depuis les épaules jufqu'a la ceinture. $a poi- 
trine paroift fort naturelle , mais fon vifage eft un 

eudefiguré, fescheveux tombent derriere fes epau- 
ke & fontattachez avecunruban, audroit du coú, 
Il porte fur fa tére une efpece de panier, autour dus 
quel font gravez des épis de bled avec des fleurs, 
des rofes & des vales, parce qu'clleayoit apprisaux 
Grecs 
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Grecsdes environs d'Eleufis à cultiver la terte, & à 
femer le bled , dont on lui confacroit quelques j'au 
elles. Paufanias dit qu'il lui fat defendu en fonge de 
décrire (ев myfteres , qu'il n'etoit permisà qui que 
ce foit d'entendre, nide voir à moins qu'il пу fuft 
initié, mais qu'il étoit abfolument defendu de reve. 
ler: Mais Minutius Felix les décrit comme des crid 
mes Diaboliques & abominables, ce qui étoit la raid 
fon pourquoi on les tenoit fecrets. Je crayonnai 
allez bien cette ftatué pour en donner quelque idée, 
maisaffez mal pour en faire comprendre toutes leg 
beautez. Nous trouvimes un peu plus haut une 
grande bafe de ftatué, que nousjugeámes luiavoie 
рей fervir de piedeftal ; on y trouve feulement é« 
crit NOY NITPEINOZ IETOKHPYZ › Noumilins Nis 
grinus Sacerdos , c'eft à dire Numile Nigrin Prétre, 
qui avoit peut ейте ей le foin d'elever cette ftatué. 
Mais cequi eft de remarquable dans cette bafe, eft: 
un petit bas relief, qui reprefente la proceffion que 
les Atheniens faifoient en memoire de ce que Ceres 
alla chercher par tout le monde fa chere Proferpi- 
ne, que Pluton avoit en levée , a pres qu'elle eut 
allumé fon flambeau au mont Etna : 11 portoient 
tous des flambeaux , qu'ils appelloient дада, & 
ceux quiavoient foin de ces flambeaux s'appelloient 
бада, quiétoient aufli felon moy les premiers ad- 
miniftrateurs de cette Ceremonie , comme onle voit 
dans cette Infeription. J 
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Av o 
KOPQNEYCI ӨНВА..... 
ТН> TE AAAHZ APETHC 


Nous trouvámes encore là d'autres Infcriptions, 
quelquesunes fur des marbres hors de terre , & fur des 
murailles de vieilles Eglifes ; & d'autres qui étoient 
enterrées , & que nous deterrámes, car nous avions 
porté avec nous un pic & une pelle d'Athenes. H 
y ena quelques. unes qui ne font que des dedicaces 
aux Deeffes Ceres & Proferpine; & d'autres à des 
Empereurs, comme à Marcus Aurelius , que je ne 
yapporterai pas pour éviter la longueur , me con- 
tentant de donner celle ci, qui regarde сез Divi- 
Aitezz 
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AHMHT?I KAI KOPHI 

H IEPA FEPOYSIA M. AYPHAION 
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TA ТНУ IEPAZ TEPOYZIAZ 
IEYZEBEIAZ ENEKA 

lATTIKOZ EYAOZON ZOHTTIOZ EHOIHZEN 


C'eft à dire, à Ceres @ à Proferpine , le Jacré Se- 
yat, a honoré de cette баше, Marcus Aurelius Lito- 
phorus Profdettus fils de Piftocrates du bourg de Cephale , 
qui a fait autrefois la fonttion d Ambalfadeur , ayant éié 
honoré par le Divin Empereur € оттойе, dela bourgeoi[ie 
Romaine, C" quia fondé, '& rendue illuftre la Charge 
des Нави © le fat confel des vieillards, que donne 
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vers fon bien faitenra 
d d'Eudoxus а fait cet 


dans les lieux t 
arques de [а veconne|fc 
Ous, Atticus Spheitien fi 


1 t que nous étions occupezà cela, Mr.Spon* 
& moy, nótre curiofité fut furprife du bruit de deux 
décharges de fufil ; fur quoi étant couru à un liem 
proche propre à découvrir cé n c'etoit, j'appercüs 
Машай notre Droguemar couché par terre comme 
s'il avoit été tué; ce qui me fit promtement appe el- 
ler Mr. Spon, lui dire que nous étions а есе de 
Corfaires ou de voleurs. Il creüt qui je railloi 
mais l'ayant afleuré que pavois veli Mourati tué, & 
ne pouvant pas lui di reoüétoitle Conful, nous hous 
hatames de l'aller fecourir pour le fauver, ou pour 
reclui. Nous le trouyámes apresavoir! fr an- 
hi diverfes ruines s& rochers le plus фкон еретін 
qu'il nous fut poffible, qui étoit bien en пресһе à fai- 
re revenir Mourati d’ un évanoüiffement ; Apres eft: re 
revenus de nótre frayeur, nousapp nes d'eux qu'e- 
tant occupezà nous faire à manger , il s'etoit levé 
proche d'eux un Lievre, & que > dés qu'ils l'eurent 
apperceti, notre guideavoit pris mon fufil, & Mou- 
rati une courte Carabine chargée de quatre bales 
qu'il tira deflus; maisla carabine étant chargée de. 
puis quelques jours , peutêtre d'une trop grande 
quantité: de poudre, repoufla tellement à la déchar- 
ge qu elle le jetta fur le dos , comme mort en for- 
te qu'apres étre venusà Іші, nousfimes enc orelong- 
tems fans qu'il nous peuft apprendre comme il- fe 
trouvoit , & à peine lui pefimes nous tah ye le Pe. 
fprit, qu'il avoit que lque côte rompué. Mais | 
revenant apres avoir inutilement couru le lievre, 
nous fit le détail de toute cette avanture, & nous 
fümes fort contens d'eftre échappez du peril qui nous 
avoit allarmez , аш bien que le pauvre Lievre. € 
pendant quelques Atheniens qui venoient de Co 
a , ayant entendu tirer ces deux coups, & vel pros 
jener troison quatre hommes parmi ces mafuress 
23 fi 
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furentauffi épouvantez que nous, croyant que nous 
étions une embus cade de Corfaires , & fe fauverent 
fe cachant dansles bois fans ofer paroitre affezlong 
tems ; mais enfin fe doutant qu'ils pouvoient bien 
pretre trompez, ils envoyerent un petit garcon pour 
découvrir qu'elle forte degens nous étions, qui s'e- 
tant approché reconnut quelqu'un de nôtre compas 
gnie, & apprit ce que c'etoit; ce qui le fit retour- 
mer & tirer fes maîtres de leur erreur. Ainfi apres 
avoir remis Mourati lemieux qu'il nous fut poflible 
eii lui faifant prendre un grand verre de vin, nous 
continuâmes nôtre voyage, fort ailes de n'avoir ей 
que la durs & en beniflant Dieu. Nous marchá- 
mes lelong du pied de la montagne au Nord, oùeft 
Eleufis, ой nous remarquames les ruines d'un aque» 
duc, qui vient en droite ligne de la montagne au 
Nordd'Eleufis, & parmi un amas de debris, le tronc 
d'une ftatué fans pieds, ni mains, mais l'ayant re- 
mué nous trouvames que c'etoit un mouton de mare 
bre, qué les Megariens. avoient autrefois confacré à 
Ceres, Tout le chemin étoit alors couvert d'ane- 
mones de diverfes couleurs, & parfaitement belles. 
Apres avoir marché une demi-lieué , noustournámes 
à main gauche fur le coindela montagne, & nous 
vinmes àune fontaíne entre ce coin & le pied de la 
Colline, que nous primes pour le lieu où Ceres s'e- 
toit айе, fe trouvant fatiguée du chemin qu'elle a- 
voit fait pour chercher Proferpine, lors qu'elle arri- 
уай ешів. On lanommoit le puits fleuri ; il n'en 
fort qu'un petit ruifleau, & је боге” ne fe per- 
de avant que de venir à la mer , en paffant à tra- 
vers la valée qui eft entre Eleufis & le mont Gerata; 
Je croy que ce valon s'ppelloit autrefois Pharius, 
ой l'on tient qu'on fema la premiere fois lẹ bled 
par la direétion de Ceres. Cette valée n'a pas plus 
d'une lieuë & demie de tour, mais elleparoi(t tres 
fertile , & bien cultivée : la plaine de Lepfine ou 
d'Ellenfis quia environ quatre lieués de long à l'Oü- 
eft 
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eft, & pres de deux de large dela mer versle Nord, 
n'eft pas fi bien cultivée; mais elle abonde en Chè- 
nes verts , qui produifent les Velanedes у & elle eft 
couverte de forets de Pins vers les montagnes au 
Nord. 

Nous nous feparames de Mr. le Conful prés de 
cette fontaine, & nous commencámes à monter la 
montagne Gerata par un chemin fi mauvais , que 
nous emploiámes jufqu’a demy heure apres So- Le 
leil couché, à monter & à defcendre. Cette monta- mont 
gne s'appelle Gerata , comme autrefois Kerata , de ur 
deux rochers qui font au haut, qui paroiffent com- par, © 
me deux cornes: Пу a fur une de ces pointes une 
Tour, que les Grecsappellent Gerata-pyred. Ру re- 
marquai beaucoup d'Herba Terribilis, qui croift fur 
cette montagne, & de cette Tithymale épinué dont j'ay 
déja parlé , dont j’arrachai une jeune racine, qui 
étoit longue & fort bulbeufe, mais creufe & pleine 
de lai&. Apres cela nous traverfames une plaine 
d'environ une heure , & поп  Шіудгпез la nuit à 
Megare, & logeámes dans la оп d'un Grec, ой 
lafumée nous penfa étoufer, mais on nous dit que 
nous ne pourrions loger plus commodement dans 
toute la Ville, parce qu'ils n'ont point l'ufage des 
cheminées , la fumée n'y fortant que pat la porte, Mega 
ou par quelque (топ ап plancher. П ya à la verité t 
un Kan, mais il eft fi mal entretenu , qu'on ту 
p loger. Nous emploiames le lendemain à vifitet 
aplace, &à rechercher fes Antiquitez. 

Cette Villea confervé fon ancien nom de Mega3 
re, & elle eft fituée dans une valée, qui eft au Nord 
entre le mont Gerata, qui a une croupe qui s'etend 
au Nord-Oiieft jufqu'au mont Сиһегоп:, au fonds 
de la Baye du Golfe de Corinthe, qui s'appelle ац» 
jourd'hui Livadofro. Toute la montagne s'appelle 
communement Macriplai , ou la longue montagne. La 


` 


plaine eft bornée à l'Occident vers Corinthe du mont 


appellé aujourd'hui Paleo bouni, ou la vieille montas 
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gue, autrefois Gerania ; Le Golfe Engia, € 
que eftau Sud-Ett, & la Baye Livadoftro au 
Oiielt: Le territoire eft айел fertile dix lieu 

ronde, quis'appelloitautrefois Megaris La Ville étoit 
bitie fur denx rochers, s'etendant au Sud, Su 
& à L’Oiielt Nord-Giieft, environà une li 
Cóte du Golfe Saronique. Elle voioit Vile 
Suda ГЕЙ, & Coloúri auSud-Eft. Onvoitencore 
fes anciennes bornes,. qui comprennent ces deux 
chers, & une partie dela plaine au Sud. Maisil n 
a plusà prefent qu'un Bourg fur un de ces rochers , 
compofe de maifons chetives, dontles murai 
font quede pierres rompués de fes ruines, & de 
re cuire aufoleil, convertes feulement de fafcines & 
deterre pardeflus, elles font baties les unes joignant 
les autres, maiselles n'ont qu'un étage, il peut y en 


dela 


ne qu 
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du Bourg furle plus haut du rocher, ou logeoit'un 
Vayuode que les Corfaires prirent, ce qui épouvanta 
tellement les Тиша qu'ils n'y ont pas demeuré de- 
puis; Maisles райе Grecsqui y font, y apprehen- 
dent tellement les Pirates, Turcs ou Chrétiens, qu'a 
la veué de lamoindrebarque, ou désqu'ilsentendent 
les Chiensaboyer la nuit, ilscommencentà plier ba- 
gage. ё 4 fe cacher comme ils peuvent enprenant 
a fuite. Il ya paslongtems que le Conful Fran- 
çois d'Athenes а faitunaccordentr'eux & Crevelli, le 
Chef des Piratesde l'Archipel, àquiils donnent tous 
les ans cent cinquante те! игез defroment, pour n’en 
ейте point inquietez. Ils gagnent leur mea labou- 
ver Ја terre, dont les Turcsá qui elle eft en propre, 
leur donnent la moitié dela recolte, llss'occupent 
à faire des planches & du goudronà la monta» 
il yaorande quantitéde Pins, Nous y res 
; plufieurs belles Inferiptions: La premie- 
e de la Ville, eft de l'Imperatrice 


aufi 


avoir troisou quatre cens. Ily aune Tourau milieu: 
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ZTPATHIOYNTOZ 
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C'eft à dire, Les Pamph hiliens ont. honoré de cette T 
fcriprion r Imperatrice 5 Sabine > nouvellement еніне 8 
Ceres , par les | foins de Julius Canditus Proconful d Achaie, 

Æfchion fils de Damocrates étant pour lors Commandant des 

armes 
Je n'oferois determine rfi eed am pbi iliens étoient 
ceux de l'Afie Mineur a Ville de Macedoine; 
ou quelqu'autre Ville damus on ne parle plus en 
' t à Sabine femme de l'Empereur 
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ОАҮМША | 
EN DEISH | 
HYƏIA BN | 
AEAOIZ В. | 
NEMEIA EN AP 
TEIT, 


| IZOMIA B. 

| IANAOHNAIA 
EN A@HNAIS B. 
OAYMMIA EN A 
OHNAIZ 


TIANEAAHNIA 

EN AOHNAIZ 

EAEYZEINIA 

EN AGHNAIZ Г. 

НРАКЛЕЈА EN OH 
BAIZ 


| TPODONETA 
EN AEBAAEIA 
EAEYOEPEIA 
EN IIAATEATZ 
THN EYZATTHZ 
АУПАА 
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ПҮФІА EN MEI 
Анто 

NYOIA EN МАГМИ 
CIA 

KOINA ACIAC EN 

DIAAAEAGDEIA 

AKTIA EN NEIKO 
ПОЛЕ В.) 


| IIYOIA EN СИН. B; 

| ПҮФІЛ EN ПЕРТН. A. 

ПҮӨІА ЕМ OECCA 
AONEIKH 

ACKAET'IAEIA EN 
ЕПІЛАТРО 


КАПНТОАЛЈА EN POMH | 
AOYINAC PPOMAXOY | 

ЕМ РОМН. А. | 
EYSEBEIA EN пото | 
AOIZ | 
CEBAZTA EN NEADOAEI | 


C'eft à dire; Les Jeux Olympiques à Pife dans V Elide, 
qui fe celebvoient à l'honneur de Japirer. 

Les Jeux Pyibiens, à Vhonneur d'Apollon, à Delphes. 

Les Neméens à Argos, par trois fois. 

Les Ifthmiques dans U'I/thmede Corinthe deux fois. 

Les Panathenées , à Athenes , deux fois. 

Les Olympiques aus ff à Athenes. 

Les Panhelleniens, ceft à dire de toute la Grece, à A: 
фене. 

Les Elenfiniens , lá même, trois fois. 

Les Heracliens, à l'honneur d'Hercules , à Thebes. 
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Les Trophoniens à Lebadia , deux fois 

Les Eleutheriens à Platée. 

Le Bouclier de Junon, à Argos. 

Les Pythiens è Milet , dans l'Iomie, 

Les Pythiens , à Magnefie, 

Les Jeux communs del Afie , à Philadelphe. 

Les Jeux Adiens pont Apollon à Nicopolis. 
Les P ythiensà à Side, deux fois. 

Les mêmes à Perga quatrejois. 

Les mêmes à Thef (Jalonique, 

Les. 4Jclepideiens , à l'honneur d'Efculapeà Epidaure 

Les Capitoliens , à Rome. 

Ceux de Minerve үй achos, à Rome quatrefois, 

Ceux qu’on appelloit Eufebeia, à Pouxol. 

Les Jeux à l'honneur des Empereurs à Naples. 


Je «roy que c'etoit quelque Gymnafe ; Mais Mi 
Spon pretend que c'etoit un Sacellum , confacré à 
quelque grand Heros , qui $ 'etoit fignalé da ins toutes 
ces pel & qu'encore qu'on n'y trouve 
nom, il pouvoit eftre gravé fur quelqu'autre 
ou furl Architrave du Batin lent, Cependant! 
nias me confirme dâns mon opini 
ancien Gymnafe proche la porte N jmphadia , que je 
prens pour celui i veú la fuite de fon difcours: il 
vint dela place du Mar par tn chemin appellé 1 
Өлер. étroit, qui étoit indubitablement celui сі, 
il eftauffi étroit qu'il p eut ейте du côté dela me 
de Nicea. Ily La ort dela unautre grand marbre 
de douze pieds del ong, avec une Infeription dr 
11 he honneur d'an Gymadlfiarqgey.8 & d шагаа 
pat le Senat, & par le Peuple, 


as ion 
arbre, 
ufa- 
car il parléd'un 
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le méme marbre une autre Infcriptio 
le méme Office; & une autre 
ient l'Editdu Senat & du Peu- 
t Demetrius fils de Praxion. Je croy 
: hommes étoient placées für cha- 
i tions, 
nes de laau Port рар chemin étvois 
ther prochede la mer, des re. 
lles, queje croifois avoir été 
e terefle qui appartenoit à l'ancienne 
Nicæa , qui étoit ‘felon toutes les apparences 
i u, & qui ayoit été batie par Nifus l'un des 
fils de Pandion , qui fepara à fa mortfonRo- 
une d'Attique en qi uatre parties, & donna Megaris 
lous les ruines d'une dou- 
$, ce qui fait appeller ce lieu, 
5 As lifes 5 Mais il n'y en 
j \ abitable 7 | ayant ni peu- 
ple, niPrétre, С etoit ¿lay ille& le Port des Megas 
s, dont les des ІХ rochers, quí compofo ent le Port, 
1015 Ма. Comme nous devions 
2 7 ге 
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retourner à Megare, nous primes nos chevaux pour 
aller vifiter une Ville ruinée, qui eft deux lieuës plus 
au Nord, qu'on appelle Palaia-chorio , c'eft à dire le 
vieux Village, où nous trouvámes fix ou (ере vieil- 
les Eglifes , báties des debris de quelques edifices plus 
anciens, & quelques Infcriptions du vieux tems, en- 
tr'autres une Latine en memoire de Quintus Curtius 
de Salaffi, qui étoit une Villede la Gaule Cifalpine , 
ou du Piedmont, fion en croit Ferrari : Mais j'au- 
rois de la peine à dire d’où étoit ce Quintus Cur- 
tius, 


Q. CORTIO SALASSI L. POTHINO | 
EX TESTAMENTO ARBITRATY 
THEOPHRASTI ЕТ.......... 
ANCELI L, 


EE ÍÀ— HH } 


Nous trouvámes dans le méme lieu uneautreIn- 
feription Greque, à la memoire de Nicias fils d'Her- 
mius, qui fut, felon Pline lib. үтт. c, 16. le pre- 
mier qui inventa le métier des foulons, Ce marbre 
montre qu'ilgouvernoitlà : 


H BOYAH | 
NEIKIAN EPMEIOY 
BAZIAEYZANTA 

APETHC ХАРІМ | 


Ceftà dire, le Senat honore Nicias , fils d Hermia} 
qui a et Poffce de Roy, àcanfe de favertu. 

Tecroirois que ce Village eft l'ancien Rhus dont pará 

Ye Paufanias. J'y remarquai beaucoup de Mandra? 
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gores quicroiffent dans la plaine, elles étoient alors 
еп fleur de couleur violette. 

2. Keratia en grande quantité. 

з. Une efpece d'Affragalus, que Mr. Marchantap- 
pelle Affragalus Argenteus, & que je prendrois pour 
l Affragalus Syriacus. 11 n'etoit pas encore alors dans fa 
parfaite grandeur, quoi qu'il eüft une racine fort 
profonde dans la terre. Les fueilles en font pofées 
fur un long tronc , bas qui refembleà celui de la Va- 
leriane Grecque, mais elles font couvertesd'une blan- 
cheuréclatante, & velués endeflous: J'y remarquai 
entre les fueilles quelques bourgeons , qui n'etoient 
pasouverts, mais qui étoient d'un jaune éclatant, je 
ле {сау s'ils changent en -oüvrant , mais leur figure 
approche de celle des fleurs de pois Anglois. 

Le jour fuivant nous partimes de Megareala poin- 
te du jour , pour tacher d'arriver 4 Corinthe avant 
la nuit, y ayant plus loin qu'a Athenes, & le che. 
min étant plus mauvais, à une demie lieuë de Mega- 
re, nous commencames de monter la montagne, 
Palaio-voúni par le chemin le plus bas; car i] y en 
a deux, l'un qui traverfe le haut dela montagne, & 
l'autre quieft fur le côté, ily a un precipice efcar- 
pé furcelui.cià main quel fur lamer, &la mons 
tague eftfort haute audeffus ; Сей avec jufticequ'on 
l'appelle Sarà Z«z»« ,. celta dire lemayogis chemin, 
car c'eft.un des plus mauvais que j'aye jamais райё, 
pour étre étroit , raboteux, & dangereuxà tombet 
en bas de la hauteur dequelque cent braffes dans la 
mer, ce qui auroit рей nous arriver fi nos chevaux 
avoient feulement bronché. C’eft ce paflage fameux 
par les brigandages de Sciron , quijettoit de là dans 
la mer tous ceux qu'il avoit volez , jufqu'a ce que 
Thefée vint, qui étoittrop fort pourlui, өші luifit 
foufrir le méme fupplice qu'il avoit pi RE 
ment {ur tant d'autres, en. leprecipitant dansla meg 
de deffus ce rocher , qui fut depuis appellé , Scirogi. 
desrupess, ом. Sana Sironi» c'eft à dire les rochers de 

Sale 


Gera- 
nia, ou 
Palaios 
vouni, 
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Seiron, Ce chemin n’eft gueres moins expofé aux 
rayages des Corfaires qui s'y mettent еп Ambufca- 
de , qu'il l'etoit aux brigandages de ce vouleur au- 
trefois ; сей pourquoi les Turcs apprehendent d'y 
paller, à moinsqu'ils n'y foientforcez. Пу eneüt un 
qui fe joignit à nous, Voyant que nous étions des 
Francs, & que nous av ions le Drogueman des Ап- 
glois avec nous, 1l fe fit une ceinture de fon Tur- 
ban pour fe mieux cacher, & n'avoit qu'unecalote 
rouge à la Grecque, fur latéte. Toute cette mon- 
tagne s'appelloit autrefois Gerania , parce que Me- 
garus s'y fauva du Deluge de Deucalion, y étant 
conduit parle bruit des cigognes, appelléesen Grec 
уйан; elle eft fort haute , dont lesplus hautes poin- 
tes font fur le côté d'un grand chemin qui eft au def- 
fousde la plus haute detoutes , quoiqu'ellesfoient a 
une hauteur prodigieufe de la mer. Nous remar- 
quames enpaflant , que leventfe precipite avecim- 
petuofité dans la mer du. haut de cette montagne, 

uelques tourbillons femblant tomber droit furla 
face de l'eau, & là fendre entrois ou quatre diver- 
fes feparations ; en faifant des vagues d’ecume en 
tombant. J'ay quelquefois veül'eau agitée une lieuë 
& plus défpace, pendant qu'elle étoit calmeen d'au- 
tres endroits en même tems , ce qui nous divertif- 
foit pendant que nousdefilions ce dangereux paffa- 
ge, Nous emploiames beaucoup de temsà monter 
& à defcendre ces precipices, qui firent que nous 
continuámes le long dela côte au pied dela monta- 
ne, jufqu'a ce que nous arrivamesa un ancien mo. 
ument, qui eftenviron à moitié chemin de Megare 
à Corinthe ; il eft élevé trois ou quatre braffes de 
teme, “с o&ogone. On voit autour diverfes gran- 
des tablesde marbre, dontquelques unesontdes bas 
Ilya fur l'une un homme fe promenant à 


if 
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reliefs, une un 
pied &¢ un cheval qui paffeà côtédeluis ily afur une 
autre une-figure couchée; mais qui eft fort effacée, 
en Cromimo, devoit étre fitué allez proche de 
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les b ornes qui! uep aroient] 'At- 
rims é- 


c levoit ейте plus a- 
ой les Jeux Ifthmiques fe cele- 

: (m LOSC үз 
t dee oit aufi bien ейте le Temple 
d'Apollon, & de Latone,. dont Paufanias parle, & 


ce à peu pres en celieu. 
in commence à s'elargir de epuis cet ancien 
nument entre la montagne Ë Palàio-voüni , & le 
nique; quoique la montagne & leter- 
is enfemble commence be vx à fe re- 
t lel'ifthne.. C'eftune 
-ultivée que la plai ne de Me- 
1 e ef que n e & delerteà cau- 

e la peur desCorfaires. C'etoit се morceau de 
re qui fut fi fort difputé entre les Atheniens , & 
ceux du Peloponnefe, & en fuite parle es Megariens, 
& par les Corinthiens; Lauribegius Га pelle Smedis 
regio & Heromelium, Шу a la une petits croupe de 
montagne , qui s’etend au milieu, que je n'aurois 
pas remarquée , fi Thucydide ne me l'avoit remife 
dans l'efprit en Pappellant Ie mont Oneius , qui ей 
fituée entrele Port Cenchrée. “5 Cronium, qui em- 
pécha cette partie de l'armée des nthiens , qui 
refta à Cenchrée de voir ce qui fe pafleroi à Cromium, 
avec une autre partie de leurs forces qui f fe battoit 
avec les Atheniens, ju qu' a ce que | a pouffiere que 
la mé “ée fit 1 ever en l'air, lui fit connoitre qu "15 é- 
Port de Cenchrée étoit dans 
au deffous des ruines de la 
qui s'appelle encore aujourd'hui 
s prononcent Kenchri. П n'y 
1és de travers entre lesdeux 
hme. Maisilya plus pro 
appellé Hex millia, parceque 
lIRh- 
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жесе 
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ter 


Ке! chre 
a pas plus 
mersà l'en I 
de Corinthe un Villag 


caree, 
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L'Ifth- теа fix milles de traverfeen ce lieu. Onnous 


me, 


montra en ce lieu la place, ой оп avoit commencé 
autrefois à creuferun canal à travers l'Ifthme, pour 
joindre les deux mers ; mais l'Oracle empécha de 
continüer cet Ouvragé. Nous defcendimes de che. 
val pour aller voir les ruines de cette fameufe place 
ou les Jeux Ifthmiques fe celebroient , qui eft fur la 
Montagne, qui fait partie du mont Oneius : On y voit 
encore lesruinesnon feulement de la Ville › des vieil- 
les murailles, & de plufieurs anciennes Eplifes, mais 
аш les reftes du Theatre del'Iflhme, 1) y avoit là 
beaucoup de Temples , & de fuperbes edifices, dont 
parle Paufanias, & beaucoup d'autres dont i] ne paro 
le point , comme nous l'apprimes d'une fort belle 
Inicription que nous trouvames moitié enterrée pro- 
ched'une Eglife ruinée, qui parle de quelques Tem- 
ples, jardins, & Portiques reparez par un certain 


Publius Licinins Priftns, Juvensianus > proche du fta. 
dium, 
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II. AIKINIOC ПІЛІМ ПРЕІСКОС 
IOYOYENTIANOC APXIEPEYZ МА 


| BIOY TAC KATA TOIC AIO THC 


OIKOYMENEC ЕПІ TA ICOMIA ПАРАГЕМО 

MENOIC A@AHTAIC KATACKEYACEN 

O АТТОС KAI TO IIAAAIMONION TOIC 

| ПРОС KOCMHMACIN KAI TO EN ATIOTH- 
PION 

KAITHNIEPAN EICOAON KAI TOYC TON 

MATPION ©EQN BQMOYC CYN ТО ПЕРІ 

ВОЛО KAI IIPONAQ KAI TOYCEN KPITHPI 

OYC OIKOYC KAI TOY HALOY TON NAON 
KAI TO 

EN AYTQ ArAAMA KAI TON HEPIBOY- 
AON AE TON 

NEPIBOYAON-THC IEPAC МАПНС KAI 
TOYC ЕМ ATTH 

NAOYC AHMHTPOC KAI KOPHC KAI AIO- 
NYCIOY 

KALAPTEMIAOC CYN TOIC EN A¥TOIC 
ATAA 

MACIN KAIIIPOCKOCMHMACIN KAI ПРО. 
NAOIC : 

EK TON IAISN ЕПОІНСЕМ KAI TOYC 
NAOYC 

EYETHPIAC KAI KOPHC KAI TO IIAOY 

TQNEION KAI ТАС ANABACEIC KAI TA 
ANAAH 

MATA ТПО CEICMON KAI IIAAAIOTHTOC 
AIA £ 

AEAYMENA ЕПАСКЕТАСЕК О AYTOC KAI 

THN CTQAN THN ПРОС TR CTAAIQ CYN 

TOIZ KEKAMAPOMENOIC OIKOIC KAI 
ПРОС 

KOCMHMACIN ArorA NOMIAC 

ANEOHKEN 
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Cette Infcription reprefente que ce Licinius avoit 
bâti quantité. de Temples; dont le principal étoit 
а Palemon , ou Portumnus comme les Latins 
ypellotent, |3 l'honneur de quife faifoientles Jeux 
Hthmiques, ot toute la Grece fe rendoit; L 
tres étoient dediez a Neptune, au Soleil, x С 
Proferpine, à Bacchus, à Diane ; aPlutow, à PA- 
ndance, & à la Ny Napé Оп trouve en- 
core en divers lieux des demens de murailles, que 
les Lacedemoniens avoient baties d'une merà l'au- 
tre, pour affeurer leur prefqu'lle des incurfions de 
mis, que les Venitiens avoient reparces 
qu'ils poffedoient le Royaume dela Morée Aa 
*toient les Maîtres, 

Apres avoir vifité |а place; autant que la breveté 
du tems le peut permettre, nousremontámes à che. 
val, & arriyimes à Corinthe fur le foir, apresayoir 
abreuvé nos chevaux en chemin à une belle fouree 
qui fort du cóté du Mont Oneius, & qui fe décharge 
dans leGolfe de Corinthe, 1l yaenviron trois lieues 
de l'Ithme à Corinthe, & il eft plus à РЕЙ, que 
cette Ville. Я 

Corinthe а prefque conferyé fon ancien nom > саг 
les habitansl'appelloient encore Corinthe, ou en abbres 
gant Coritho, pronoun rarement aujourd'hui lez , 
oul'S à la fin de leurs mots, Elle eft fituée vers la droi- 
te juftement dans l'Ifthme fur la Côte du Peloponne- 
fe, d'ouelleeft éloignée d'environ une liené , & du 
moins de trois du Golfe Saronique ; Elle à Athenes 
de РЕ au Sud, & le mont Parnaff dire&ement au 
Nord, & felon le calcul de Mr, Vernon à 38. Deg, 
14. Min. de Latitude. Ellen'eft pas aujourd'hui айел 
grande , pourmeriterle nom de Ville, maiselle peut 
paffer pour unbon Village, qui eftcompofé du Chà-' 
teau & du Bourg qui eft au deffousau Nord, àune 
demie lieuë de diftance dela mer. La partiela plus 
bafledela Ville eft far une douce pente versle Golfe 
de Lepante; les batimens font feparez, & font par 
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vingtenfemble, & ra- 


Seen )- 

, bea u- 
coup plus reguliers qu'il ne Le font ire nten 
ce pays , y ayant de la terre labourée entre deux. 
Les maiíons y font plus propresque dans lesautres 

Juartier eft ou eft le Bazar, ' 
ou place de Marché, compofé d'environc quati e vingt 
ou cent maifons. Ilya deux М ofquées , & une pe- 
tite Eglife appellée P anagia, ou l'Archevé éque demeu- 
re, qui étoitalo rsabfent. Ony voitfort peu de mar 
ques des foins qu'il devroit pren dre d'inftruire leska 
bitans, ni de ceux qu "у pritS. Paul de cette fameufe 
“о Не de Corinthe. 


je ne citronniers & de cypres auti 


lieux, & le plus gros 


ain Panagiott 

ure ordinai- 
& lui ayant appris nótre Tue 
inti 
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uitez de ce lieu , a no 


Pieux; A quelque dance dela ot; fur 
un terrain-un peu plus haut que le Bazar, nousal- 


James voir onze pil um ifont debout, d'ordre Do- 


rique, cannelez comme ceux qui font autour du Tem- 
ple de Minerye & de Theíée à Athenes. Ces Co- 
lomnes ne font pas de marbre, maisd' une pierr redu- 

re; & leur proportion eft toute extra ordinaire, car 
ils ont dixhuit pieds de tour’, qui tont fix pieds de 
Diametre, & n'ont pas plus de vingt pieds & demi 
de hauteur, les Cylindres étant de vingt pieds, & 
les Chapiteaux dedeux & demi, quoiquefelon Pline 
l'Ordre Doriqug doive avoir le tronc fix fois p lus long 
quele Diametre , comme ceux d’Athenes » quieno ont 
plütoft plusquemoins, ай lieu que ceux ci n'enont 


qu'environ la moi E H y a аш un pilier debout 
entre ceux ci qui a le même Diametre ; mais qui 
n'eft pas Í fihautquel esautres, cependanti l'eft rompu 
il n'ani Chapiteau, ni Architraye, en fortequ'on 


16 
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ne (сай dequel Ordre il étoit. Les autres font tel- M] 
lement placez avec leurs Architraves , qu'on voit f 
bien que c'etoit un Portique , eve dela cella du f 
Temple; & chaque pilier eft tellement dif fpofé vers 
l'extremité Occidentale, qu'ils montrent qu'ils por: 
toient le dome du Pronaos; il ya ації la un debris 
d'ouyrage de шіт 1e au Nord du Bazar ,qui paroift 
comme une partie de quelque Temple, ou d'un bain 
Romain. 

Cette ville eft souvernée par des Officiers du Grand 
Seigne eur, comme les autres grandes Villes de fon 
Empire, c'eft à dire par un Сай, un Vaivode, & j 
l'Agade la Citadelle. Le premier nous fit appeller 
dés que nous fümes de retour au logis, pour lui rendre 
conte de nôtre curiofité, & de nos perfonnes, parce 
qu’on nousavoit obfervez mefurer ces piliers, & vi- 
fiterla place, Mais désquele Cadi etitappris de nôtre 
Drogueman que nous étions des Anglois, en lui mon- 
trant les Patentesdu Grand § Seigneur pour voyager ой 
il youloit, il nous dit que les Ang glóis ‹ étoient les bons 
amis de l'Empereur, que nous étions les bien venus, 

& que nous pouvions aller où il nous plairoit. : On 
tientquece Cadia du moins trois cens V illages fous 
fa Juriídition; mais ils ne valent gueremieux que 
quelques metaires qui font haut & bas dans la plaine 
entre Corinthe & Sicyon, donton croit quele Vaiuo- 

« de tire la plus grand partie du profit. | Désque l'on 
fçeût que le Cadi nous avoitbien receus, nous obtin- 
mes la permiffion d'entrer. dans le Château: avec 
moins de difficulté, en donnant un couple d'écus à 
l'un des quatre Agas, qui commandoit alors à fon 
tour, Nousy a limes acheval, у ayant une bonne 
heure de chemin pour y monter: car ily adu haut de 
la Ville qui eft au pied dela coté prés de demi-liené, 

& delà il y aun chemin fort efcarpé & fort étroit pat 
où l'on monte en tournant & retournant avant que 
d'arriver à la premiere porte. L'cocorinibus , qui 
efi l'ancien nom de ce Château , eft fitué fur P 

aut 


=> 
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haut rocher, qui a un grand precipice autour , mais 
qui eft moins efcarpé à l'entrée qui eft au Sud Ouëft : 
Sesmuraillesfuiventles contours du rocher, d’où sé. 
tend une croupe de montagne plus d'une lieug dans 
la Morée; ce fut par là que Mahomet II. lui donna 
l'afüut , lors qu'il la prit für les Venitiens aprésqua- 
torze mois de Песе, ce côte de la Citadelle étant le 
le feul par où elle fut prenable. 2 
La premiere porte que nous paflames eft toute gar- 
niede fer, où l’on nous fit mettre pied à terre, Ce 
côté du rocher eft айел cotivert de maifons, car non 
feulement plufieurs Chrétiens & plufieurs Turcs y 
refident avec leurs famillos 
qu'ils ont de meilleur ; 
des Corfaires , : 


, mais ils y retirent ce 
requentes vilites 
[od ilss y ivent ауес toutce qu'ils peus 
Vent porter à la moindre alarme : les maifons qui 
font au delicous ne fontque deslieuxde plaifir pour 
des Turcs de qualité , ou des magafins pour les. mar. 
chands Chrétiens & Turcs, On y voit quantité de 
citernes creuféesdans le roc, & quelques fources, & 
une {ur tout, qui eft au Sud de lam intagne, appellée 
autrefois la fontaine Pyrene, où le cheval Pegafe fut 
pris par Béllerophon › quis'en (ай pendantqu il beu- 
voit. 

Il y a auffi trois ou quatre Mofquées, & cing ou 
fix petites Eglifes ‚ dont la plufpart font ruinées, On 
fait lefervice dans la Catholica, mais ett un lieu me- 
diocre pour une telledignité Ecclefiaftique. Nous y 
vimes deux anciens Manufcrits de l'Ecriture , divifez, 
felon l'ordre dela lire qui eft établi dans l'Eglife 
Grecque;& deux Litürgies de St. Bafile, que nous pri- 
mes pour être fort anciennes,étant écrites fur des ban. 
des de parchemin roulées fur des rouleaux de bois, 
felon l'ufage ancien Фой les Latins les appelloient 
Volumina ; c'eftà dive des Volumes. Nous remarqua. 
mes de plus que ces Liturgies font differentes de cel. 
les qui font imprimées à Venile, & dont on fe fert 
dans leurs Eglifes , pour la matiere & pour les Cere- 
Bonies, 


les 
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Mais pour ce qui eft des deu 
life , on nenous en p 


a cette £9 


, & Nous y trouvames peu de ze 
ine,& pour fon antiquité Пу a fous les 

idu cotédela ville une p Chapelle pra 
le тос, & dediée à S. Pa 
aux Chré’iens de ce Quartier quandonles vei 
ler, qu'ils font de la race deces anciens incr 


ler, q 
К i S HORA 

qui fe moquoient des predications de cet 

` l'un d'eux en prenant le 


l'on ajoüte | 
ea tous Tes Atfiftans aprés 


ne le ADA 
que le Papa a 


aulieu de mordre feulement! 
& emportale t, & Palla pendrea la} 

her, qui eft fur cette Chapelle. A la verité c 
Clirétiens manquant de bonne inftruétion , 
Pafteurs fidelles & capables deles inftruire , tombent 
шеті leur Re- 


сте 
Sie, 


tousles jours dans l'Apoftafie, & al 


sat il 
quii 


ligion pourembraflerla Turque, d 
la moindre difgrace, ce q rive non feu 
peuple, m méme aux Pre 5,0 
troisavoient abjurépeu de tenis avant que nous y ar 
rivaffions. 

Nous .montámes encore plus haut depuis la pre- 
miere porte, & nous arrivámes à la feconde, qui eft 
bonne & forte, ayantdeux. Tours de chaque cote, 
Jecroy que cette muraille a présd'une Пепё de tour, 
renfermant quelques maifons habitées, mais beau 
coup plus deruinées, Les deux principales poin 
du rochery font renfermées, 1l ya une Tour furl'u- 
ne, quieft au Sud:Ousft de l'autre; & une p 
Mofquée für l’autre qui eftla plushaute. Nouseün 
Ja plus belle veué du monde de deflus la derniere; 
ondécouvre à main droite le Golte Saronique, avec 
fes petites Iles répandués ca & la, jufqu'au Cap Co- 
Jonni, ou Promontoire Surium; enfuite les Iles de P'Ar- 
chipel, qui femblent renfermées dans l'emboucheu- 
re du Golfe: Nous avionsà ma зе le Golfe 


à 


> 


Lepante, ou de Corinthe, la campagne de $ 
I ? ro 


A Parnsféns 


йт, 


CORINTHUS ET AB KIUS Acropole Y 
| HIU: ipo M 
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Sotnée au Nord de toutes cesfameufes montagnes de 
"Antiquité, avec l'Ithme jufqu'à Athenes, qui s'é- 
tendent de fuite , & qui fe prefentent auxyeux, que 
Jay deffignées le mieux qu'il m'a été poffible pour 
en donner tne idée plus jufte qu'on ne fait ordinai4 
rement; en voicil'ordre: 

Le Cap proche de Sicyon appellé aujourd'hui Baz 
(ilico, regarde le Nord-Oüeft du Nord, oti le Golfe 
de Lepante tourne. 

Le pied dela montagne Cirphis, ou du €ap Cyr« 
"һа, aujourd'hui appellé Tramachi » Nord Nord. 
Otieft, 

Le Promontoire Anti cyrrha , aujourd'hui appellé 
Alpropiti, avec la Bayedu méme nom, &audelàla 
plus haute pointe du Parnaffe , à prefent nommée 
Heliocoro, couverte de neige , au Nord. 

Le pied du mont Gerania » quifepare le Golfe en 
deux Бауев dont Pune eft celle de Corinthe d'un 
côté, & l'autre celle de Livadoftro visa vis, au def- 
fus dela quelle Nord Nord-Eftle mont Helicon, avec 
la groffe éminence fur fon dos, comme un Chameau, 
appellé aujourd’ hui Zagarabouni , dansla méme poins 
te 


La plus haute pointe du Mont Gérania , appellée 
prefentement Palaio-boüni, entre Megare & Corin- 
thédansl'Ithme, Nord-Eft, versle Nord. 

L'Ifthme,. qui fepareles deux mers, fcavoir l'Ar- 
chipel, & la Mediterranée »quiregne lelong Eft Nord- 
Eft, versla plushaute pointe du Mont Cytheron, au- 
jourd'hui nommé Elatea. 

Apres Cytheron füivent les Monts Parnes, & Ну. 
mette, & entr'eux paroift le Temple blanc de Miner- 
ve fur la Citadelle d'Athenes; je les remarquai de là 
АРЕ; Maisfur la Latitude que Mr. Vernon lui don. 
ne, & fur mes propres Obfervations de deflus le mont 
Hymette, il doit avoir une pointe plusauSud, (са. 
voir de l'Eft au Sud, 

L'ile Egine dans le Golfe Saronique, au Sud-Eft, 

И, Part, Аа Тау 
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Jay déja rapporté les autres Iles qui font dans се Gol- 
fe, qui me paroiffoient de l comme dans une Car- 
te. 

La plaine de Corinthe vers Sicyon, ou Bafilico eft 
bien axrofée par deux ruiffeaux , biencultivée & bien 
plantée d'Oliviers & de vignobles, ayant divers Vil- 
lages répandus haut& bas, qui nefont pas la moin- 
dre beautédecette veuë, non plus que la Ville, ou 
Bourg qui eft au Nord de la Citadelle , en petites 
groupeside maifons, environnéesde vergers, & de 
jardins d'Orangers , de limonniers , de Citronniers 
& deCyprez, & mélées de champs labourez; enfor- 
te qu'il feroit difficile dedire fi cette plaine eft moins 
utile aux habitans, qu'a greable à ceux quila pofle- 
dent ; car elle produit grande quai tité d'huilela meil- 
leure & la plus douce quej'ayegoütée. On n'y man- 
que pas non plus de bon vin; mais elle abonde telle- 
ment en bleds , qu'elle peut fuppléer au defaut des 
lieux voifins, & fi elle venoit à талде rappor- 
ter, la famine feroit іп failliblement dans le pays 
voifin ; & ainfi cette contrée peut paffer pour une 
des plus riches & des plus peuplées qui foient dans 
aucun empire, mais fous la Tyrannie des Mahome- 
tans, & expoféeaux pirates Chretiens qui y font de 
grands ravages. J'apprisà monretour à Zante qu'un 
parti confiderable de Corfaires les ayoit furpris de- 
puis peu, & avoit pilléla Ville, & qu'ils auroient 
enlevé tous leurs chevaux, fi les Turcs ne s’etoient 
attroupez & ne les avoient pourfuivis. Je n'y vis 
pas defort gros canons pointez là , maisil y en avoit 
quelques uns au Nord vers le Golfe de Lepante. Il 
y a fous cette croupe occidentale de la montagne un 
petit Chateau, où l'on dit queles Juifs demeuroient 
pendant queles Venitiens pofledoient Corinthe. La 
Citadelle eft partagée en quatre Quartiers, comman- 
| hacun par un Aga. Mais toutes lesforces ne 
ataujourd’hui qu'en habitans Turcs & Chré- 
ns, n'yayant plusde Juifs; Le nombre des Chré- 

tiens 


5 Turcs eft prés qu'egal, qui ne font pas 
plus de quinze censdans la V Me & dans la Citadelle, 
mais ils font en beaucoup р plus grand nombre, dif- 
pertez KE leurs Zeugaries , qui Villages. 

Nous nous retirames aulogis! le foir, & refolümes 
de prendre nos chevaux le lendemain, & de pañler la 
plaine pour voir l'ancienne Sicyon, qui e(t environ 
àtrois heures de Corinthe fur le Golfe de Lepante. 
Dés que nous fumes un репе éloignez dela Ville nous 
quitàmes le chemin à main droite pour voir dánsla 
maifon d'un Turc appe ellé Monfelim Naib , qui. eft 
қ Lieutenantdu Cadi, une Infcription donton nous 

voit pue & que nous trous âmes fur une pi erre qu e 
et au deffus de fa porte , oneütdela peine à nous 
permettre de la copier, parceque cette maifonétoit 
le boreal de fes femmes, 


| L. HERMIDIVS CELSVS ET RVTILIVS | 
Гоа? “м”. Tia À PRES Mery | 
| AVGVSTI ET L. HERMIDIVS. MAXIMVS | 
| ET L. HERMVS.. TI 
[Sees езе e | 
| AEDEM ET STATVAM APOLLINIS AVGY- | 
| STI ET TABERNAS DECEM | 


Nous trouvámes que cette Infcriptio n étoit d'ua 
certain Lucius Hermidius Celfus, & de quelques autres, 
qui avoient bati un Temple à Apollon, & qui y as 
voient confacré fa ftatué, & dix boutiques , ce qui 
nousfit-juger, avec les ruinesdont la maifon ау У 
été bàtie, quec’etoit là qu'etoitle Temple de ce Die 
dont Paufanias marque tres bien la fituation j сай 
ditil, qui prennent le chemin deSicyon depuis le marchés 
trouvent à main droite le Temple d'Apollon avec келді flame de 
сайте. C'elt là tout ce que nous trouvámes en ce 

Аа» 


lieu, 
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lieu, & 11 faut remarquer que toutes ces Infcriptions 
font Latines, aufli bien que leurs Medailles, parce que 
c'etoit une Coloniede Romains, qui s’y étoient ve- 
nus établir, depuis quele Conful Misi eüt fac- 
cagé la Ville, & diffipéles anciens habitans. 115 
avoient accoütumé de mettre fur leur Map Pe- 
gafe, &la Chimere, qui étoit démi-lion, & demi- 
Cerf. J’enay une Medaille dansma Colleétion; Ce 
font là tous les reftes d’ Antiquitez que nous remar- 
quâmes à Corinthe. Nous n'y découvrimes point lé 
Tombeau deDiogene le Cynique, qui fe voioitau- 
trefoisen entrant à Corinthe vers la porte du cóté de 
l'Ifthme: Mais nousvimes & nouscopidmes fon E- 
pitaphe à Venife dans le Palais du Sei igneur Erizzo 
fur un-marbre, fous un bas relief d'un chien , que 
je croy qui y fut apporté dece lieu, pendant que la 
Morée étoit fous la Domination des Venitiens. 
C'eft une Epigramme qui fuppofe un Voyageur 
qui paffant par ñ demande au chien : : De f efl le 
Tombeau que tu gardes ? Le chien répond ; mais qui eft 
cet homme que vous appelley le chien? On Hind: Dis- 
gene le Cynique qui demeuroit dans un tonneau ; mais qui 
étant à prefent mort , habite parmi les Aftres. Ce Philo 
fophe rigide, Diogene quivivoit dans un tonneau, 
étoit de Sinope Mais fon nature] fevere & chagrin ; 
& (а connoif fance ayant changé fon temperament 
# femble qu’ on lui change ea on nom de Sinopée if; б 
en celui de Кот, с ea dire de mine de chien , 
comme fi fa nature humaine avoit été transformée en 
celle decet animal. llavoitété Мар Нас? àSinope, 
& flatté par l'Oracle qu'il monteroit aux plus. hauts 
Peri en faifant de la 5 monnoye, mais cela 
le fit chafferde fa Ville, & fuir à Athenes: ой étant 
yenu il fit connoiffance avec le grand Philofophe 
Antifthene , quiatant difputé contre ceux qui alpi- 
rentàlagloire. Il tomba en fuite en ра! lantla mer, 
entre les mains des Pirates, qui le porterent dans le 
Marché public pour le vendre, où étant interrogé ce 
qui il 


D tegens Monumentum Sepulchrale , 
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qu'il {cavoit faire, il répondit, qu'il fravoit comman 
deraux hommes, & voyant un certain prodigue de 
Corinthe , il demanda qu'il рей lui étre vendu , 
parce qu'il avoit befoin-de gouverneur; Cethomme 
l'achetta & le donna pour precepteur à fes enfans, 
ouilyécut & mourut, 

Aprés cela nous reprimes nôtre chemin, & laifl4. 
mesa droite les Oliviers& les Vignobles, qui font ar- 
rofez du ruiffeau Ornea, qui deícend des montagnes 
qui bornent cette plaine au Sud & au Sud-Oiieft, & 
qui fe décharge dela, ace quejecroy, dans la rivie- 
те Nemea, que nous paflames fur un pont à moitié 
chemin. Cetteriviere n'étoit pas confiderable alors, 
mais ellefe déborde aprés les playesqui tombent en 
abondance des montagnes, & remplit plufieurs ca 
naux.à fes.cÓtez,, qui font autrement à fec. Nous 
pallimes quelques petits Villages fur nótre chemin, 
& arrivames à Bafilico apres avoir marché trois hey- 
res, 

Bafílico, ou comme quelques uns l'appellent Bafili- 
са, étoitautrefois une grande Ville appellée Sicyon, 
qui étoit encore confiderable lors qu'elle étoit fous]a 
Domination des Venitiens avec le Royaume de la 
Moree; mais ce n'eft plus qu'un monceau de ruines, 
oüil n'ya plus que troisfamilles de Turcs, & autant 
de Chrétiens; un deshabitans nous dit que cette der. 
niere defolation étoit arrivée parla Pefte, il n’y a que 
vingtans, qu'on peut regarder comme un jugement 

e Dieu fur les Turcs, qui profanerent une Eglife 
Chrétienne , en la changeant en Mofquée par le com- 
mandementdu Vaiuode, qui tomba mort par terre 
la premiere fois qu'ony leütPAlcoran; ce qui fut fuivi 
d'une telle contagion, qu'en fort peu detems toute la 
Ville fut détruite, fans avoir petteftre repeuplée de. 
puis 


e 
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font les premiers que )'ей fe veüs enTurquie 11 y refte 
quantité de ruines anciennes & modernes, la mu- 
vallle de la Citadelle, plufieurs Eglifes & que 5 
Mofquées, & affez loin de la Citadelle du coté d 
dent une mafure qu'on appelle le Palais des Кох, qui 
femble fort ancienne, mais qui n'étoit que de brique. 
Je l'aurois prispourun bain à caufe de quelques ca- 
naux qui font fous la muraille pour porter de l'eau. 
On voit derriere affez loin une montagne formée en 
Стойте, quejecroiqui eftartificiel, & qui étoit un 
Theatreou un Stade. On y voitauffi quantité de ca- 
vernes & de votites fousterre , que nous ne peümes 
pasexaminer exa&ement ; mais en retournant une 
partie du chemin ce foir vers Corinthe , nous arreta 
mesdans un petit village à moitié chemin, & le len- 
demain matin nous paflames le long de la Cote, par 
divers petites Lacs ; & par l'ancien Port de Corinthe, 
appellé Locheum, qui eft à prefent boüché. Nous laif- 
(mes Corinthe environ unelieué fur la droite, & une 
liewé ап delà nous arrivames à un village appellé 
Beximillias , où nous paflames le refte du jour qui étoit 
pluvieux, parceque nous ne E atteindre Mega- 
re ce foir,& qu'il n'y a point d'autre lieu à loger dans ce 
chemin, Ce Village eft appellé Heximillia parcequ’il 
v a delà fix milles à Pifthme. Nous arrivámes le len- 
demain de bon matin à Megare, & lejour fuivant à 
Athenes. 
VoicilesPlantes que je remarquai, & que je cueillis 
dans l'Ifthme: 
т. Des Pins marins , avec de petitscones. 
2. Des Oliviers fauvages. 
8. Le Lentifque, qui croift groscomme un arbre 
4. Quantitéde Keratia. 
5. Un arbre que Tes Grecs appellent Kedros, qui re- 
femble parfaitement à la Sabina baccifera ; mais qui 
A d'une groffeur extraordinaire , haut, & eten- 
comme un arbre, Mais |е n'ay pas рей TT 
d'au- 


Occi- 
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te d'autre difference entre lui & la Sabina baccifera; сах 
les fruits la verdure en font femblables, 

6. Cedrus Lytie ; dont une partie des fueilles font 

comme celles de la Sabina baccifera , & les autres 


Š 7. Scabiofa argentea , ретеа, ou la Scabieufe de ro- 
1- cher decouleurargentée. C'eftun petit arbufteavec 
1 desfueilles argentées longues & étroites; je n'en ay 
n point yeu les fleurs, 

n 8. Ariftolochie Clematitis Species , dont j'ay déja 
ls parlé. 


9. Linaria , Latifolia Valentiana Clufi. Сей une 
forte de lin avec de larges fueilles, & des fleurs de 


i- diverfes couleurs, bleués, jaunes & blanches, qui 
1- font fort belles. 

n 10. Androfemum Umbellifernia dont рау parle. 
2, 11. Scorzonera rotunda radice, que jay aufli décri- 
le te, 

le Avant que de quiter PAttique , je rapporterai ici 
lé un autre Voyage que уау fait au Promontoire Su- 
it nium , quoique je l'aye fait en un aurretemsapres 
que nous nous fümes feparez en Grece Mr. Spon & 
`e moy, oùnousétions allez pour voir!’ Attiqueenfem- 
il ble Mr. le Conful Giraud & un Marchand de Micone, 
. 5 voulurent bien merecevoir en leur campagnie. Nous 
à partimes la femaine de Pâques, & refolümces de pren- 


dre Port-Raphti en chemin , où nôtre route s'adon- 
noit direétement à РЕЙ d'Athenes. Nous pafsámes 
àune demie lienédu Mont S. George à gauche, & 
allâmes vers l'extremité du mont Hymette › quenous 
Jaifsames à main droite, environ à deux lieués А> 
А thenes, à trois lieuës d'Athenes nous vimes fur la gau- 
che un Village appellé 4gopi, où commence la plai- 
ne de Mes/igia, avec toutle pays quieft entre lemont 
Hymette , &le promontoire Sanium , appellé autre 
fois Paralia, & ouétoit Pheritage de Pallas fecond fils 


de dePandion. Nousallames diner dans une petite cel. 
1 lule qui appartient au Monaftere Kyriana, appellé 
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Metocht, Celta dire uneferme, ou metairie, ой quel- 
ques Caloyers demeurent pour cultiver leurs champs. 
Nous montámes à cheyal apres diner, & contir 
mes le voyage jufqu'a ce que nous arrivallionsá Por- 
to-Rapbti, où Yon conte quatre lieués d'Athenes, 
mais je ne croy pas qu'il y en aitgueres plus de deux. 
LaBaye qui fait се Port, eft fituée fur la Côte Orien- 
tale de l'Attique, & a la plus haute pointedu mont 
Hymette du Nord-Oiieft au Nord; & le Cap Meri- 
dional de Negrepont à ГЕЙ, П e(t divifé en deux 
petites Bayes par une pointe aigué quiregne au mi- 
lieu, &iladeuxllets, ourochers vers l'emboucheü- 
re; Je plusgroseft Eft Sud-Eftdu milieu de la poin- 
te, qui donne le nom au Port, d'une efpece de C 
loffe de marbre blanc, qui reprefente un tailleur qui 
coupe du drap., que-les Grecsappellent Жар мі. Ce 
rocher couvre le Port contre tousles vents qui vien- 
nent de la mer; en forte que ce Port eft non feule- 
ment affeüré, maisil eft fi bon quedifficilementau- 
cun vent peutempécher d'en fortir & d'y entrer. Је 
croy qu'il s'appelloit autrefois Panormus, d'où les A- 
theniens manquerent à faire voile pour Delos, pour 
porter les myfteres d'Apollon que les Hyperboréens 
envoyoient dans toute la Grece, Оп у voit encore 
les ruines d'une Ville fur la Cote, qui s’appelloit au- 
trefois Prale, qui fut le Port ou vingt voiles d'Iffadi 
fe joignirent ayec la flote des Romains, lors qu'ils 
furent appellez au fecours des Atheniens , contre 
Philippe Roy de Macedoine. | 
Nous tournàmes de là un peu furla droite, & a- 
pres avoir rodé environ trois lieués au de là , nous 
artivames dans un Village appellé Marcopoli. Les 
ruines qui font proche font voirque са été autrefois 
une place confiderable; mais il n'y refte que vingt 
ou trentemaifons. C'etoit peut ейте anciennement 
la Ville Agilia de la Tribu d'Antioche. Strabon les 
Apelle Aginenfes, mais Meurfius le corrige par Sui. 
das, & par Stephanus, J'y trouyai quelques In: 
{сір 
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feriptions peu remarquables dans quelques Eplifes rui- 
nées, fur des piliers & des monumens de (ерші. 
cre, 

Nous partimes de là le lendemain e grand matin, 
& nous arrivames environ trois heures apresa une 
Eglife ruinée, mais ой les V illages d'alentour s’af- 
femblent: : chacun d'eux уа planté un Olivier, ap. 
paremment pour fournir l'Eglife d'hui e pour les lam- 
pes. On voitau devant de Y Eglife, à fon extremité 
Occidentale, le tombeau du fondateur , fur lequel 
parmi des pierres , il y a un ancien bas relief d'une 
femme aflife. 1l croift ence lieu les plus gros Len- 
tifques He j'aye jamais veüs ; -il fortoit d'un de di. 
vers endroits de fon tronc des goutes de maftic, ce 
qui me fait croire quel e Maftic ne viendroit pas feu 
lementa Scio, fioncultivoitces arbres ailleurs. Те 
croirois auffi SA c'etoit Ја qu'etoit fituée la Ville 

Anapbyli ifa, à moins que се пе foit un lieu ой nous 
arrivames Gne ë & demie apresau Sud appellée 
Kerateia , à caufe des arbres qui porrent des a ios 

cornués , & qui croiffent deux mêmes en ce lien, 
C'etoit une V. ille ancienne & grande, quis’etoit con. 
fervée | jul qu'a ce qu'elle fut “détruite parles Corfai- 
res, il n'y a que cinquante ou foixante ans. Ils a- 
voient leurs Epitropi ou Archontes jufqu’alors ; qui 
portoientde hauts cha peaux couronnez comme les 
Atheniens. Jen’ ay peu difcerner par des fondemens, 
ni par d’autres debris quiyreftent, fic'etoitun Am- 
phitheatre, Te trouvai dans I’ Ealife une Infcription, 
queje croy qui auroit donné beaucoup de lumiere 
touchant l'antiquité de cette place, fi elle avoit été 
mieux confervée. Nous fümes trois bonnes heures 
devant que d'arriver de ce lieu au Promontoire Sy- 
nium , le Para €tant fort pierreux & méchant par 
tout haut & bas. Nous traversámes à me 
min une petite ne où l’ontiro it anto beau- 
coup de cuivre, d'ou l'on dit que les Orfe 
thenes feparent quantité d'argent ; ma 
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connétre aux Turcs de peur que le Grand Sei: 

gneur neles reduife àl'efclavage d'y creufer des mi. 
nes. Т y remarquai beau coup de cendres, qui mon- 
trent qu’ ony 7 tiré autrefois quantité de metail. Xe- 

nophon appellecette montagne le mont Laurium, & 
Paufanias & quelques autres Autheurs en parlent, 
mais jene fcay s s’il y avoitune Ville dumémenom ; 
mais s'il y enavoit une, elle fut bâtie par le confeil 
de Xenophon, qui confeilla d'y bátir une Fortereffe, 
de peur que les mines ne fuffent abandonnées pen 
dant la guerre; mais je croi qu'e lle étoit plus p 
che de la mer, oüil y a une efpece de Port pour] 
Vaifleaux pour paffer à à Macronila, 
Le Promontoire Sunium eftaujourd'hui appellé Capo 


1 


Colonni par les Francs , à caufe des Colomnes blan- 
ches du Temple de Minerve, quifont encore debout 
fur fa pointe, & qu'on voit fort loin de la mer 
Temple eft fitué fur lacroupe d'un haut 
s'avancedans lamer. On voit neuf Colomnes 
riquesauSud-Oüeft, & cinq vis Avis. Ит жек 
jilaftresà l'extremité Meridionale, & une ра 
Pronaos, oufont gravez plufieurs noms 
modernes. 1l femble e par les fonden 
les, que teFemplee étoit renfermé dans la Forte: 
au de flous d de la que lle on voit d'autres fonde 
de murailles, qui font indubitablement ce 
Ville. Sunium , qui étoit une des 4707 
Bourgeoifesdes Atheniens, 11 yaune p 
, oliétoit l'ancien Port, qui 
d'hui abandonné, auffi bien que la petite Ile Patroclea, 
quien eft environ a troiscens pasau Sud-Oiielt. On 
dit qu'il y croift encore del’Ebene , mais les Co rfai- 
res 15 ont we pole et ‘truit See iP d'oà vn e es 
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des Iles del'Archipel, jenelaiffai pasd’y obferver les 
sium fuivansavec ma id Ё 

. L’extremité la pl us €loigné@ide Macronile, au- 
ef о Helena, au Nord. Eft, & l'exrremi- 
mité la plus proche à l'E. 

. Une des extremitéz de Zea, A ГЕЙ, & l'autre 
au Sud Eft. ^ 

3. Thermia qe commenceau Sud-Eft, & qui ab. 
boutitau Sud Sud-Eft. А 


4- Seripbanto , ou Seripho, un peu plusau Sud , Sud. 

Ef. 
5. Antimilo, au Sud pax PER. 

5. Sant. Georgio de Albero, au Sud-Oüeft. 

7. Capo Schillo, ou le Promontoire Schilleum, Oüeft 
Shd-Oüeft. 

8 La plus haute pointe d'Eginé , Опей Nord. 
Oiieft. 
. Jetrouvai un arbufte qui croift dans les envi- 
s, avec fes fueilles, M fentent prefque le Sræ- 
Arabica, mais раи fort; les fleurss'en ouvroi- 
alors comme celles du Rofi {marin; j'en cueillis 


de feches, mais je ne fzaurois quel nom leur don- 


Nous fümes forcez de rebrouffer chemin ce foir, 
parce que nousne pe eümes avoir , nià manger , ni 
à boîte , nià loger proche de ce Promontoire; Ç eft 
pourquoi nous drefsámes not re route plus vers le 
Golfe Saronique, que nous n’avions fait enallant; 
&i nous artivames ce foir vers quelques ber rgersqui ap- 
E enoient au Monaftere de Pendely , ой avec tout 
ce qu'ilsavoient de couvert, à peine peümes nous nous 
mettreà feccontie le mauvaistems, ac iil 
ant compofé que.d'une tente de que Iques cou- 
rtures fur anamasde fafcines; Mais il yaaffez pro- 
che delà ein mer une Ville fituée fur une monta: 

or où étoient өздері: lal š 
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Nous partimes le lendemain de grand matin, & 
apres avoir fait cing ou fix lieués , nous arrivámes 
aux ruines d'unelVille batie fur un rocher, appellée 
Enneapyrge, ou lesneuf Tours; à caufe d'autant de 
‘Tours qui étoient autrefois fur ce rocher. Elle eft 
proche d'une Baye du Golfe, ой је croy qu'etoitau- 
fois le Port Hyphormus 5 la Ville s'appelloit Azu- 
m2 Usher, ou SAC, (Сей à dire Lampra Ma- 
үйіте, ou inferieure; car ily avoit làuneautre Lame 
рха.; appellée KaSwreSe , ou fuperienre , qui fans 
doute étoit la Villeruinée qui eft plus avancée dans 
la terre de deux lienés , appellée encore à prefent 
Татта , felon la prononciation des- Grecs moder- 
nes, qui prononcent le П, ou le Pi Grec , comme 
un B, apres une М. Nous.defcendimes en ce Пеш; 
&.ydinâmes; & apres diner nousrangeámes un peu 
le Nord-Oüeftà travers une belle plaine bien culti- 


% 


vée; versdeux oùtroismaifons dans la campagne, , 


appellees Fillia. La diftance d'Athenes:, & la re- 
femblance du hom, me feroient croire, que c'etoit 
1а qu'etoit l'ancienne Phlya , qui étoit autrefois une 
place. ornée de plufieurs Temples, &-fur tout dece- 
lui de Diane Lucifer, pourveú que Paufanias ne Pait 
pas confondué avec Pyla ÍurlemontParnes, oùil y 
avoit аш un Autel confacré à Diane «c (40046; 
par Thrafibule, pouravoir été conduit pendant une 
nuit obfcure à Munichia , par une lumiere qu'il attribua 
à Diane, dansle tems qu'il venoit pour delivrer la Vil- 
le des trente Tyrans que les Lacedemoniens avoient 
établisfur les Atheniens, 

De là tournant encore un peu plus loin au Nord. 
Qüeft, nous-rentrames dans lé chemin d'Athenes, 
en paffant entre deux croupes du mont Hymette, 
dontcellé quiefta maingauches'appelle Lembra-Po.. 
ni, parce qu'elle eft proche de Lambra, & l'autre 
s'appelle Telo-Vouni, qui en defcendant par une poin- 
te aiguë en-la mer, fait le promontoire appellé au- 
jourd'hpi. Halikes, autrefois Zofler ; Ш yua droit de. 
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vant quatre llets, ou ro. hers, appellez Cambonifra ; 
ou les Iles des boutons , ол Patenôtres. Apres avoir 
рай les croupes du mont Hymette , nous entrames 
dans la plaine d'Athenes, ой ayant paflé deux Villa- 
ges, fçavoir Cocouvanes à main droite, & Menidi à 
main gauche, nous. arriyamesa Athenes fort tard 


V. Sortie-d'Attbenes , au. Mona [lee Penteli, 
Marathon , cc. 


Il faut à prefent rejoindre Mr. Spon, & prendre 
congé d'Athenes & de toutes fes belles Antiquitez 
avec moins de regret: Nous avions fait deffein de 
traverfer la Grece pour aller & Monte Santo , OU au 
Mont Athos, & dela en Allemagne , & Mourati nó. 
че Drogueman, & Jani ou Hagojates nôtre guide, 
avoit accordé-avec nous pour lui pour fescheyaux, 
de nous conduire jufqu'aux frontieres de Turquie, 

шашуға ce que nous euflions rencontré quelque 
Caravane, ou quelque autrecommodité. 

Ayant done mis ordre à nos affaires, & nousétant 
precautionnez de provifions, nous partimes d'Athe- 
nes un Mercredi neuviéme de Mars 1676, laiffantle 
chemin de Porto-Raphii à main droite, & (errant le 
bas du mont Anchefine à la ganche, nous paffámes 
d'abord pres du Monaftere Hágio Afomato, & de la 
proche d'une place ой les.eaux fe raflemblent dang 
des canaux pouraller à Athenes, & une lieué & de. 
mie apres, ayant traverfé des Oliviers-nous arrivá- 
mes à un lieu appellé Angelo-pico, où les Chretiens 
Jes plus accommodés d’Athenes: viennent fe divertir 
dans leschaleurs de l'Eté dans leurs petites maifons 
de plaifir, bâties dansune foreft d'Oliviers, de Cy- 
oyes, d'Orangers & de Limonniers, mélez de vigno- 

les. “Се pourroit étre l Angela des Anciens , avec 
qui ceux de Pallena ne vouloient point fe marier cau- 
fe d'un. traitre qui découvrità Thefée le деп de 
Pallas d'alfiegerla ҮДе en deux lieux à la fois, Mais 
i ' Да) ^ Thes 
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Thefée étant averti affiegea le côté ой étoit l'ambuf- 
cade, & défit entierement leur armée. 

Nous pafsâmes pres d'une lieué au de là par un 
Village appellé Callandri, qui eftauffi bâti au milieu 
de chafles d'Oliviers, & qui avoit autrefois un autre 
nom, maisque je ne fcaurois déterminer: & en fin 
apres deux heures demarche en tout nous arrivámes 
au Monaftere Pendeli , qui eft au pied d'une montagne 
du méme nom, dont on voit le haut, du mont S. 
George, & Athenes ай Nord-Eft. Сей un des plus 
celebres Couvens de toutela Grece, qui prend indu- 
bitablement fon nom dela montagne & dela Ville 
Pentelicus ou Pentela , quoiqu'on l'appelle aujourd hui 
Pendeli. ей compofé de plus de cent Caloyers, & 
de plus defent trente perfonnes, qui ont de bons re- 
venus: Ils font fous la protectionde la Sultane mere, 
dont ils payenttous les ans de Carafch fix mille livres 
pefant demiel pour la Mofquée neuve qu'elle a fait 
batira Conftantinople, & ils {ont obligez d'en four- 
nir encore autanta raifon de cinq piaftres le Quintal, 
llsontrarement moins de cinq mille effains d'abeilles; 
outre beaucoup de terres labourables, & detroupeaux 
de brebis & d'autrebétail, avec de grands vignobles, 
& d'Oliviers, nemanquantde rien qui foit neceffaire 
Ala vie. Les Seniors, ou Vieillards dela maifon ont 
toutes les chambres pour eux, avec les Novices pour 
veiller fur eux. Je croy que la fituation de cette place 
eft fort agreable en Eté, étantentre les croupes de la 
montagne, d'où ilfort divers ruifleaux, quife ren- 
dent dans des refervoirs pour garder du poiflon, $ 
pour faire tourner leurs moulins. Ilsfontombragez 
de bois de diverfes fortes d'arbres pour moderer la 
chaleur de l'Eté, & pour fe fournir de feu pendant 
l'hiver, quiy eftaffezvif, le haut dela montagne és 


tant couvertde neige. IIs ne font pas feulement four- 
nis de provifions pour lé corps, ils ontauffi une bon- 
ne Bibliotheque pour s'inftruire , quoique je аоу 
qu'ilsne s'en fervent pas beaucoup, 

3 Leurs 
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Leurs Livres font tous Manufcrits , & iléconfiftent 
en PeresGrecs, dont ilsontla plufpart. 
Ју remarquai un. S. Chryfoftome en fix Volu- 
mes. 
S. Bafile fur lesPfeaumes, & d'autres de fes Ou- 


e S. 


Jean Damafcene , in folio, 
S. Gregoire de Nyf- 
Cyrille. Les Oeuvres du Grand 
eau 5 Denys l'Areop pagite, dont les Ti- 
en Lettres d’or, & toutlel Livre e écrit parfai- 
n fur du Fellin, & antique + On eftime 
es Ouvrages à Athenes , & on n'y doute 
Vilsne foient de lui. 
étant fort v ilain, négeux , pluvieux , nous 
aifes.de pal fer ce jour là, en nous entre- 
s bons Peresqui noustraiterent le mieux 
t poffible : nous faifant ші bon feu qui 
zneceflaire; car quoi qu'on voye rarement 
a оа ау. ily fait cependant quelquesfois 
O1 » fur tout lors que les vents fouflent àtra- 
versles montagnes couvertesde neige, comme cela 
nous arriva , en paflant Pendelico , Te vent fouflant 
qu'a peine pouvions nous noustenir Aches 
val, nifup le froid, qui penetroit tous les ha- 
bits que nous pouvions mettre, Mais ce mauvais 
tems ne re! t pas tellement nótre curiofité , qu'a« 
sétre ralraichis, nousne priffions un guide 
tir & pour nous faire voir des Quarrieres de 
narbre blanc avec d'autres grotes die congelations 
i у : les cótez de la montagne, 
montámes environ demie lieuë au Nord du 
Convent, & traversames en chemin un petit ruiffeau 
qui n'en eft pas éloigné. Nous trouvames des grotes 
таш meritent d'etre veués , étant creu- 
t ayant dans la montagne, & feparées en 
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beaucoup de cavernes, ou petites cellules incruftées 
de congelations fort curieules , dont quelques unes 
brillent comme des Diamants, & étant rompués el- 
les fe fueillerent comme le Talc; quelques unes pa- 
roiflent comme des verdures, & des bois éloignez. 
Nous defcendimes dans une d'environ vingt braffes, 
par uti chemin étroit, enmarchant à chatons, ou il 
y a une fontaine qu'on dit qui eft fi fraiche en Eté 
qu'on n'y peut fouffrir les mains dedans, l'efpace de 
prononcer le Pater nofler, cg qui fe fait ordinairement 
en fort peu de tems dans les Eglifes Grequesauffi bien 
que dans lés Latines. On ditque les Anciens Chre- 
tiens avoient accoutumé de fe cacher là dans les 
tems de perfecution. Cette môhtagne eft un rochér 
entier de marbre blanc, & nous vimes:tout proche 
les Quarrieres, дой y en a quantité de tiré pour 
des plus beaux bátimens d'Athenes ; C'eft pourquoi 
nousne doutámes pas que cene foit l'ancienne mon» 
tagne Péntelicus ; dont parle fi fouvent Paufanias à 
сапе de fon marbre. 

Jeremarquai autour decette montagne quantité de 
cette forte Arbutus dont j'ay déja parlé, & qu'il 
femble quiait étéinconnu à Matthiole dans (on Com- 
mentaire fur Diofcoride : car celui ci répond affez 
bien ala defcription de Dio toride, mais non pas à 
celui quicroift en France & en Italie. On l'appelle en 
ce lieu Колари, cequi approche affezdu nom ^оиз. 
pe que luidonne Diofcoride, en difant que c'eft un 
arbre qui refemble à un Coignier; avec une écorce 
d'eliée, dontle fruit eft environ: de la groffeur d'une 
prune fans noyau , qui devient rouge lors qu'il ей 
теш, & onl'appelle Neméxuror : Cela-exprime Par- 
bre dont je parle , mais la defcription.n'en eft pas 
parfaite, car il falloit ajouter que le fruit en eft poli, 
& éclatant, & que les branches craiffent proche les 
ünes des autres en cercle autour du tronc, comme 
celles des fapins, chargées de fueilles larges , épais 
fes comme ce]les du Goignier , gu des poitisrs, à qui 
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s refemblent. Elles font d'un vert en foncé bril- 
nt dedans, & d'une couleur blanchatre en dehors, 
& polies aux extremités. Je visau haut des branches 
des bouquets de petites fleurs blanches , qui font fui- 
vies du fruit, qui refemble a une pomme de renet- 
te, mais qui n'a garde dêtre fi gros, de couleur rou- 
ge, mais enfoncée& polie, &un peu plus petit que 
celui de l'arbutus commun il n'a que de la graine 
lieu deNoyau. Je croirois qué Celt l'arbre quet 
lon appelle .adrachnes de Candie, Mais j'en remar- 
quai auffi là une autreforte, qui ne differe de celui ci 
qu'en la longueur des fueilles спі font auffi un peu 
dentelées aux extremitez. l'en vis du fruit à Smyrne, 
meur & vert, qui venoit d'Ephefe: mais les arbres 
femblent y étre plus grands. 

Nous partimes delà le lendemain fur les dixheu- 
res du matin, & tournant autourdu Nord-Oüeft de 
la montagne, nous entrámesdans la plaine d'Athenes, 
dans le chemin de Marathon, d’où nous pafsames d'a- 
bord parun Village, environ à une liené & demie de 
Penteli, appellé бетй, on Cefifia ; autrefois Keenzía; 
ой Herodes Atticus dontj'ay parlé avoit une maifon 
de plaifance; il eft fitué furun ruiffeau qui vient du 
mont Pentelicus& qui tombe dans le Cephilus. Nous 
7 découvrimes quelquesanciennes murailles de mar- 
ore proche d'une Mofquée. 

En continuant nôtre re 
un autre Village ruiné , appellé Stamari з. & de là 
traverfant une croupe, oulesmontsNozea, & Pen- 
deli fe rencontrent, nous defcendimes dansun Villa- 
ge qui etau pied, appellé Urani@ dans la plaine de 
Marathon , énviron-à quatre lieuës de Gevifia, 1l 
eft habité par: quelques bergers Albanois, fon nom 
moderne d'Urania , femble être une corruption de 
l'ancien nom Brauron , qui étoit vraifemblablement 
fitué aux environs de се Пец, oùétoitun Temple fa- 
meux de Diane Brauronienne. Сей la que commen- 
coit la Province d'Attique appellee Diacrie, ou quels 
ў que- 
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que fois Hyper Diacria, & où finit le mont Parnes, com- 
me Hefychius le dit. Le Roy Pandion laifla cette 
partie del’! а à {on fecond fils Lycus, étant ce 
qui ей oppofé à l'Eubée, ouà Negrepont, comme 
Strabon le prouve par Sop hocle ; en forte que je croi- 
rois que Diacria pouvoit renfermer tout le pays depuis 

e Promontoire Cynofura qui ieftcompofé fc d'une croupe 
aia Pent ce” avance dans la mer affez pres 
deBrauron, & le pays montagneux de Noxea & de 
Casha, jufqu'a Oropus, qui font leslimites de l'Atti- 
que & dela Beoce. 

Nous tournames d'Urania vers la gauche au pied 
du mont Nozea, & apres une lieué & demie nous 
laiffámes à la gauche la V ille de Marathon, qui por- 
te toüjours Te meme nom , quoique ce ne 1016 
plus qu'un miferable V illage. Nous traverfâmes en 
ce s une petite riviere, qui tombe dela montag 
ne, & qui traveríe Marathon dans la plaine, & fe 
jette dans la mer, delà avançant une lieu nous 
paí: sámes proche d'une fontaine, qui paroift : à pre- 
{ent fe décharger dans le Lac de Marathon fi fameux 
par lepaflage del’ armée, de Xerxes; pres duque) nous 
pafsames proche d'une Tour ruinée & d’une vieil- 
le Eglife , oi étoit autrefois felon toutes les appa- 
rences l'ancienne Tricorithus , & nous arrivámes de- 
mie lieué au delà dans un Village d'Albanois appel- 
lé Chouli, où nous pafsâmes la nuit. Les habitans 
de ce lieu ont un autre Village qui porte le mém e 
nom fur les сив Sei ой ^l +. froid pour 
leur bétail pendant 1 hiver, & où il fait trop fec А "ur 

y demeurer pendarit l'Eté, à caufe des moüches qui 
5 ’engendrent du Lac; en forte que се n'eft pas par 
Luxe , mais par nécefficé que ces pauvres gens ont 
leurs maifons d'Eté & d'hiver, Le Lac — 
eft tout couvert d'herbes & dejoncs, ce qui le feroit 
plütoft prendre pour une prairie marécageufe , que 
pour un Lac, ils difent méme qu'il s'affeche quel- 
quefois, Ce marais eft fameux parla deftruétion 
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rmée de Xerxes qt uiy perit; & entr'autres cho 

5 guilles que ceux du Convent de 
a qui ont tout proche un Meroki , 
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i y tiennent quantité de Bufles qui fe plaifent dans 


à chevalle lendemain, & roda- 
xau dela dû bas Chouliau Nord, 
Cot qui eft oppofée à l'Eubée, 
ille ruinée qu'on appelle Tauro- 
s Hebreo- сато, fituée dans l'Ifth- 
1€ p qui bornela plainede Marathon 
au delà du Marais au Nord, où la Côte del'Attique 
ait 4 un Promontoire confiderable. Le Promontoire 
junium s'etend delà dire&ement au Sud , mais dela 
vers Negrepont il fait uneanfe, & tourne au Nord- 
Опей. 

Ce Promontoire s'appelloit indubitablement au- 
trefois Cherfonef{us Promontorium , & cette Ville ruinée 
Rhamnus., fi celebre dans toute la Grece à саше du 
Temple de Nemefis qui y étoit ,.& déla ftatué de 
cette Deeffe que Phidias y avoit ‘faite, On voit en- 
core les ruines de ce Templ e fur une éminence au 
milieu de l’Ifthme, qui a font plus qu'un monceau 
de marbre Pat Jevisla dela Fortereffe une haute 
montagne d'Eubée Nord Nord-Oüeft , que je croi 
qu'on ap pels aujourd'hui Delphi. Т y a un Port 
delà méme Пе, appellé ?orto-Bufalo , un peu au delà 
de ce lieu Eft Nord-Eft, dont le Cap quieft au Sud 
s'appelle Capo Kariflo Sud Sud-Eft. ¿Du Temple de 
IAM en tournant au tour nous eümes Porto Raph- 

, & audelà Capo Colonni au Sud, & Macronifa 
Hr Sud par eer & quelques autres IlesSud , Sud- 
Eft, entre les quelles & Capo Karifto , eft à ce que 
je croy Zea, Nous cherchames par tout la grote du 
Dieu Fany fi fameufe autrefois dans cepays, mais 
nous ne la peümes découvrir , ni en apprendre au- 
cune chofe 1 
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thon. 
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Nous aurions bien fouhaité aller dela à Negrepons 
endroiteroute, maison nous dit qu'il qu'il ny avoit 
point de chemin dela à traversle mont Nozea , car 
en venant le long du mont Pentelicus, il y a une 
extremité vers la тег, compofée de rochers & de 
Pope impraticables. C'eft pourquoi. nous fü- 
ines obligez de refaire le tour de Marathon pourre- 
prendre le chemin de Negrepont, Marathon n'eft 
plus qu'un miferable Vi illage ruiné , que nous ne 
EXE i digne d'étre vel, сей pourquoi paf 
fant par derriere, nous commencámes à monter la 
montagne Nofea, nôtre chemin s’etendant le long 
dela riviere dont j'ay parlé, qui fait сак là depe- 
tites cheiites , ou fauts, juiqu’a ce qu "elle toti be 
dansla plaine. |е nefçay q el étoit fon ancien nom, 
à moins que cene foi t Charadra , d’où la Villes 'appel- 
loit Omm Харадра, Nous pafsdmes à une реше 
& demiede Marathon, par un Village ruiné appelle 
Calingi fur le côté de la montagne; "& un peu plus 
loin de la plaine, fur le haut de la montagne, par 
un autre appellé é Capandriti , ou Capodritti , fameux 
pourle bon vin. Je prendrois l'un de ces Villages 
pout l'ancienne Ville Oenes, qui donna lieu au pro- 

erbe "Omog тін-харадрағ; Dela nousavancdmes fur 
la plus haute pointe dela montagne par une montée 
aifée, en marchant plusd' une heure ; d'où je décou- 
vris la plushaute pointe du mont Hymette, & Pen- 
teliau Sud, le Golfe de Negrepont, ou ГЕшіре au 
Nord; Le mont Casha, ou Parnes à POiielt. Пу 
fur cette montagne une grande plaine , bornée IN 
hautes mont taghes de eCasha, quifont les plus hautes 
vers la plaine de Marathon, & qui font une grande 
partie de Diacria dont j'ay parlé. Pour ce qui eft 
de l'ancien nom de cette montagne, quoi qu'onait 
peu lui donner celui de Pentelicus, j jene Гау enten- 
due nommeren ce lieu que Nozea, quoiquejecroye 
qu'elle avoit autrefois deux noms: dont le premier 
étoit Brilefus, qui comprenoit la partie qui s'etendoit 

depuis 
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depuis Urania jufqu’a Marathon, & depuisla plaine 
d'Athenes vers Parnes. Сей ce que j'ay appris de 
de Т hucydide, qui ditqueles Lacedemoniens étant 
venus avec leur armée dans l'Attique parles plaines 
leufis & de Thryaffius, laiflant Parnes à la gau- 
che, & Ægalis à la droite, drefferent leurs tentes à 
Acharna, & delà voyant que les Atheniens n'en you 
loient pas venir aux mains, ils leverent le camp, & 
pillerent quelques unesde leurs Villes entre Parnes & 
Brileffus, & fe retirerent par la Beoce. Ce qui fait 
Voir quecette partie qui eft à Pextremité de Nozea, 
left bornée par Parnes, s’appelloit autrefois Bri- 
leffus, Mais pource qui eft de l'autre partie de cet- 
te montagne derriere Marathon au Golíe de Negre- 
pont, il y a plus de difficulté : Cependant je croy 
qu'elle avoit un autre nom, premierement parce 
qu'elle n'eft pas fi proche quela precedente, du che. 
min des Lacedemoniens à Oropus , par où il falloit 
qu'ils paffaffent pour aller là; De plusil “emble na- 
turellement qu’elle était feparée de Marathon par Ja 
riviere, d'ou elle fort encore haut & bas vers le 
Nord, & versle Sud, ќа! заг deux croupes feparées; 
mais {ur tout parce que je ne fçaurois où placer le 
mont Lycabetius , que là , quiprenoit probablement 
fon nom , dumot A4&, qui fignifie un Loup, dont 
се defert & ces rochers pouvoientétresarn's, ou en- 
finde Lycus fecond filsde Pandion Коу d'Athenes, 
dont toutl'heritage quilui futlaiflé étoit ce pays de 
montagnes qui s'etend vers l'Ile d'Eubée, & qui ғар- 
pelloit Diacria , ou Hyperdiacria ; & par confe- 
quent il y a quelque apparence que cette montagne 
avoit ce nom. 

Nous defcendimes du haut decette moritagne une 
heure & plus, le long d'un torrent, & pendant ce 
tems qui étoit fort obfcur , nous arrivames dans ив 
bourg appellé Marcopoli fur le côté de la montag 
Les habitans de celieuavoient été contraints il 
раз longtems de l'abandonner par pauyerté & 


ne, 
nya 

par 
leurs 


Or0- 
pus. 


о 
leurs debtess lía , leur 
remit la troiliéme partie pp VÉ, labenr, Š 
і comprennent à prefentcinquante ouf ixant efa- 
milles. 111 MA par quelques raomens d'A i 
tez que cet te pl ace étoit autr ‘efois plus hie 
qu'elle ne l'eft aujourd'hui. Ce роци oit être Hitta- 
nia, qui futen fuite appellee Tetrapolis , parce quel. 
le commandoit quatre Villes, Scavoir, Marathon, 
Probalinthus, Tricorithus & Oinea. Car c'eft ainfi 
que j 'expliq: е Etienné Bizantin, quo ique d'autres, 
пе l'entendent pas d'une Ше partic Шеге, preten- 

lant que c c'etoientces quatre jointes enfemble, qui 
s apps elloie nt d'un nom commun Tetrapo ; mais 
| il faut qu “ils n'ayent pas bien étudié le Lexicon, ni 
confideré pourquoi Etienne, en parleici apres Ал: 
drofion: Avspovel de Тезратолийос onoi ^ als тї d" duan 
түте Karat "Таана s cet 3 à dire , Androfion ef 
appel! lée Tesrapolis, àcaufe des qu sire raa fats mais 
elle 9 appellois autrefo is H унаа. 

Nous partimes s le lendemain de le grand matin, & 
defcendant encore plus basa cote de la montagne, 
nous arrivames à laC бе de n Euripe, lelong dela 
quelle continuant nôtre chemin deux heures & de- 
mie, nous vinmesa P emboucheüre dela riviere » 


fopus , que nous àvions déja traverice dans not 
chemin de Thebes à Athenes; mais elle étoit telle 
ment enflée des pluyes qui defcendoient du mont 
Parnes, que nous ne pelimes la paffer a cheval; с "еб 
pourquoi nous continuames nôtre chemin le long de 
fes bors j шаша Oropo , qui eft un g Bourgcom- 
pof de deux cens maifons ; c'etoit indubi ablement 
l'ancienne Ville Oropus {ur les frontieres de l'Atti- 
que, & de la Beoce, fi conteftée e entre les Thebains 
$e Atheniens; 11 eft fituéà une liené & demie de 
la mer, furle cotédel’Attiquede cette riviere; dont 
le Payss'appelloit anciennement Руме, dont parle 
Thucydide Liv. II: & jecroy que cef ned e plais 


neau pied de P arnes, & de Lycobettus für lecotéme- 
ris 
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ridiona} 4” Afópus us. Nous pafsamesa r 
& demie plus ] loin la riviere Afopus fur un ponton, 
ы proche фит Village appelle Scamino, & nous forti- 
mes des terres des 
Beoce. 
Ў Scamino eft un V. illageau M grand qu "Огоро, fitué Scan 
" fur l'autre cótéde la riviereau pied d'une éminence no, 
au Nord-Eft, où je cr: yy аџ que la plus grande pars 
tiede l'ancienne Y illeétoit bátie;Mr. 5 pon cr jit qu 'el- 
le Sappelloit autrefois Sycaminon , aufi bien que 
Laurembergius, mais jen'en (сау pasla raifon. Je 


midi une lieve 


Atheniens , & eutrames dans la 


E prendrois ce lieu pour avoir été quel que pies plus 
À confiderable qu'un V illage, silyena ейип, carje 
= туеп ayrien рей découvrir, Les vieilles ruines de 


28 
ette place montrent que c 'etoit une grande Ville, les 
Grecs y ont encore quelques Eglifes , “entr’autres Has 
gioi Setanda , oul Eglife des quarante Saints, Pang- 
gia, & Hagios Elias, qui font bâties de vieux debris, 
ou nous remarquámes quelques Infcriptions. Nous 
auri ions jugé fur une que ce lieu étoit Oropus, fi Oropo 


; n'avoit pascon fervé fon ancien nom. Je croy que la 
da | montagne qui eft proc che eft l'an mont Cericius , 
* & que d Ville ét Tanagra , » dont les Anciens ont 
Ao tant it parlé , & qu ls ivent fur la riviere Afopus ; 
re 5 s'appelloi t d'abord Pem indria, enfuite Стел, & 


ge ea, quieft lenom 4 Paufanias lui donne, 
e. E FR j n 1 
& aujourd'hui Scamino. Il n'y a delà à Negrepont 


qu'environ cinq heures dechemina pied. Nouspaf- 
da sames en y allant par un Village a appellé D Dramish , Dr 
š où il ne demeure quedes pefcheurs, & n'etant plus mish. 


qu'a une lieu? $ demie de Ne egrepont ,« nous. vimes 
un affezbeau Port, appellé Megalo Baby, ou Vathi , Mepalo 
dontStrabon parl e fous le méme nom, qui fignifi пе Bathi, 
un Port profond. Пу ena en fuite un autre appellé 

| Micro Bathi, & enfin celui que fait-le recourbemeng 
desterres dela Beoce, quie ей unegrande Baye, avec Bathi. 
deux entrées ferrées, l'une dececóté, & l'autre d 
cote dela Ville, qui fontle fameux Detr 


icra 
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11 y 4 partout Бол moiiillage dans cette Paye; 
iétoit ce fameux Port d'Aulide, ou toute la flote 
Greque qui devoit allera Troye fevintaffembler, Il 
ne refte plus rien de la Ville d'Aulis, qui étoit fort 
proche de celle de Chalcis , appellee | fentement 
parles Francs Negrepont, ou nousarrivámes de bon- 
ne heure, & ой nous logeames chez le Sieur Giofep- 
pe Койо, autreloisefclave Malthois , mais faifant à 
prefent la Charge de Conful Francois. 

Les Grecs appellent Negrepont Fgrippos ; & la 
Ville & l'ile portent le méme nom, qut eft manife- 
ftement une corruption du mot Euripus, que les Grecs 
prononcoient Eurippos , faifant une Confone de P'U 

ui fuit une autre Voyelle comme les Latins, & le 
xe F, oucommeun Ph, Carle 


prononcant comme u: 
nom barbare que nouslui donnons apres les Italiens 
n'a point d'autre fondement que l'ignorance dulan- 
gage; le mot de Negrepont ne pouvant fignifiex 
qu'un Pont noir fur l'Euripe, comme sily enavoit 
eù un pareil pour pafler dela Beoce dans l'Ile, les Ita- 
liens ont peut être ош dire à ceux du pays #4 72) 
"Eum, ou Lyr mw, 040: ton Egripon, OU Ston Egri- 
fait Negripon , ou 


pos, pat солға оп, d’où ils on 
Negroponte, pour accommoder ces mots, quifigni- 
fient à Egripos aleur langue, ce qui arrive fouvent 
aux Francs & aux Turcsa | egard de quelques mots 
Grecs, comme je l'ay fouventremarqué. 
La Ville Egripuseft dans le méme lieu, ou étoit 
autrefois Chälcis, ou fort proche, сећа dire fur une 
pres аш Пе» delle autrefoisappellée Eubée, qui eft 
feparée encelieu dela Beoce parun détroit fort fer- 
ré, quenous pafsimes fur un petit pont de pierre de 
quatre ou cingarches , qui mene fous une petite Tour 
bátie par les Venitiens au milieu du canal, d'où il 
туа qu'un Pont-levisen dosd'afne, qui fe leve la 
moitiédu côté dela Tour, & la moitie ducoté dela 
Ville pour faire paflage aux Galeres ; l'enceinte des 
murailles de la Ville e(t d'environ une lieué , mais 
i} 


tu. Jog. 
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à plus de maifons & plus de peuple dans les Fau- 

2s où font les Chrétiens, que dans la Ville ой 
font les Turcs & les Juifs. Les Turcsont deux Моб. 
quées dedans & deux dehors , ой les Chrétiens ont 
leurs Eglifes. La Ville eft feparée des Faubourgs par 
un grand foffé à fonds de cuye, & tous les habitans 
enfemble peuvent monterà quatorze ouquinze mil- 
le, parmi les quels il y a fix ou (ере familles de 
Francs, & un Seminaire de Jefuites pour enfeigner 
feulement lajeuneffe , fi on les en croit, mais сей 
pour avancer l'Eglife Romaine. de tout leur pou- 
voir, 

Сей la principale refidence du Capitan Bacha; 
ou General de la flote Turque , qui eft le Gouver- 
пеш dela Ville & de l'ile, & des lieux voifins dela 
Grece, & en fon abfence ila fon Kiaia , ou Lieu- 
tenant, & fon Sous-Kiaia. La Flote des Galeres 
eft toüjours là toute prête à donner dans les occafions 
apres les Corfaires, & apres les Malthois. Son Pa- 
lais eft hors de la Ville fur la Côte au Nord-Eft du 
Pont , qui n'eft fortifié que par les Galeres , qui 
font attachées à la Coteau deffüs, & autour. Soi 
frere Achmet Bacha demeure dans la Ville, où il a 
fon Palais, qui étoit celui du Bayle ou Provediteur 
des Venitiens, avant que Mahomet II, la prit. 1) 
commande fur la Cóte du coré Oriental du Pont; 
on nous у montra quelques caves voütées , par orf 
Гов peutfortir fecrettementen bateau fur l'Eutipe $ 
& par où le Provediteur qui étoit de la famille Eriz- 
20, & qui commandoit quand la Ville fut prife vou 
loit fe fauver, mais le Grand Seigneurl'ayant (сей 
par des efpions, s'en faifit, & le fit mourircruelle- 
ment 

Une de fes filles appellee Signora „Хина, qui étoit 
parfaitement belle, сгейе qu'elle auróit la même de. 
ftinée que fon pere, & elle chercha quelque temsa 
s'aquerir la même gloire, aimant mieux fe laiffer poi- 
gnarder que de receyoir les careffes du Sultan , qui 

11. Part. "A Bb avoit 


DC 
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avoit fait mourir impitoiablement fon pere, & qui 
lui offroit l'Empire du monde, en lui prefentant le 
fceptre, laCouronne, & tousles joyaux de l'Orient, 
qu'elle meprifa. “Еп forte que Mahomet enragé de 
voir cemépris , & fa gloire & fon pouvoir fi puiflam- 
ment combatus par la vertu de cettejeune fille, tira 
fon cimeterre, & lafendit en deux, fa memoire ей: 
en benediction parmi les Venitiens , & elle merite 
d'etre enroollée parmiles Martyrs. è 

Nous trouvámes fur les murailles de ce Palais une 
Infcription de l'année 1273. qui parle d’un ouvrage 
commencé au mois de May, ily a 421. ans, dedié 
à l'honneur de Dieu & de 5: Marc l'Evangelifle, 
par les foins de Nicolas Miliani Bayle de Negrepont, 
& de fés deux Confeillers Michel de Andro, & Pierre 
de Navayer Mr. Spon croit que ¢’etoit une Chapelle, 
mais je croirois plitoft que c'etoit le Palais méme, 
la voici: 


TANNO AB INCARNATIONE DNIBNRI 1HY] 
\XPI MILLE ССІХХШ MES MAIO HOC OPVS| 
|FEC.INGHOARI NOBIL. VIR DNVS NICOLA.| 
VS MELIANI BAIVL. NIGROPONTIS ET] 
EIVS CONSILARII DNI MAHEL DE ANDRO| 
ET PETRVS NAVAIARIO IN HONORE DEII 
ЕТ BEATI MARCI EVAG. | 


C'eft adire, l'an de l'Incarnation de nôtre Seigneur Je 
fas Chrif 1273. au Mois de May Noble Sieur Nicolas Mi- 
liani Bayle de Negrepont, € fes Confeillers-les Sieurs Mi- 
chel de Andro’, ©” Pierre Navayer ont fait Commencer 
cel: Oiorage, à l'bonmenr de Dien, @' de S. Marc Evan- 
gelifles i 


dans les lieux зат. Liv. 111. $6? 

liya une vieille Fortereffe proche de l'eau fur le 

même côté dela Ville; ot Pon:nous fit voir parmi 

plufieurs gros Canons divers:mortiers d'un fi prodi- 

gieux, calibre, qu'ils peuvent jetter des pierres da 
deux pieds troispotices de Diametre. 

Egripo eft une place fort bien muniede toutes fora 
tes de provifionsa fortbon marché, lalivrede mous 
ton y vautà peine un fol , celle de cheure nes'y vent 
que fix deniers, &le poiflon un liard la livre; on. y 
a pour deux fols le Crotidriry devin , се qui revient 
environ à un fol le pot mefure de Lion; ‘on y fait 
auffi detoutes fortesde confitures de fruits , de Coins, 
de Poires de Prunes, de Noix, d'avelanes, & d'a. 
mandes au fucre , ils fe fervent de vin boüilltaulieu 
de Syrop, qui eft affez delicat au goût, quoique je 
croye qu'il ne: plairoit pas à nos Dames délicates ; 
à moins peutétre que la confideration de ce que ces 
confitures viendroient de loin , ne les ragoütaft. 

Nous aurions été fort blámables fi nous ne nous 
füffions pas inftruits autant qu'il étoit poffible de 
l'admirable flux & reflus de l'Euripe у que l'on a re- 
gardé detouttems comme une des plus grandes meri 
veilles dumonde. Nous n'y demeurames pas allez 
longtems pour pouvoir remarquer nous mémestous 
fes divers changemens de marées; mais j'en ferai la 
relation la plus exa&e que je pourrai fur les inftru- 
ions que les habitans & diverfes períonnes curieufes 
qui ont demeuré longtems encelieu, nous en don. 
nerent. Je remarquai pendant les deux jours que 
je demeurai là , qu'il garde le méme mouvement 
que lesmarées de l'Ocean; mais nous apprimes ce 
que j'en vais rapporter d'un Jefuitequi y demeuroit, 
ce qui nous fut confirmé parles Müniers quiont leurs 
moulins deffus , & qui peuvent en fçavoirla verité, 
par ünelongue experience. 115 demeurent tous d'ac- 
cord que fon flux & reflux eftquelquefois regulier, 
& quelquefois irregulier felon les joursde la Lune, 
Mais le R. P. Babin Jefuite (avant & curieux quia 

Bb 2 des 
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demeuré déux ans à Negrepont, nous en a donnt 
une Relation exacte dans une Lettre qu'il a. écrite à 
VAbbé Pecoil Chanoine de S. Juft de Lion, que |е 
ne copierai pas entiere , mais j'en donnerai le con- 
tenu. 

I. ll obfervequ’onremarquefon flux & reflux dix 
ou douze lienés de pays de chaque côté du Detroit, 
en diverfes petites Bayes le long de la Côte, parl'eau 
qui monte & defcend. 

II. Qu'on peut confideret fon cours comme il eft 
en diverstems ; саг eft regulier dix huit ou dix neuf 
jours chaque mois, & onze jours irregulier, oudé- 
pouillé, felon le terme dont onfe fert.à Negrepont 
pour expliquer ce prodige dela nature. 

ILL. M efk regulier depuis les trois derniers jours 
de la vieille Lune, jufqu'au huitiéme de la nouvelle; 
le neuviéme il eft.irregulier , & continué ainfi juf- 
qu'au treiziéme inclufivement. Lé quatorziéme il 
redouble jufqu'au vingt & uniéme exclufivement , 
où il recommence à être irregulier jufqu'au vingt 
feptiéme, ce qui fera plusaifé à entendre par la Та» 
ble (uivante, 
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x4. | Regulier comme 
15. | l'Ocean, ayant 
16. | deux flux & re- 
17. | flux еп. vingt 
18. uatre heures. 
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28. | Regulier cómme 
29. | l'Ocean. 
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a dans 


, Endant les jours qu'il eft irregulier ; 
>) un jour naturel, сей à direen vingt quatre 
ou vingt cingheures, onze, douze, treize, 
& même quatorze foisfon flux & autant de 
dereflux, comme le Pere Babin là obfervé lui méme, 
& enaété affeuré par ceux qui gardent les moulins, 
& qui voyant changer lesroués plufieurs fois chaque 
jour , felon le differentcoursde cette eau & зілі la 
marée ne change pas feulement fept fois en un jour 
comme les Anciens l'ont écrit; mais beaucoup plus 
fouvent. Car il dit que s'etant une fois arrêté pen- 
dant une heure & demie à le confiderer, il vit chan- 
ger fon cours troisfois , quoique le vent fuft affez fort. 
Pendant les jours qu'il eft irregulier l'eau monte en- 
viron une demie heure , & elledefcend pres de trois 
quarts d'heure; an lieu que.les jours qu'il eft irre- 
gulier l'eau monte environ une demie heure, & elle 
defcend pres de trois quarts d'heure; au lieu que les 
jours qu'il eft regulier, il a cela de femblable avec 
l'Ocean , & avec le Golle de Venife , qu'en vingt 
quatre, ou vingt cing heures, il a feulement deux 
fois fon reflux, & chaquejour il retarde d'uneheu- 
1e, & monte fix heures & en defcend autant, foit 
en һууег, foit en Eté, foitque levent foit violent 
ou quil foit calme. 

Les differences que ce Pere a obfervées , entre les 
marées regulieres ou irregulieres de l'Euripe, & de 
d'Ocean, font, quel'Euripe ne monte ordinairement 
que d’ün pied’ ou un peu plus, mais il. monte rare- 
snent jufqu'a deux; au lieu que l'Ocean s’éleve quel- 
quefois jufqu'a la hauteur de quatre vingt coudées 
Sur diverfes Côtes de l’Europe, quoiqu'il ne monte 
pas plus haut dansles Iles de l'Amerique, que dans 
YEuripe. 

La feconde difference qu'il a obfervée , eft, que 
dans l'Ocean , lorfque l'eau s'écoule & s'abbaifle , el- 
Le fe retireen haute mer, &au contraire elles’cleve 
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& couvre plus de terre , quand elle s'approche des 
Cotes. L'Euripe va tout autrement, car fon mon- 
tant arrive pendant que fon eau s'écoule vers leslles 
de l'Archipel où la mer eft plus grande , & fon de- 
(cendant (е fait, lorfqu elle court vers la Theflalie, 
& qu'elle s'écoule dans le canal par oü les Galeres 
paflent pour aller à Theffälonique vers le Nord. 

liy a entre le montant & le defcendant un petit 
intervale dans l'Euripe, qui faitparétre l'eau en re- 
pos, & comme croupiffante , de forte que les plu- 
mes & la paille reftent fur l'eau fans mouvement, 
à moinsqu'il n'yait du vent. Ce Pere curieux nous 
affeüre qu'il a fouvent fait toutes ces Obfervations à 
bord des Vaiffeaux qui étoient dans le Port, ott il 
avoit la liberté-de le faire à loifir & аш fouvent 
qu'il vouloit. Il continué dans cette Lettre à faire 
un difcours favant des opinions des Anciens touchant 
PEuripe, & des caufes de fes mouvemens fi diffe- 
rens & fiirreguliers, où je renvoye les Lecteurs, a= 
jotirant feulement quej'ay remarqué quele Canal de 
l'Euripe fait untour , fon cours venant du pont vers 
le Sud Oüeft , qui. eft vers l'Attique & les Iles de 
l'Archipel ; &:qu'il aum autre cours vers Theflaloni- 
que & Conftantinople Nord Noxd-Eft. 

Nous partimes d'Egripo le Lundi Seiziéme de 
1676. &arrivamesa Thebesen fix heures. Nous 
traverfames danslechemin une montagne affez hau- 
te, environ àunelieué d'Egripo, elle s'appelle au- 
jourd'hui Typo-vodni, que je prens pour l'ancien 
mont Meffapius. Nousremarquámes de deflus léplus 
haut en paflant Egripo de ЕЁ au Nord ; nous dé- 
couyrimes au Nord la partie la plus éloignée de l'Ilé 
Eubée, & lechemin de Thebesqui étoit devant tious 
au Sud-Oüieft. Nous laifsimesune autre montagne 
prefqu'a moitié chemin , que je prendroispourl'an- 
cien mont Theumeffus, mais il s'appelle à prefent 4: 
fomata, d'un Mona бете du: méme nom qui y e(t bâti: 
quoi qu'autrefois il eft Micalefus-ou au defis, ou 

Bb 4 fort 


Typo: 
voúni. 
Mont 
Мейа- 
piuse, | 


570 Voyage -d Athenes 

fort proche au deffous. Je remarquai encore proche 
de ce lieu que la paffage à travers Typo-votini , étoit 
Eft Nord-Eft, & que T hebes étoit endroite ligne de- 
vant nous Oueft Sud-Oiieft ; avancant un peu plus 
loin, nous croifámes une petite riviere, que 
que Paufanias appelle Thermodon, qu'il dit qui paffe 
pres du mont Hypatus , allant vers le fleuve ( 
dontune partie, paflea traverslelacde Thebes, pre- 
nant Thermodon environ deux heures de chemin à 

ndin droite, 

Nous partimes de Thebes le lendemain de grand 
matin, $ nous arrivámes le foir à Livadia par le 
méme chemin ой nous étions allez auparavant de 
Livadia a Thebes lorfque nous arrivámes la premie 
re fois en Grece. Nous partimes le jour fuivant de 
Livadia en allant au Nord , & nous paflames une 
heure apres la riviere qui coule entre le mont Par- 
nafle & Cirphis, qui eft apparemment celle que Stra- 
bon appelle Triton ; elle fe joint proche de ce lieu à 
une autre riviere qui vient de Livadia, & qui Sap» 
pelle Несута. Nous trayerfames en fuite une pe- 
tite montagne, que je croy que Strabon appelle 4- 
contium w car il femble que cette éminence vienne du 
mont Parnafle. d’Acontium nous defcendimes dans 
une grande plaine, ой nous pafsámes trois rivieres, 
&à cinqou fix heures de Livadia nous arrivámes à 
Turco-chorio. Та premiere de ces rivieres eft affez 
large & profonde , qui s'appelle Maronero , ou noire 
eau ; d’ouil eft аі de deviner qu'elle s'appelloitau- 
trefois Melas , qui fignifie la méme chole, & qui 
s'accorde à la fituation que Strabon lui donne, сей 
à dire qu'elle défcend des montagnes de la Phocide, 
La troifiéme eft un petit courant , qui s'appelloit 
Charadrus , qui tombe dans le fleuve Cephifus, qui 
eft indubitablement la derniere de ces rivieres quia 
un litlarge & profond quiarrofela plaine ayant fon 
cours à l'Oüeft , & coulant entre le Mont Parnaffe 
au Sud, & le mont Oca au Nord : de ces croupes 
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oii ellesfe rencontrent au Nord-Oüeft de Turco-cho- 
rio, il fort unefontaine dans l'ancienne Ville appel- 
lée Lilea. Nous pafsames le Cephifus fur un pont 
de pierre pres de Turco-chorio, qui eft un petit Vil- 
lage de Turcs, & de quelque peu de Chrétiens, fi- 
tué au milieu de cette grande plaine, dont je viens 
de parler. Па au Nord à deux heures de chemin les 
hautes montagnes d'Oeta , & des Thermopyles, & 
celle du Parnafle ап Sud ; la plus haute pointe du 
Parnaffe fe voit dela du Sud à l'Oüeft, & s'appelle 
à prefent Heliocoro ou Lycoura felon Mr. Spon: mais 
je croirois plütoft que сей Heliocoro , comme je 
Vappris d'une obfervation que je fis a Turco-chorio; 
Je me levai devant le jour le lendemain de nótrear- 
ivée encelieu, & étant forti, je remarquai en me 
romenant, quele Soleil brilloit fur la neige qui é- 
toit fur le haut de la montagne, longtemsayant que 
le jour paruft dansla plaine; Mais que ce foit Héli- 
coro, ош Lycoura, Сей un nom corrompu de l'an- 
cien Lycored. қ 

Пу avoit dansle Kan où nous logeàmes plufieurs 
anciennes Colomnes, & fragmens d’Antiquité, &à 
travers le Village, еп forte qu'il eft probable, que 
c'etoit autrefois une place confiderable, quoiqu'elle 
foit aujourd'hui prefque reduiteà rien. La proximi- 
téde lariviere, que jecroy qui eft Cephifus me fait 
croire que c'etoit quelque Ville des Locriens Epicuemi- 
des, dont cetteriviere étoitlesanciennes bornes, & 
dela Phocide. 

Ce fut la malheureufe place, ой nous apprimes que 
les montagnes étoient tellement couvertes de neige , 
qu'on n'y pouvoit paffer, & que cela pouvoit con- 
tinuer un moins ou fix femaines: Ce qui fit prendre 
la refolution à Mr.Spon de n'y arreter pasplt 
tems, mais de retourner le plus promtement qu 
pourroit par Zante à Venife, & dela en France: 
queje ne peûs approuver pour plufieurs raifon 
J'en powrois donner; à la verité je n’aurois pas точе 
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lu demeuret dans un fi miferable lieu , mais nous 
pouvions en moins de tems vifiter que Iques autres 
places du.pays voifin, qui le meritoient, & qui ne 
nous auroient pas éloignez de nôtre chemin ; car 
comme je le criois , & comme jetrouvai Rane lait ite 
qu'il étoit vrai, nous pouvions раЙеу par un aut 
chemin plus prés dela mer , & audeffous des monta- 
gnes. Jl faut quej'avoué, que je ne ponvois fi-toft 
me refoudre à reprendre Песне RD un fi mauvais 
tems, & dans cette faifon par pure complaifance, 
c'eft pourquoi aprés avoir demeuré quelques jours 
en ce lieu, nous en partimes ën prenaut differentes 
routes avec beaucoup de déplaifir de ne pouvoir nous 
accorder. Mr. Spon avec Mouratinôtre Drogueman 
paflant par Dalia, qui eft un Village au pied du Par- 
nafle au Nord Eft , environ à troislieu£s de Livadia, 
ой eftla fourcedont fe forme lariviere Melas, ou Ma- 
vonero , & delà par Diflomo pour. 4proti , oi] s’embar- 
qua pour Zante & pour Venife, pour fe retirer en- 
(uitechez lià Lion; & moi à contraire jetraverfai 
, ville de Talante, & l'emboucheure. du fleuve Ce- 
phifus, dans la refolution: de retourner à Athenes , 
apres que} aurois plus particulierement vifité la Beo- 
ce. 
‚ Nous étant donc feparez Mr. Spon 8: moy le Jeudi 
vingtiéme de Mars, je par tisde Turco-chorio., faifant 
soute al’Eft pour aller àTalanda.. La premiere chofe 
qui me div ertit dans ma folitude,, fut un long chemin 
étroit ой je me trouvai, ayant un {ойе profond. de 
chaque côté, qui conduit à. de certains. montagnes 
que je vis longtems devant moy; cela me fit faire 
plufieurs reflexions pieufes, & tirerun bon prefage 
de monentreprife, en penfant que cecheminm' ayer- 
tiffoit quela bonne providence de Dieu meconferye- 
roit tant que je marcherois danse chemin étroitde 
la vertu & dela veritable pieté, & meconduiroit au 
ciel, qui eft nôtre paysd'enhaut.Ce chemin monte, & 
femble ayir autrefois été pavé dix: ou douze. braffes 
de 
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de large , & c'etoit vrai femblablement autrefois une 
Via fofa, ou chemin foffoyé des Romains, Гу mar: 
chai environ une heure & demie, avant. que d'arriver 
au pied dela montagne, qui étoitdire&ement devant 
nous, Nous vimesau bout de. се chemin les ruines 
d'une ville ancienne, avec une petite Forterefle qui 
en dependoit, fituée fur un rocher. Apréscela топ» 
tant la côte proche du haut de la montagne nous vi- 
mes quelques vieilles Eglifes ruinées , & deuxheures 
plus loin nous arrivámes dans le village appellé Calo. 
podia fur le midi, Le haut de cette montagne eft fort 
bien cultiyé & planté de Vignobles , furtoutau tour 
da Village ; mais nous n'y trouyámes pas de bon 
vin, quoique la bonne femme qui nous logea euft 
cliez elle une vifited'une de fes proches parentes; qui 
difnoitavecelle : La bonne chere qu'elle fit a fes a= 
mis étoit fort mediocre, quoi qu'elle les traitaft fort 
obligeamment, $ Chrétiennement. La principale 
ceremonie de civilité qu'elle fit à diner, fut que dés 
que nous fümes affis, ayant cuit fon pain furla ter- 
re, elle l'apporta comme il étoit, & le prefenta à 
fon hôteile, qui l'ayant receu baifa fesmains, & la. 
pac rompu le lui rendit pour le diftribuerautour de 
a table. Nous ne trouvámes pas d'occafion d'arré- 
ter là longtems apres difner ; & ainfi ayant repris 
nôtre route, dés que nous fümes hors du Village, 
nous remarquámes diverfes mafures & anciens fon- 
demens d'edifices à main droite, & particulierement 
ceux d'un Temple bati de marbre blanc, dont. les 
Colomnes étoient cannelées, maisnousne púmes dé- 
couvrir de quel ordre d'archite&ure elles étoient, 
Nous marchames encore environ trois heures für la 
méme montagne , en montant & defcéndant, jufqu'à 
ce que nous arrivamesenfin fur la croupe , d'où nous 
découvrimes l'Ile Eubée, la mer, & une belle plaine, 
qui s'étend fortloin au Nord-Oüeft, & auSud-Eft, 
& qui a du moins trois lieués de large versla mer qui 
fait un grand Golfe en ui sane terre iis & 
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Ше; Сей 14 merde Locres, comme jel'ay recueilli 
facilement de Strabon; on voit auffi delà le Cap le 
plus Septentrional d'Eubée, au Nord Nord-Eft. 
Cette plaine paroifloit delà bien cultivée & peuplée 
de divers villages répandus detouscótez. La partie 
la plus Бера ара de cette montagne étoit le 
Mont Cnemis , d’où les Locriens de ce quartier s'appel- 
loientles Locriens Epicnemides; mais le côté Meridio- 
nal, qui ne paroift qu'une croupe d'une plus grande 
montagne , qui s'étend entre le lac de Livadia, cette 
plaine, &la mer, s'appelloit fort probablement en 
ce lieu le mont Cirtonum, Je découvris encore du mê- 
me lieuau deladu Golfe auNord fort loin de grandes & 
vaftes montagnes couvertes de neige , que je pris pour 
lefameux mont Olympe de Theflalie. Dela en def- 
cendant dans la plaine , il y a une petite riviere qui 
vient de la montagne, que je prendrois pour l'ancien 
fleuve Platanins , qui feparoit autrefois la Beoce de 
Locres, à la Ville Hala felon Paufanias,ce que Strabon 
femble аи defigner,lors qu'apresavoir parlé d'4nthja 
don la derniere ville de Beoce fur cette cote, felon Ho- 
теге, il dit qu'il y a neanmoins en allant plus loin 
deux autres villes ,{cavoir Larimna, prés de laquelle 
le fleuve Cephifus fe décharge dansla mer, & enco- 
re plus loin Hala, qui porte le méme nom que celle 
de l'Attique. Cet endroit eft corrompu, comme le 
favant Cafaubon l'a remarqué , mais je m'étonne 
qu'il n'ait pas remarqué ой eft l'erreur. Carles Co. 
piltes ont Écrit dma” Ой lieu de Ала, commeil eft clair 
par Paufanias , & сей ce veritable lieu ; puifque 
Strabon ayant auparavant parlé de deux villes, dont 
Larimna étoit l'une , comment auroit-il mis ¿ne au 
nombre pluriel pour l'antre Ville fans ajoûter fori 
nom propre ? Mais Strabon ajoûte aufi à 
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Айай їн qui montre qu'il avoit écrit Aru. & 
non pas 2%; dont il y a deux villes du méme nom 
dans Attique. Mais indubitablement Larimna & Halat 
dont il eff park’, appartenoient anciennement aux 
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Locriens appellez Opuntii, comme on le pourroitfa- 
cilement prouver par Paufanias. 


Etant defcendus dans la plaine, nous ferramesla Tha- 
montagne à main droite , & environ une demie landa. 


heure apres nous arrivámes à une Ville fituce fur fa 
croupe, appellée Thalanda. C'eft encore une gran- 
de Ville, mais qui l'étoit beaucoup plus autrefois, 
comme on le voit par les ruines qui font environ 
une demie lieuë au dehors, & par quelques vieilles 


Eolifes & Tours qui font encore debout au deflus 
fur la montagne. Elle eft trop grande pour étre 
prife pour le Village Hala, que Paufanias place fin: 
la droite dela riviere Platanias fur la Côte de la mer, 
paroiffant la Metropolitaine du pays, laquelle fi j'en- 
tens bien Strabon, ne peut eftre autreque cette fa- 
meufe Ville opus des Anciens , qui donnoit le nom 
à la campagne & à la mer, d'ou on les appelloit 
Loci Opuntit, & Sinus Opuntins ; сей à dire Les Los Locri 
criens d'opus , & le Golfe d'Opus, En voici les rai- Opun« 
fons : La premiere, la diftance ой Strabon la met J: 
dela mer, qui eft d'environune Неше ouquinze Sta- ou. 
des, Mais la petite lle, dont il parle auparavant, Hus, 
appellée alors Atalanta, & qui n’a point aujourd'hui Atalan4 
de nom, leve toute la difficulté, & ainfi jecroirois ta 
que la Ville d'aujourd'hui, auroit toûjours confer- 
vé le méme nom, le tems ayant feulement fait dif. 
paroître la premiere Lettre A , & les Grecs Moder- 
nes, ayant ajufte le refte à leur prononciation; car 
ils Pectivent Тахайа) OU Өлзайа, mais ilspronon- 
cent Thalanda, prononçant le T apres М, comme 
un D. Et comme pour ce qui eft du Village Halz, 
il peut avoir été à l'embouchüre de la riviere, qui 
s'etendant plus à l'Eft, il pouvoit faire les limites dela 
Jeoce, & de Locies; toute cette plaine fertile en- 
tre Thalanda , & le mont Knemis étoit felon toutes 
les apparences , се meio} dduiuer, cette plaine hena 
zeufe, dont parle cet Autheur. 

Сеце Ville peut renfermer cinq ou fix mille 
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Grecs, Juifs, & Turcs; сей un Evéché qui releve 
d'Athenes. Mon guide étant feul avec moyétoit fi 
craintif en ce lieu, qu'il ne voulut pas m'y accom- 
pagner pour le vifiter , comme il avoit accoútume 
dans les autres places, depeur d'etre pris pour un 
efpion; & ainfi n'ayant pas ей la Liberté de voir 
ce qui peut reker d'Antiquitez dans cette Ville , је 
n'en fcaurois parler. Nous partimesdela le lende- 
main, cótoiant encore la montagneàl'Eft, la plai- 
ne s'aggrandiffant & s’etreciflant entre la mer & les 
montagnes , en forte que marchant environ deux 
heures, nous arrivames à unepetite Baye, dansla- 
quelle courent cinq ou fix grands ruifleaux qui for- 
tent du pied dela montagne prochaine, & qui font 
tourner quatre moulins à trente braffes de leur four 
ce: Ils fortent du Lac de Livadia proche la Ville 
Pole, qui eft fur l'autrecótéde cette montagne prés 
du Lac, comme je l'appris en fuite. Dela notre 
chemin fut fort raboteux au deus & au deflus dela 
montagne jufqu'a environ midi, que nous arrivá- 
mes dans une Ville appellée Profcina fur la méme 
montagne. Cette Ville eft compofée d'environ cent 
familles de Chrétiens pourlaplupart, & paroift une 
place ancienne , étant vraifemblablement celle que 
Strabon & Paufanias appelloient Acrephium , ou 
Acrephninm fituée fur le mont Pros: Nousremon- 
times apres diner fur le plus haut fuivant nótrerou- 
te à travers un pays bien cultive furles montagnes, 
ce que je ne doute pas qui ne fit autrefois la plaine 
d'Athams , où les montagnes couvertes de bois qui 
font autour ne manquent pas plus de chaífe qu'au. 
trefois. Apres avoir marché trois heures depuis 
Profcina nous atteignimes l'autre cóté dela montage 
ne, vers plufieurs paflages foüterrains du Lac de Li- 
vadia qui fe déchargent dans la mer, qu'on appel- 
le Katabatbra:, & Katabathos., nôtre chemin tendant 
encore Ja au Sud. 


Ces paflages fous terre, ow plütoft fous Jesmon- 
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tagnes peuvent étre contez pour une des plu 
des merveilles du monde, la nature & l'art s 
emploiez à les faire avec tant dinduftrie , qu ilet 
malai‘é de dire auquel des deux on doit attribuer 
la gloire de cet ouvrage. Carl'arty femble furpalles 
la nature , & la grandeur de l'ouvrage femble furs 
patfer route l'adrefle & le pouvoir des hommes. C'eft 

quoi encore que nos Ecrivains Modernes n'en 
t point , & qu'il foit prefque incomprehenfi- 
ble pourquoi les Anciens en ont dit fi peu de cho- 
(е, j'en rapporterai le plus exaétement que je pour- 
rai, ce que j'y ay obfervé. 

Pour en donner une connoiflance plusexacte, je 
rapporterai premierement la Situation du Lac, & 
dela plaine oùil eft, & en(uite les divers paflages 
par ой ces eaux fe déchargent dans la mer Eu- 
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Се Lac s'appelle aujourd'hui ric лаа iuw, 
ou le Lac de Livadia , mais Strabon l'appelle Copait , 
& Paufanias Cephiffus. 11 eft fitué au Nord de cette 
grande plaine, qui porte le méme nom de Liva- 
dia , & qui s'etend entre la plaine de Thebes & la 
Ville de Livadia. Tout ce pays & le Lac fonten. 
vironnez de hautes côtes & de montagnes, qui fe 
joignent tellement, qu'il n'y a point de paffage fuf- 
filant pour écouler les eaux des rivieres & des tor- 
rens, qui fortent de ces montagnes , pour aller fe 
jetter dans la mer ; де forte que fi la Sagelle , de 
Dieu n'avoit pourveú, de: forties en divers lieux par 
des paflages fouterrains,. pour les recevoir, toutela 
Beoce feroit inondée- en, fort peu de tems par la 
quantité d'eaux qui tombe des montagnes, & ne 
feroit plus qu'un grand Lac fans ces décharges па- 
turelles ou artificielles. Car à commencer par le 
mont Parnes, ili joint Cithæron; celui ci joint. He. 
licon ; Helicon touche le Parnafle:; & le Parnafle 
le mont Oeta, qui touche Cnemis , -& Cnemis le 
mont Cyxtonum,; celui joint Ptoos, & Ptoosle mont 
: Mollas 
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Meflapius, & Meflapius Cerycius, & enfinle mont 
Cerycius rejoint Parnes, Toutes ces montagnes, ou 
la plüpart fe peuvent diftinguer l'une de l'autre par 
quelques feparations, mais qui ne vont pas juiqu'au 
plan de la terre pour faire paffage aux eaux , en 
forte que fi elles ne trouvoiént découlement qu'au 
deflus de la terre, tout le pays en feroit inévitable. 
ment couvert, ce qui fut peutétre une des grandes 
raifons du deluge de Deucalion , qui inonda prin- 
cipalement ce pays. 

Mais outre ce cercle de montagnes qui environne 
toute la Beoce , la Phocide, & une grande partie 
de Locres, il y a encore d'autres montagnes qu'on 
peut appeller mediterranées à cet égard , qui font 
tellement attachées Pune à l'autre , qu'elles feparent 
tout le pays en diverfes Valées particuliers, qui é- 
tant regardées de deflus quelque eminence, paroiffent 
comme ces places dela terre que les Geants décou- 
vrirent dans la guerre qu'ils firent aux Dieuxen dé- 
racinant les montagnes, & en les mettant les unes 
fur les autres pout faire une montéeau Ciel, & pour 
l'efcalader : Car la plaine de Livadia eft feparée de 
celle de Thebes vers l'Orient par la montagne Phar» 
nicus, ou Sphingis, quijoint au Nord ]é mont Ptoos, 
ёс au Sud certaines croupes qui defcendent d'Heli. 
con. 

Cette grande quantité d'eaux qui tombe des haus 
tes montagnes d'Helicon au Sud Ouëft, & du Para 
naffe, & d'Oeta au Nord-Ouéft, fait le grand Lac 
de Livadia , en paflant à travers les croupes desros 
chers de Thalanda, ou du mont Cyrtonum , dans 
lequel toute la cheüte & tout l'effort des eaux fem- 
blent s'arrêter, mais ce n’eft qu'añrefervoir , d'où 
elles fe déchargent dans la mer Eubée, 

Strabon ne donne pas moins de tour à ce Lac; 
que trois cens foixante & onze ftades , qui montent 
à pres de vingt quatre lieués; mais jé ne croy pas 
qu'il couvre aujourd'hui tant de terre, car il avoit 
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de fon tems un paflage fur la terre, &unedéchar- 


ge dans le mareít Hylica, appellé aujourd'hui le Lac 


de Thebes, au lieu qu'aujourd'huiles eaux font plus 
8 que ce paffage, & que parconfequent on peut 
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‘croire qu'elles ont diminué, Ce Lac eftlong, & fe 


retrecit fous les montagnes de Thalanda ou Cyrto- 
тт au Nord-Oüeft & au Sud-Eft, & fousle mont 
Ptoos./ 11 eft étroit au milieu ; mais lors qu'il s'e- 
lareit; il fe fepare à l'extremité Sud-Eft en trois di- 
rerles Bayes , dont le principal canal eft dans les 
ayes qui font plus au Nord, paffant d'une manie- 
onnante a.travers la montagne dont toute la 
Пе eft d'une pierre fort dure , & d'une hauteur 
& épaiffeur plus ou moins confiderables en quelques 
endroits, le plus court paflage vers la mer, étant 
à'travers Thalanda , & Pextremite Nord Oüeft du 
Lac étant du moins de deux lieuësà trayersla mon- 
tagne. Ilya au pied dela montagne où il entre, 
un Villageappellé Polea, fitué vers l'extremité Nord- 
Опе du Lac, où il refort de l'autre côté proche 
dela mer il y a deux moulins environ à deux heu. 
res de Thalanda. 11 femble que ce foit la place que 
Strabon appelle .4nchæ, où étoit аш fituée la Vil. 
le de Copais, qui donnoit autrefois le nom àce Lac, 
& par la méme regle fur le coté dela mer, ой les 
eaux fortoient du Lac, que c'etoit la qu'etoit La- 
тітпа Superior, ou Larimna dela Locride, & où Stra- 
bon fait paffer le Canal trente Stades ou environ 
deux lieués fons terre de Copais à Larimna. Les au- 
tres canaux que je vis à l'extremité Nord-Oüeft du 
Lac, font tous a une plusgrande diftance dela mer, 
pluficurs paflant dumoins à une demie journée fous 
le mont Ptoos. La Baye qui eft le plus au Nord 
des deux dernieres dont je viens de parler, fe par- 
tage encore en trois Bayes; dont la premiere entre 
fous la montagne par deux canaux , & la feconde 
& la troifiéme par trois canaux chacune. Il y a 
aufi là une autre Baye, qui fe partageen plufieurs 
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autres, & celles ci encore en des canaux, en forte 
que je croirois aifement ce qu'un Albanois, queje 
rencontrailà , me dit, qu'il y a là du moins cin- 
quante de ces canaux Soûterrains, par ой le Lac fe 
décharge dans la mer , car j'en ay yell moi meme 
plus dela moitie, Depuis Profcina une partie con- 
fiderable de nôtre chemin fut le long d'un de ces 
canaux , ой nous vimes en divers lieux des ouver- 
tures , mais nous ne peumes ni voir, ni entendre 
l'eau qui y pafloit, par ce que le canal eft entiere- 
ment couvert, & fort profond. Lors que nous vin- 
mes à monter la partie la plus épaiffe dela mon- 
tagne nous pafsámes pres de dix ou douze puisquar- 
rez , taillez dansle rocher , environ à cent vingt 
cinq pas l'un de l'autre , que je trouvai approfon- 
dis à proportion dela hauteur dela montagne , $ 
que je jugeai profonds de plus de cinquante brafles 
par le tems que les pierres que j'y- Jettai mirent à 
ees jufqu'au fonds, mais je n'entendis pointle 
ruit de l'eau au fonds , ce qui me fit connétre que 
la raifon en étoit parce que le. canal qui conduit les 
eaux eft couvert au deffous de ces puits , qui. ont 
environ quatre pieds en quarréà l'embouchüre. Tout 
cela me fit admirer la grandeur, la depenfe, & le 
travail infatigable de cet ouvrage; carces puitsont 
été faits autrefois pour nettoier тес янын canaux 
s’il arrivoit qu'il fe boüchaffent , ou fe rempliffent 
Paufanias dit que les Anciens croioient que Hercule 
avoit fait ce Lac en detournant la riviere Cephifus 
dans la plaine des Orchomenes, par où elle райо 
avant fonitems dans la mer, par des canaux fous les 
montagnes: Mais je croirois plitoft que Hercule au- 
roit bouché le paflage de deflous la montagne, que 
les Orchomenes rouvrirent en fuite, parce que celà 
paroift plus probable dans l'opinion méme de Pau- 
fanias , veú que les. Orchomenes. éroient les plus 
puiflans de tous jes Grecs du. tems de la guerre de 
Troye: Mais.cela me paroift abfolument impoffi- 
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ble: car fuppofant que le Cephifus n'ait point d'au- 
tre fortie fous terre, que où ей le Lac, ce qui ne 
me paroift pas probable ; il y a cependant encore 
là d'autres rivieres qui tombent de l'Helicon € du 
Parnafle , qui fufhlent pour faire ce Lac, & pour 
inonder le pays fans cellela. Mais quoiqu'il en (ой, 
je fuis afleüré que la grandeur & la difficulté de cet 
ouvrage etoit telle, qu il auroit fallu plus d'une ar- 
mée de Hercules pour en venir à bour, bien loin 
qu'un particulier l'euft рей executer. Maisje nefcau- 
rois découvrir par l'aide de quelle Divinité , ni par 
quel moyen on a peül’achever ; car je n'ayrien veut 
de fi admirable, ni dans les plus grands ouvrages des 
Romains , nidans tout ce que j'ay veü de la natu- 
re, & de l'art. 

Jeremarquai di celle deces Bayes, qui eft le plus 
au Nord, où ce canal entre fous la montagne que 
la plus haute pointe du Parnafle: étoit Oüeft Nord- 
Oüeft, & une partie de l Helicon, qui n'eftoit q 
couverte du mont Phaeniciusou Sphingis, al Oùeft, 

ll. y a une autre Bayedu. Lac au Sudi, & au Sud» 
Oüeft:de ces deux Bayes; environ à trois lieuës de 
diftance qui en: eft: feparée рат une croupe ou pro- 
montoire, qui fort du: mont Ptoos Cette croupe 
s'appelle aujourd'hui Cocino, Fane Ville du méme 
nom, qui efb deflus. Le mont que les Anciens feni- 
blent avoir appellé Phenicius , ou Spbingis , eft proche; 
ou à l'extremité de cette Baye, & joint celui de Со- 
сіпо, n'y ayantqu'une fente étroiteentre deux, que 
je croy. quine: peut être que le paffage du Lac au def- 
fus de la terre dans le marais: Hylica, dont parle Stra- 
bonauLivre]X. Mais leaun'y paffeplus à prefent, 
ni méme fous terre, àceque j'en. ay peu appercevoir, 
quoiqu'il y ait eu lè un ancien canal fous’ cette ous 
verture, qui eft comblé & bouché à ce quejecroy. 
Cette ouverture ow paflage étoit aufi taillé dans le 
rocher pres d'une Шеше) poury porter le Lac de esi 
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bes, qui étoit fans doute le marais Hylica des Anciens, 
dont je parlerai bien-toft en fon lieu. 

De ces Katabatbra , comme on les appelle, où ca- 
naux foüterrains nous fümes conduits environ deux 
lieués au Sud-Oüeft au Village Cocino , бігіз croupe 
de la montagne qui porte le méme nom. On me 
montra quelques Eglifes ruinées tout proche , ayec 
deux ou trois vieux villages dans le méme étar, on 
voit encore quelques morceaux d’Antiquitez parmi 
cesruines; Je remarquai ute fource entre ces debris 
& босіпо, dansla montagne, qui fournit d'eautout 
la Village qui eft habité par des Albanois, à qui je 
ne croi pas faire de tort en prenant tout ce lieu pour 
une retraite de voleurs , dont nótre hôte étoit le 
Chef. Cara minuit quelques uns de fa troupe lui vins 
rent donner avis, qu'ils avoient vo]é un cheval, lui 
demandant confeil de ce qu'ils en feroient: ceque nó- 
tre guideayant entendu, il nous en avertit, nous 
confeillant de noustenir fur nos gardes, ce que nous 
fimes, prenant nos Carabinesà nos cotez ; Mais je 
€roy que notre guide neles épouvanta pas moins, que 
nous l'avions été d'eux; car l'hôte s’etant informé de 
lui qui j'etois, comme les Grecs ne manquent pas 
d'invention pour fe tirer du peril, il lui fit croire que 
j'étoisEcrivain ou Secretaire du Capitan Baffa de Ne- 
grepont, Pource qui eft del'ancien nom de cette pla. 
се, je n'en ay peu rien trouver dans les Anciens Aus 
theurs, 

Nous partimes delà le lendemain de grand matin, 
& toürnant autour du cóté de la montagne , dont 
nous gardions toüjours lehaut à main droite, nous 
arrivames une demie heure aprés aun paffage ferré 
entrele mont Ptoos , & cette croupe qu'on appelle 
aujourd'hui Cocino , d'où nous eümes une belle veué 
Atrayers lelac de Thebes , que je п’ейѕ pas plütoft 
découvert que je defcendis de cheval, & montai fur 
la plus haute. pointe de Cocino, pour le confiderer 
mieux avecle Lac Copais, les trouvant fi proches Рин 
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del'autre, que quoiqu'il m'en coütaft besucoup de 
füeur, je me trouyai bien payéde mes peines, Car 
je découvris non feulement delà ces deux Lacs , mais 
аш! la plúpart du pa ys d'alentour. Je; trouvai les 
Catabathra de l'autre cóté dela montagne au Nord du 
lieuoüj'étois, & lelac de Thebes à l'oppofiteau Sud; 
la plus haute pointede la montagne Thalanda Nord- 
Oüeft par l'Oüeft ; celle du Parnafle Oüeft Nord- 
Oiieft; Le commencement d'Helicon, appellé à pre- 
fent Zagare, àl'Oüefts. où il joint Citheron au Sud- 
Опей; delà Citheron joint Parnes vers le Sud ; cefut 
delà queje prisle plan desdeux Lacs, que j'ay donné 
dans la Carte. Уау déja parlé du Lacde Copais; je 
vais prefentement donner la defcription de celui de 
Thebes, ou du marais Hylica. 

Ce lacs'appelleaujourd'hui-sj: Өзбеслдай, Сей à 
direle Lac de Thebes, autrefois "lica. 11 eft plus 
petit queceluide Copais, & eft environné de mon- 
tagnes; il eft feparé de celui de Copais au Nord, par 
lemont Cocino, &à l'Oüeft par le mont Phoenicius, 
ou Sphingis, entrelesquels lesdeux Lacsde Thebes 
& de Copais fe communiquoient autrefois, comme 
je l'ay déja dit, quoi que je n'aye рей trouver d’appa- 
rence qu'ils lefaffentà prefent. Le mont Ptoos eft 
auNord-Eft; le mont Hypatus, entrele Lac & The. 
besau Sud & Sud-Eft , à travers duquel il fe fait che- 
min dansla mer , àu Nord del'Euripe, maisje ne peus 
pas dire fic’eft abfolumentfurterre. Оп voit decet- 
te montagne commeles branches d'un arbre, dont le 
canal qui couleà l'Eft paroift comme la tige , ou le 
tronc: Il ne paroift pas plus long que large, & ila 
plus de deux lieués de traverfe, Il étoit alors pref- 
que couvert de toutes fortes d'oifeaux fauvages, & 
on ditqu'il n'eft pas moins rempli de poiflon, quoi 
quon faffe une hiftoire qu'il s'atleche tous les trente 
outrenté & un an, cequi pourroit fervirà ceux qui 
fcayentla langue Grecque, à entendre un lieu fort de- 
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Íe&ueux de Strabon, ou il parle de ces deux Lies, 
& à lerétablir. 

Lorsque je retournai vers mon guideau bas dela 
montagne,’ је trouvai mon Caravochero des e'perant 
prefquede mon retour, & de fe pouvoir fauver lui 
méme, craignant que quelque Albanois des monta- 
ones nem'ebftallafiné : Mais graces à Dieu cela n'ar- 
riva pas, сей pourquoi defcendant enfemble encore 
plus bas, “nous arrivámes aux ruines d'une Villetout 
proche fur lecoté dela montagne, ойпой5 remar- 
quames une belle fontaine, qui coule delà dans le 
Lac de Thebes, Cette Ville pouvoit être l'ancienne 
Hyla, qui donnoit lenom au Lac." Py trouvai auffi 
quelques fragmens d'Infcriptious , maisquine miñ- 
ftruifirent pas de fonancien nom ; En defcendant en- 
core un peu plus bas la montagne versle Тас, laif- 
fant le chemin de Thebes à gauche, & tournant au 
pied du mont Cocino, que nous ferrions à main drol- 
te, nousarrivimesen moins d'une heure à un petit 
Villageappellé Hungaro, juftement proche l'ancien 

aflage dela riviere Cephifus, dans le marais Hylica; 
felon Strabon; apres avoirfait toutes mes Obferva- 
tion conformement à ce que J'en ay déja dit , nous 
montames par un fort mauvais chemin au Sud, 16 
mont qu'on appelle aújourd'hui Mazaraci, d'un mo 
naftere qui eft deffus, qui porte leméme. C'éft cet- 
te eminenceou montagne queStrabon d'écritfousle 
nom de mont Phænicius, & Paufanias fous celui de 
mont Sphimgis, llyau deffus une grande plaine qui 
eft deferte, plütoft par délaut d'eftre cultivée , que 
manque d'etre fertile. Nous defcendimes de lá en 
une heurede tems apres diner par leConvent Maza- 
faci. dans la plaine de Thebes , laiflant un Village 
ruiné environ à demie lenë de Mazaraci vers VER, 
Nousaurions рей traverfer promptement cette extre- 
mitédela plaine, quieft étroite , files eaux des plu- 

yes.nes'y étoient pas arrêtées j qui avaient tellement 
amoli & défoncé la terre, que nous craignions pref- 
qu'a 
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аға chaque pas d'etre engloutis , hommes & chevaux, 
cequi nous obligea pour T ay d'allerà pied: Mais 
ayant échapé “ce danger avec l'affiftance de Dieu, & 
traver/é ce chemin de Thebesà Livadia, nousmon- 
times encore une autre monta gne qui borne la plaine 
de no & qui la fepare de | la plaine de Rimoca[lri 
versle Midi, oi nous arriyames de l'autre cóté , une 
heure devantla nuit. 

Je fis une paufe fur le haut de cette montagne, & 
vifitai le paysd'alentour: car je découvris delà une 
grande partie de la Beoce , que je n'avois pas к 
auparavant, & fur tout la plaine de po c 
montagne proche de Thalanda Nord Nord-Oüe 
le paffage entrela montagne de Cocino, & le d 
de Ptoos, Nord-Eft par le Nord; une montagne vers 
Egripo , que je prendrois pour Typo-Vouni, Eft 
Nord-Eft ; Chasha ou Parnas , Eft Sud-Eft; Elatea 
ou Citheron commençant au Sud-Eft, & defc cendant 
un peu fur le Golfe de Corinthe, c'eft à dire fur la 
LO pad e, appelléeaujourd'hu Livadoflro, Sud 
Sud-Oüeft; d'ois'eleveun haut rocher, & du mont 
Helicon Oüeft Sud-Oüeft ; & le mim mont Heli- 
con, Oüeftparle Nol qut eftle plus proche. 

Rimocaftri eft fitué fur la croupe decer uoti 
ne découvrant une grande plaine au Sud , & une 
veué fans bornes vers la Morée , entre соп & 
Cithæron. 1l eft partagé en trois petites groupes 
de maifons, deux fur la montagne, & une au def- 
fous, qui peuvent faire en tout environ cent caba- 
nes de Grecs & d' не tous Chrétiens, excep- 
té un Soû-Bacha, qui les couverne, & qui ieft Turc. 

La partie du Village qui eft furla pointe dela crou- 
ре, paroift avoir été autrefois fortifiée d'un ЮЙ du 
coté du Nord; le preci pice dela montagne la dé! en- 
dant de l'autre côté, quoique fans neceffité à à pre- 
fent , leur pauvreté les mettant à couvert de toute 
entreprife. Je beüs la le meilleur vin & le plus 
fort, que jeúlle Бей dans toute la Grece. 
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Н y a plufieurs débris de Ville dans cette plaine, 
& autour de cette place , juftement au pied , dela 
montagne font plufieurs grandes ruines, quiferoient 
croire que ce lieu feroit l'ancienne. Thefpia ; mais 
je ne fuis pas de ce fentiment , je croirois plütoft 
que c'etoit l'ancienne Thisba , & j'ay d'autant plus 
de fujet d'etre de cette opinion, ,que je peux топ. 
trer par des marques tres probables ou étoit l'an- 
tienne, Thefpia. . Je rencontrai еп ce lieu Mourati 
nótre Drogueman; qui m'apprit qu'il avoit vet em- 
barquer Mr. Spon fe portant bien. Dela montant le 
lendemain à cheval , je fis le tour dela plaine, en 
commençant par l'Oüeft au pied delamontagne, & 
nous arrivámes apres avoir marché une demielieué, 
à quelques mafures, & anciennes Eglifes renverfées, 
appellees Phria , ой nous trouvames айй quelques 
Infcriptions, & une furtout, qui étoitun pied eftail 
dedié par la Ville à un certain Titus Flavius #riflus; 
environ demie lieué au delà , nous entrámes dans 
une autre Ville ruinée , appellée Spatharia , dont 
PEolife ruince dela méme maniere quela Ville, fem- 
bloit avoir été batié d'abord demarbres anciens mal 
travaillez , avec des bas reliefs , d'auffi mauvaife 
main, d'hommes à cheval, avec leurs qualitez , & 
pour titre, HPOH, furchacun, Delà tournant plus 
auSud-Ouëft, nous traveríámes fur un pont de pier- 
res une riviere, qui vientdu mont Helicon, & qui 
coule vers L’Orient dans cette plaine , & environ 
une Неше plusloin, nousarrivámes au Village nom- 
mé Neocoria, ou Nouveau Village, juftement au pied 
du mont Zagara , ou Helicon , proche duquel font 
les ruines d'une ancienne Ville fur une montagne 
avec une deícente efcarpée de tous côtés excepté 
celui qui joint une haute montagne, qui eft au def- 
fus. Шуа une Eglife ruinée dans le chemin pour 
y monter, qui a pour Autel une corniche d'un pied- 
eftail de ftatué, d'environ quatre pieds de long , trois 
de large, & un dépaifleur , fur l'extremité de la 
quelle 
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i | quelle il y a une ancienne Infeription , où la ville 
M Thefpia eft exprimée deux fois, 
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Je ne doute pas aprescela que ce ne foit levetitable 
lieu de l’Ancienne Thefpia, outre qu'il répond fort 
bien à la defcription que Paufanias en fait. Cette pla- Thef 
ce eft environ à deux lieués de Rimocaftri à l'Ouéft, pia, 
& à trois de Cacos , qui eft une ville fituée fur unedes ` ° 


i Bayes du Golfe de Corinthe appellée aujourd'hui 
a Livadoftro, De là nous tournâmes au Sud-Eft, & a- 
7 prés avoir marché une lieuë & demie fur une petita 
5 colline, nous arrivamesà d'autres ruines d'un Villas , 
ns ge appellé Paleo-Corio, ou l'ancien Village, ой nous 
ы trouvames auffi quelques Infcriptions, mais moing 
1- | confiderables. 

4 De laretournant à P'Eft nous paffimes par un au] 
5 tre petit village appellé Ула, où il y a quelques 


% marques d'Antiquité ; il y a tout Wy une bellg 
fontaine, qui jeprendrois pour celle quia été autre4 
fois fi fameufe par la fable de Narcifle; fi cela eft la 


H village deyoit s'appeller Donacon, ou Hedonacon, сота 
a me quelques uns lifent dans Paufanias, Livre III. Je 
d ne (сау pas fi le Narciffe y croiffoitalors , parceque 
“ | la faifonn'étoitpasencoreavancée , mais j'en ay veut 
E en un autretems une grande quantité dans la plaing 
$ voifine, & en d'autres lieux quin'en font pas éloiga 
té 


nez. De plus ce que Paufanias dit de cettefontainej 
s'accorde avec tous les autres lieux de cette plaine; 
& furtoutavecRimocáftri; ойу S pui fources 

1- haut& bas dans la plaine, qui fe raffemblenten ruif- 
fcaux , dontquelques uns coulent versle Lacde The- - 
| bes, &lesautres versle Golfe de Corinthe; ceux qui 
le тй x Cc соч- 
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courent Vers Thebes fe perdent dansle Lacà РЕЙ de 
Rimocaftri, commefe Рау veut d'une Пеце dediftan- 
се. Nous retournámes par les ruines au deffous de 
Rimocaftri , qu'on appelle aujourd hui feulement 
Cafri, où il y a quelques Eglifes ruinées, avec des 
fragmens d'Infcriptions deffus , entre lefquelles је 
trouvai une pierre dans la muraille, ou jeleüs TIPA- 
ZITIAHS AGHNA, je n'entreprens pas de de- 
cider fi elleappartenoit à quelque piéce dece fameux 
fculpteur ; Tout ce que j'en peux dire сей que Pau- 
fanias райе d’uneimage de Cupidon de fa facon, ado- 
rée & fort admirée par les Thefpiens , & que non 
feulement cette place, mais aufh toute la plaine é< 
toit dans ce pays. Pour ce qui eft deleurs anciens 


noms & du refte des Villes ruinées que j'ay veués la, | 


je netroüve pas de fondement fuffifant pour en rien 
determiner, quoique parla defcription de Paufanias, 
il faut que ce foit Thifba des Anciens, qu'il placeloin 
de la тег, apres deux móntagries dans une valée; 
Car tant de Colines que les Grecs ont fouvent exal- 
tées en montagnes, font entre celle ci& le Golfe de 
Corinthe, & entre ces deux collines une autre petite 
laíne. 

Pendant que је trverfois ainfi le pays , j'avois 
grande envie de continuér encore plus loin , jufqu'a 
ce que j artivafle au Golfe de Corinthe , dontj'avois 
Yefprit tout rémpli ; mais |ей5 beaucoup de peine à 
le perfuader à mon Drogieman, qui pretendoit qu'il 
y avoit trop de peril, à caufe des voleurs & des Cor- 
aires. J'envinscependant à bout parlemoyen d'un 
écud'extráordinaite, & je perfuadai аш nôtre hôte 
devenir avec nous. Noustrayerfâmes la plaine de 
Rimocaftri au Sud Oüçft , & nous montámes une 
colline qui la fepare d'une autre petite plaine bornée 
par lemont Citheron; de cette plaine nous defcen- 
dimes Jelongde Citheron par un mauvais chemin à 
l'Oieft dansla Baye de Livadoftro , fur un ruiffeau 
gui fe perdfouvent dans lg fable & dans les fiers 
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lelong de fon canal, avant que de fe jetter dans la 
mer. Il n'ya là niVillage , ni habitans, maisfeu- 
lement une vieille Tour, & une petite Eglife pout 
la devotion des mariniers qui viennent chargerlà du 
bled'pourZante | Cephalonie&autreslieux, Nous 
pafsimes d'abord dans notre chemin par un petit Vile 
lage appellé Sta dendra, ou lesarbres, & deh parium 
autre appellé Parapogia , ‘où noustrouvâmes quelques 
Infcriptions dans une vieille Eglife proche d'unefon: 
taine. Те croi песе lieu s'appelloit autrefois Lene 
fra, car elle eftoit dans lechemin de Thefpia à Pla- 
tæa, comme il faut que celui ci foit. Ce Port eft 
dans une large Bayea l'extremité du Golfe de Corin- 
the, je ne le trouve point marqué dans nos Cartes 
modernes; Je croy quec'eft parceque les Intérpre- 
tes & les Commentateurs ont: fait diverfes fautes fur 
Strabon, dont j'ay occafion de dire quelque chofe, 
avant que de finir ce difcours. 

Cette Baye eft feparce de celle dé Corinthe-par Ta 
montagne Сегапіа, ou Paleo-Vouni dans l'Ifthnie qui 
S'etend jufqu'au Golfe de Corinthe, & fait unPro- 
montoire, queStrabon appelle manifeftement Livre 
V LIL Olmee Promontorium , 'au Nord duquel cette Baye 
de Livadoftro eft placée, ёс renfermiée , jufqu'á ce 
qu'elle foit bornée par la Côte de Megaris d'abord, 
& en fuite par la Côte d’Eleutherus, Фоп lle to 
те, € comprend quelque partie de la haute ‘mon. 
tagne Elatea , ou Citheron, qui paroift au delà au 
Nord, jufqu’a ce qu'elle yienne pre(que au Port de 
Livadoftro. Оп aboutit Elatea, ily a un autrePort 
appellé Santo Вајо, d'un bourg ruiné qui eft une 
lieu? au deffus, d'oü s'eleveurn dutrerocher fort haut, 
qui s'etendfort loin dans la mer, derrieré lequel eft 
aufi un autre Port, ё un Bourg appellé Cacós; Dela 
V'Helicon commence à montrer fa tête, Jufqua се 
qu'enfin il Peleve Meer au deffus des nués. De 
Livadoftro nous tournámes versla gauchele long de 
Ja Cote, environ demie a plusloig , & arrivámes 
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Qu Port Sant Bafilio , d'où le Promontoire Olmea s'e- 
tend Oüeft Sud-Oüeft , avec quatre Iets qui font 
proche, appellez Calanifia, ou les bonnes Iles. 1] y 
а dans l'une une petite Eglife un puits, que des 
Albanois me dirent qui eft rempli d'une forte de fer- 
pens quin'ont ahcun venin & qui ne font point de 
mal; je croirois qu'ils font de la méme: efpece qu'un 
que je trouyaila {ш la Côte dela mer, quiétoit pe- 
trifié, 

Cette Baye ne laifloit pas d'avoir un nom parmi 
les Anciens, quoique nos Geographes Modernes|'ay- 
ent negligé, comme on le peut recueillit de Strabon 
Livre VIII. & IX. oùil l'appelle dleyonum mare, qui 
Setendoit, ditil, depuis Paga, quictoit une Ville& 
un Port de Megaris,, fur le, chemin de Megarea la 
Beoce, jufqu'a Creafa, qui.étoit une Ville & un Port 
des Thefpiens; mais jefuivrail’avertiflement que le 
Savant Cafaubon donne dans fon Commentaire {ur 
се lieu ,' non pas: pour prendre. expreflement cette 
Baye pour la feule mer des Alcyons, car pour ce qui 
eftde l'etendué du nom, elle s'etendoit beaucoup plus 
loin, & jufqu'a нін шт; ouju(qu'al'emboucliüre 
du Golfe de Lepante ;..Mais avec fa permillion, je 
€ioirois qu'elle auroit ей ce nom plus particuliere- 
ment; parce qu'elle.étoit conftamment plus proche 
qh Sinus, on Mare Aleyonum, qui s'etend depuis Pegas 
шаға Creufa , qui doit indubitablément avoir été ой 
eft Cacos, ou Livadoftroa prefent. Je croirois pli- 


toftle premier, parceque Cacos eft plus proche de | 


Thefpia, que Livadoftro, Mais Livadoftro eft plus 
proche de Rimocaftri , où je fuppofe. qu'etoit Pan. 
cienne. Thisba,, & par.confequent ой4еуой étrefon 
Port, que-l'on dit qui. étoit ft biengarni de pigeons. 
Dela à Sicyon ily avoitcent foixante Stades, ou dix 
lieués fur le Golfe de Corinthe , $ commeil dit, en 
ligneoblique, du quel lehautrocher quile fepare de 
Cacos, fait uncoude, & le Promontoire Olmza uñ 


іше Le Port de Sant Pallio appartenoit тай 
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blablementà l'ancien Typha, qui étoit diftingué pour 
avoir les meilleurs mariniers de “toute ‘la Beoce, 
Nous pafsámes toute la nuiten ce lieu à l'ombre d'un 
Pin, dontles rochers font couverts dansce pays. 

Nous ne demeurames dans ce Port froid que juf- 
qu'au lendemain, maislaiffant la montagne & le che- 
min de Кітоса fur l'autre côté à main gauche, 
nous tournámes furla droite, parle chemin quicons 
duit delà à Thebes, prés du piéddu mont Citheron ; 
appellé aujourd'hui Elatea , dont nous avionsencore 
la haute croupeau deffus de nous à main droite; ayant 
ainfi monté du moinsune heure, jufqu’a ce qué nous 
arrivámes autoúr d'un pays égal à la plaine de Rimo- 
caftri, nousnous rendimes en fin à Sant Bafilio mê- 
me, qui eft un Village abfolument ruiné depuis peu 
par les Corfaires ; “mais outre les mafures modernes, 
il ya encore quelques reftes de ruines plus anciennes, 
Ony voit une vieille Eglife avec un Dome porté fur 
des Colomnes Corinthiennes d'admirable marbre 
blanc, & d'un bel ouvrage. Il y aun puits d'eau 
clàire tout proche, qui eft profond, mais qui eft rem 
pli jufqu'au haut, au deflus duquel eft le Bourg fur 
un petit cóteau , qui eft plus élevé que le refte‘, ёс 
qui eftauffi remplide ruines. Entre le Bourg & la 
montagneoppoíée au Nord, il court dans un enfon- 
cement profond une riviere confiderable , qui fait 
une belle cafcade à la veuë du Bourg, qui eft. l'an. 
cien Тура que j'ay déja nommé, & ces belles Co- 
lomnes de l'Eglife ruinée pouvoient auffi avoir fervi 
au Temple de Hercule de Typha, 

En continuant. nôtre route au pied du mont Cy- 
theron ou Elatea , nous arrivâmes dans un autre 
Bourg ruiné, quieft au pied, tellement fitué qu'on 
defcend de tous соке’, excepté vers la montagne 
au Sud-Oüeft , ou la terre paroift unie pres d'une 3 
demie lieué, jufqu'a une Ville appellé Cocla; mais Cocla; 
ees ruines s'appellent Paleo-caffro, ou vieux Château, 
qui eft le nom dela plus part de: ces anciennes тц 
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nes, Ју remarquai une belle fontaine au Nord-Ouéft, 
qui femble tomber dans cette riviere qui fe décharge 
dans la Baye de Livadoftro , proche de Sant Bali- 
lio; Les fondemens des anciennes murailles qui re- 
flent, font de grandes pierresde taille, couronnces 
de Tours quanées en égale diftance , dont quelques 
unes font encore debout. On voit delà une grande 
plaine au Nord , fort bien arrofée des courans des 
montagnes y б indubitablement tres fertile, On 
voit au Nord le mont Mezaraci, ou Phoenicius 5 
Rimocaftri au Nord Nord Ouëft ; une Tour & un 
"Village fur la pointe du rocher qui regarde la plaine 
de Livadia , pres Zagara , ou Helicon'au Nord-Oüeft; 
& au Nord-Oüeft par l'Oüeft cette partie d'Belicon 
où eft Neocorio , ou l'ancienne Thefpia. Sa lar- 
geur montre que c'etoit une place confiderable , & 
les fragmens d'Antiquité qu'on y voit tout autour 
qu'elle étoit fort ancienne: Elle répond à la defcrip 
tion que les Anciens donnent de Hirria appellée en 
fuite Ну, & de Platea , c'eft à dire qu'elles font 
toutes deux au pied du mont Citheron, à main droite 
du chemin qui conduit de Thebes dans l'Attique à 
Eleutherus'& à Argos fur la riviere Affopus. Mais 
pour ce qui eft de cette derniere marque , je n'en 
"fgaurois juger ; car Шу a là à la үегіге une petiteri- 
yiere au deffous dansla plaine, mais elle coule fi l'en» 
tement, que je n'ay pas bien рей voir de quel cóté 
elle va, quoique je croye qu'elle fe peut rendre dans » 
le Golfe de Lepanthe pres deSant Bafilio; Mais je 
av oferois determiner pofitivement fi quelque partie 
n'en coule pas аш vers ГЕшіре, à caufe de l'éga- 
Jité dela plaine ; confiderant fur tout que nous pas: 
simes allez proche delà une riviere qui vient dede 
vers ce chemin, commeje Рау déjamontre, quiet 
infailliblement Afopus ; Hirria ou Hyflia n'etant 
qu'un petit Bourg, & Platæa étant une grande Vil- 
le, & ayant eté un Etat Libre, je croirois plüto(t 
que. ce (сө Platæa , & que Hy(lia étoit une autre 
place, 
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place , par où je pafi un peu plusloin , pres du 
chemin qui conduit à Megare dansl'Attique. La 
plaine qui eft au deflous de cette montagne étoitin- 
dubitablement celle de Platæa , fameufe par la ba- 
taille & par la victoire des Grecs fur les Perfes, 
Mardonius étant le General de l'armée de Xerxes. 

Dela ayancant environ une demie lieu , nous 
táchámes de pafler la montagne, mais netrouvant 
point de paffage dans les neiges qui ¢toient trop hau- 
tes, nous laifsámes ce chemin, & nous redefcendi- 
me$ dans la plaine, tirant lusaVEft, & arrivimes 
dans un petit Village Rain Pigadia, oùapres nous 
être rafraichis, nous remontámes à cheval, & nous 
cótoiámes encore la montagne pour reprendre prom- 
tement le chemin de Thebes dans la Moréé, & en 
fuite celui d'Egripo.,, ой nous montames encore le 
Citheron, qui s'appelle à prefent Elatea , acaufede 
la quantité des fapins qui croiffent deflus , que les 
Grecs nomment encore aujourd'hui Eada» 5 nous 
le montámes par le chemin appellé prefentement 
Етріти тё Bude. , СЙ à dire le chemin du Vifir, 
parce qu'il commanda de l'ouvrir , de l'applanir de 
de le couvrir de fable, lors qu'il y раба dans la Mos 
rée ауес fon armée, & delà en Candie , au come 
mencement de cette guerre. Nous arrivames du 
pied au haut en une heure detems, & defcendimes 
auffi promtement dans la vallée quiet entre Cithe- 
ron, & la montagne appellée aujourd'hui Macriplais. 
Cette, valée appartenoit autrefois aux Eleutheriens , 
qui étant fujets de ceux de Thebes fe reyolterent con- 
tre eux par une haineinyeterce, & par jaloufie ,. & 
fe joignirent aux Atheniens , comme. s'ils avoient 
pretendu (шуге de bon cœur leur maniere de gou- 
verner. Depuis cetems là le mont Citheron fut cone 
té pour frontiere de l'Attique verslaBeoce, au lieu 
qu'auparavant les Eleutheriens étoient la frontiere de 
la Béoce vers l'Attique, Je ne trouve pas.que nos 
Geographes modernes décrivent cette Valée, cequom 
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ne peut excufer que fur leur ignorance; car elle ne 
merite pas d'etre negligée, ni pour fafterilité, ni pour 
fa petiteffe, puis que je croy qu'elle ne cede guere 
en étendue à la plaine d'Eleufis. Je fuis affuré qu’el- 
le eft auffi longue ou plus, &qu'ellen'eft pas moins 
large depuis le pied du mont Elatea jufqu'a Macri- 
plais, еп la feparant dela plaine d'Eleufis & de Me- 
gare vers le Midi, 1l y a unerivierequife décharge 
dans le Golfe de Corinthe, où plütoft dans la Baye 
de Livadoítro; & une autre qui coule toutau con- 
traire dans la plaine d'Eleufis, & qui s'y joint avec 
le fleuve Cephifus. Пу a aufli quatre Villages qui 
appartiennent à cette Valée, fcavoir Caffiotica, Cå- 
livia, Ta Zeugaria, & Stephani , Ой nous arrivames 
le (oir, 

Je ne pelis découvrir ой étoit l'anciene Ville E- 
leuberus , quoique Paufanias dile que fesruines étoient 
vers le pied du mont Citheron defon tems, Je vis 
quelques ruines de Villes : D'abord defcendant le 
mont Citheron je vis à main gauche les murailles 
d'une Ville, qu je prendrois pour avoir été Dryma 
des Anciens; le jour fuivant fur nôtre chemin à main 
droite, je vis prochedu mont Macriplais une vieille 
Tour, au deffüs de la quelle font les ruines d'une Vil- 
le; & enfin environ une heure de chemin au dela, 
en defcendant vers la plaine d'Eleufis , le long du 
Torrent dont j'ay parlé, il y a plufieursruines, & 
un bas relief proche d'une petite vieilleEglife; dela 
mous defcendimes une colline efcarpée couverte de 
Pins, dans la plaine d'Eleufis ; & de méme la fe- 
conde fois à Athenes. ау déja parlé de ceque је 
fis, & de ce que je vis là alors , сей pourquoi il 
Жие de dire a prefent que je m'y arrétai е treiziéme 
W'Avril; & qu'en étant parti pour la derniere fois, 
je retournai par le même chemin , fcavoir par les 
tEleutheriens , en repaflant le mont Citheron dans 
la Beoce; mais comme il faifoitalors plus beautems 
que la premiere fois, je ne yeux pasoublier à rappor- 
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ter la veué , que j'eusde deffuscette montagne dans la 
Beoce ; car étantmontéau plus haut (ur nótre route, 
& ayantlaifféà main droite le chemin de Thebes & 
d'Egripo , & pris celui de Romelie quis’ егеп vers Ri- 
mocaftri, Zaitoni, Lariffa, & Conftantinople ; je 
m'arrétai à la premiere place avantageufe pour dé. 
couvrir de loin: ce'qui fe prefentoit ; dans un liewqui 
s’appelloit autrefois Thés Keparas ; Ou les trois Tetes. 
Те découvris de deflus cette croupe plufieurs plaines 
dela Веосе, en y comprenant la moitié de (оп encein- 
te? On remarque d'abord au deflous de cettemon- 
tagnela plaine de Platea, au Nord dela quelle eftla 
plaine de Thefpia , feparée de Platza par une ou deux 
croupes de montagnes, qui viennent de celle qui eft 
entre Helicon:& Citheron , ow-entre Livadoftro & 
Cacos ; Apres quoi font les plaines de Livadia & de 
Thebes, feparées toutes deux de Thefpia; par une 
croupe qui vient d'Helicon, quipaflant par Panagia , 
Rimocaftri &c. .‘s’etend: prefque jufqu’a: Thebes, 
Les plaines de Livadie& de Thebes font feparéesl'u- 
ne del'autre parlemont Phoenicius; ou Sphinx. Ац» 
dela de Thebes au Nord-Eft eft le Campus. Jonius au 
pied dumont Hypatus; & au Sud le Campus Tanagri- 
cas. Dela au Sud ейін plaine: appellee Para (opia:; 
qui eft auffi at pied delà croupe Orientale dà mont 
Citheron & de Parnes, enforteque Paraffopia eft pas 
ralleleà l'Eft; avec les Plateenfes; le champ Tanagti- 
cusà la plaine Thefpias. & la:campagne Jonienne à 
la plaine de Thebes} га POrient, Deplus ondécouvre 
la montagne qui feparela plaine de Thebes & celle de 
Livadia Nord Nord-Oiieft.: Panagia étantune Tous 
ruinée & une Villefur un rocher pointu fumla mons 
tagne de Rimocaftri; environ à deux lieués de cette 
Ville vers l'Occident, & à fon Nord. Опей. : Surla 
mémeligneau dela dela plaine de Livadia, on voit 
laplushaute pointe de Lycoria, -oudu Parnaffe ;: La! 
plus haute pointe d'Helicon; ou de Zagara , Oüeft 
Noxd-Qicft ; Macsiplaisensre la plaine d'Eleutherus; 
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& les plaines d'Eleufis & de Megare Sud-Eft ; Nozea 
& Casha, autrefois Parnes, ёс Lycabettus à PER, 
. Apresm'etre foulé de cetteveué, nous redefcendi- 
mes dansla plaine, en paffant par lesruines de Hyf- 
fia , pres du pied dela montagne , environ demie 
lieuë au dela presde Platæa , & nous nous repofâmes 
‘un pew plusbas dansla plaine pour. manger , proche 
d'une petite riviere dont jay déja parlé, où j'obfér- 
vai alors beaucoup. de Narcifle , qui croift fur les 
bords, & où jetiratunehuppe qui avoit deséperons 
auxailes, comme les Coqs & lesPhaifans enont ‘aux 
jambes, dontj’ay,remarqué quelque chofe en parlant 
des Canardsde-Smyrhé: Dela nous palsámes quel- 
gues Collines $ artivâmes à Rimocaftri une heure de- 
wantla nuit, Je fecond, jour:de nôtre depart d’Athe- 
nes. 

Nous parties le lendemain de Rimocaftri; ferrant 


` Ja montagne qui eftau deffus vers Livadia, & nous 
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arrivámes a une vieille Toursuinée , qui eft environ- 
née des reftes d'une Ville ; fituée fur une haute pointe 
de rocher, qui fait une partie dela rhéme montagne, 
appellée aujoutd'hui Pandgia , qui eft la même que 
fay dit qui eft ай Nord-Oüeft du paffage à travers le 
montCitheron; elle-découvie la plaine Thefpia-au 
Sud, & celle de Livadiaau Nord, &ellen'eft qu'en- 
viron à une demie lieuë de Neo coria ou 'Thefpia auSud. 
Elles font feparées par une petite vallée traverfée d'us 
fie riviere аш bien quela plaine Thefpia, qui fe dé 
charge dans le Golfe ou dans la Baye dé Livadoftro. 
Jecroyqie c'etoit là riviete Termeffus; que:Paufanias 
ditqui coule autour d’Helicon, ‘comme celle ci fait en 
bonne partie: Cette;place eft auffi fort vraifembla- 
blement celle qu'il appelle Сети, qu'il dit qui étoit 
une bonne Forterefle des Thefpiensoi ils feretiroient 
toutes les fois qu'ils craignoient la уепше des The: 
bains. Je trouvaida quelques Infcriptionsdans des 
Eglifes ruinées, & fur toutuhe en certains caracteres 
strangers, & differgns des ordinaires,. enforte que je 
z Ré 
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ne fcaurois dire fi ёе еб fort ancienne ou not. J'en 
trouvai une autre fur la moitié d'un grand pied-e(tai] 
d'une ftatué, dont jene fçaurois dire autrechofe, fi 
non qu'elle montre qu'elle étoitdediée à l'Empereur 
Commodus. 

Je fus averti en ce lieu pár un meffager du Conful 
Anglois d'Athenes , qu'il y. étoit arrivé un Vaiffeau 
Anglois, parouje pourrois envoyer mesmarbres, & 
ce que je voudrois en Angleterre, & qu'il devoit tou- 
chera Zante ens'enretournant ; où je devois m'atré- 
ter: Ces Lettres mefollicitoient auffi à y retourner 
promtement; Mais je ne fombaitois pasredoubler fi - 
toft mes pas, croyant qu'il valloitmieuxaller par bas 
teau à Zante, comme j'etois venu , parceque nous 
avionsalorsla guerreavec Tripoli, &leVailleau qui 
étoit à Athenes n'ayant point de convoy : Сей рош- 
quoi jedonnai ordre quels marbres je fouhaitois que 
l'on envoyaft parle Vaifleau, & continuaimon Voy. 
age, étantauparavantretourné à Rimoca(tri. 

Jerepartisapres diner de Rimocattri, & раі le 
long de cette montagne qni eft vers la plaine de Livas 
dia, laiflantlechemin de Panagia fur la gauche, pres 
duquel je traverfai un Torrent defcéndant dit mont 
Helicon avec un grosCourant, & apres l'avoir рай6 
je remarquai plufieurs fources d'eau. Се pourroit 
eftrece Courant queles Anciens appelloient Permefuss 
qui defcendoitd'Helicon, & qüife déchargeoit avec 
Olmeus dansle Lac Copaisproche Наами; dont par 
leStrabon LivreIX. - Apres avoir pafléce Courant je 
traverfai la montagne qui eft.dansla plaine de Liva- 
dia, oi laiffant Megalomiolci environ'une lieuë 4е- 
miefurla droite, nousarrivàmes le foir dans un petit 
Village d'Albanois, oünous paísámesla nuit. Dela 
cette montagnetournantau Sud Oüeft vers Helicon; 
& s'y joignant, la plaine de Livadia s'elargit jufqu'au. 
pied de cette montagne, d'oielle eft en fuiteretrecie 
par une autre petite montagne , qui s'etend vers Li. 
Vadia,. ¢n forte que tute cette plaine remplie d'eau, 
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pourroit paffer pour une Baye confiderable du Lac de 
Livadia ; Jeprisla plus grande partie de cette plaine 
pour le Coronea ager in Anciens, qui étoitainfi appel- 
Jé dela Ville Coronea , qui étoit indubitablement fituce 
en quelque place éminente de cette plaine proche 
VHelicon : mais je ne fuis pasaffeuré en quel endroit. 
Je d que c'etoit ou à Sant Georgio qui eft au 
pied "Helicon; ouvers lesruinesdela Tour par ой 
je paffai le lendemain en fuivant ce chemin ; ou enfin 
fur les ruines de Dyminia, dansle chemin de Livadiaa 
Thebes. 11 femble quela proximité d'Helicon la pla 
ceroit plütoftà Sant Georgio, qu'a Dyminia; nià cet- 
te Tour qui eft entre deux ; mais la riviere qui pour- 
roit étre Coralius paflant par Dyminia , femble mieux 
prouver que c'etoit là qu'elle étoit бепе; Les qua: 
тате Stades, ou deux lieués & demie du mont Libe- 
shrins, & les vingt ftades, ou unelieué du mont La- 
phytius , & les vingt ftades, ouune liené & demie du 
mont Lapbytius , femblent montrer que le mont Libe- 
thrius étoit celui qui eft vers Panagia & Rimocaftri , 
& que l'un de ceux quieft vers Livadia, étoit Labbytius; 
mais je ne faurois determiner fi Coronza répond 
mieuxàDyminia, qu'ala Tour, ou à Sa nt Georgio. 
Etcomtamment les Defcriptions des Anciens font fi 
defe&ueufes, manque d'avoir marqué les Hauteurs , 
qu'il eft fort difficile de determiner fi longtems'apres 
eux , pofitivement la Situation veritable des lieux 
dont ils parlent,  & cela eft fouventimpoffible. 

Si Dyminia étoit autrefoisCoronea у la Tour ruinée 
doit avoir е Шеп; ой étoit le Temple de Minerve 
Jtonia ; où tous les habitans de la Beoce avoient accoü- 
tumé de s'affembler pour confulter de leurs affaires. 

Dela ferrant delis présle pied d'Helicon, je paf- 
fai pres d'une affez belle veué fur une petite.plaine, 
zenfermée de tous côtez des éminences dela montag- 
ne, excepté un paflage étroit pour y entrer comme 
dansun Portide mer. Dela nous montámesa Sant 
Georgio fine für le côté d'Helicon, apres avoir hilo 
: pu 
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un Village au deffous à main droite, Sant Georgio, 
өйсе Village étoit probablement 4lalcomene d'autre. 
foi. Cette Ville s'appelle à Ау,» T«jy49- оп S. 
George d'un Monaftere quilui eft dedic en ce tieu; 11 
y a deux ou trois Eglifes où l'on voit quelques an- 
ciennes Infcriptions; mais је ne les peüs voir, раг- 
ceque mon guide craignoit les Turcs , & que mon 
Drogueman étoit retournéà Athenes, pour marquer 
au Conful la refolution où j'etcis de continuérmon 
voyage jufqu'a Zante ; & ainfi nous n'arretámes pas 
Jong temsencelieu, maisnous montámes confidera- 
blement plus haut vers la croupe d'Helicon , dans le 
deffein dele traverfer jufqu'au Convent de Saint Luc, 
mais la nege.gousen empécha. 

Les Turcs appellent aujourd'hui cette montagne 
Zagara à caufe de la grande quantité de Lievres qui 
s'y engendre, quoiqu'il y ait auffi beaucoup d'autre 
Chaffe, furtoutdeSangliers, & de Се: On peut 
{cavoir certainement par la defcription que Strabon 
fait de l'Helicon, que C'etoit cette méme montagne; 
car elle étoit felon lui fur łe Golfe Criffean, ou de Coa 
rinthe , bordantla Phocide , qu'elleregardeau Nord; 
inclinant un peu à l'Oüeft ; il ajoüte que fes hautes 
croupes pendoient fur le dernierPort delaPhocide,d'oü 
il s'appelloit Mycus ; elle n'etoit pas non plus fort 
éloignée du Parnaffe, бс ne lui cedoit ni en hauteur, 
nienétendué : Enfin c'etoienttoutes deux des mon- 
tagnes de rochers : & leur croupe étoit toüjours cou: 
verte de nége, Lemont Helicon étoit autrefois con 
facré aux Mufespar les Thraciens , & ce fut Je paysnas 
tal de l'ancien Poéte Hefiode; qui náquit à fera, 
Ville inhofpitalierefurun de fescôtez versla mer: 11 
femble qu'Ovide l'ait ішуі & imité, mais avec plus 
de vigueur& moinsde gravité ; Hefiode paroiftayoir 
parlé de Dieu ayec plusderefpe& › commes'il еп a. 
voit été plus perfuadé, & il preffe plus les hommes 
la juftice, à la vertu & à humanité , ce qui poit eftre 
prefer à toutes les Hiftoires badines $ fabuleufes 
Cc 7 80: 
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d'Ovide, comme toute la Morale & les vertus Chré- 
tiennes l'emportent infiniment fur tous les Ouvrages 
impurs de notre fiecle, étant des objets incompara- 
blement plus beaux ёс plusattraians, qué ce qui flat- 
te lespaflions d'eregléesdes hommes. Je ne trouvai 
encelieu ni les monumens d'Orphée ou des Mufes; 
niceuxd'Hefode, que Paufänias dit y avoir veüs de 
fontems; & pourcequie(t dela fontaine Hippocre- 
пе, où les Mufesavoient accoutumé de s'affembler, 
elleétoitalorsgelée, pour veü que j'aye bien deviné 
lelieuoùelle étoit; & ainfi quoiquejefois Poëte, & 
queje n'eüfle jamaisété plus devoué à ces Deeffes de 
Y Helicon, jedoisétre excufé de n'avoir point fait de 
Versa leur loiiange, ne jouiffant ni de leur prefence 
pour m'exciter, ni de leur liqueur pour m'infpirer. 
Carayant avancé une lieué & demie vers le haut juf- 
qu'aux néges, il fallut m'arréter, & me contenter de 
defcendrede cheval, & detâcher à grimper fur quel- 
querocherplushaut, d'ou je peüffedécouvrirlepays 
dedeffous & le haut des montagnes ;. en forte que l'ef- 
pace qui y étoit renfermé me parut comme un Lac 
glacé & couvert de néges, Mais mon guideme difant 
qu'il n'avoit рай par ce chemin qu'en tems d'Eté, 
avec Mr. Nointel, Ambafladeur de France, & qu'il 
y атой veü une belle Valée couvertede verdure & de 
fleurs, avec une belle fontaine au milieu; je metrou- 
vai plus porté à croire que c'etoit là qu'etoit la fontai. 
ne Hippocrene , & le bois delicieux des Mufes. 

Je remarquai auffi grande quantité de Sapins mâles 
quicroiffent fr cette montagne , dont la gomme ou 
leBenjoinàl'odeur dela mufcade, & celle de l'her- 
be que les Anglois appellent Leopards-bane, dont la 
racine refemblea un Scorpion. Mais en partiele froid 
duPrintems tardif , & en partie le tems de l'année, 
m'empécherent de faire d'autres découvertes en ces 
fortesdechofes. Je rapporterai feulement ce que jay 
appris de Panfanias , quel’ Ауда: + qui eftune ef- 
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doux qu'en aucunlieu qu'il connuft, ce qui peut bien 
être quoique je nel'aye entendu dire à perfonne en ce 
lieu. Py visaufliunefore grande Tortué , nouyelle- 
ment (оше de terre, pour fe chaufer au foleil;. on 
dit. qu'il yen à là en grande quantité, 

Nousretournàmes auhautde la: montagne par le 
méme chemin, où nous étions. venus, d'oà je dé- 
couvris les plaines de Веосе au Nord, & je remarquai 
le mont Delphi d'Egripo dire&ement à ГЕ, & une 
autre montagne de la méme Пе à ГЕЙ Nord-Eft. 

Nous laiflames le chemin de Sant Georgio, & tour- 
nantàmain gauche, nous defcendimesdans une plai- 

ne entrelemont Helicon & une autre petite monta- 

gue , dont l'extremité Orientale. n'eft. pas éloignée 

de Helicon, ti du Villagede Sant Georgio, mais qui 
s'etend delà au Nord-Oüeft derriere Livadia , quieft 

au deffous au. Nord. Cetteimontagne ne. paroift 

point du toutfeparée d'Helicon de la plaine de Beo- 

ce ,quoiqu'ily aituneplaineentredeux , queje croy 

large de deux lieuésen quelques endroits,.. Nous yi- 

mes fiir fa croupe à l'extremité Orientale Granitzæ, Granit 
qu'on me ditqui eft une Ville Epifcopale, qui rele- za, 

ve del'Archevéque d'Athenes. ll y aauffilàun Mo- 
naftere de. Galoyers, ou de. Moines Grecs, qui eft 

tout ce que je peus apprendre de ce lieu; mais jere- 
cueille des Anciens, que cette montagne avoit deux 

noms Сей à dire qu'elles'appelloit Lapbytius du cóté La 

de cette extremité , & Telpbyftum du coté d'Occident. monta- 
En: defcendant nous tournámes encore autour d'He- gne La- 
licona notte gauche, & nous pafsames dans le che- phy & 
min quelques tontaines;,. qui fourdent.de ce côté de Telphy 
la montagne; dont quelques unes ferendent dansla Gum, 
plaine de Livadia , & dans Je Lac od ellesfe perdent; 

& d'autres fe raffemblent dans une riviere dans la 

valée. 1l yen a une quifait une belle cafcade pref- 
quedu haut de lamontagne; & qui fortapparemment 

du Lacdout j'ay parlé quiet furle haut d'Helicon,, 

étant fort pits de «er endroit. Jl croift quantité de 
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Narciife furlesbords de cetteriviere, qui multiplient 
tellement , que je n'ay jamais rien veü de pareil, 
ayant (ере, huit, neuf, & quelquefois dix бейе: 
fur une méme tige, & s'entantfortbon. Mon guide 
me fit voir en celieú, qu'il connoifloit aufi peu le 
pays que moy, & la nuit Venant, nous ne fcavions 
où aller pour loger. Nous vimes un Village à une 
Пеце & demie en haut fur les precipices de l'Helicon, 
mais nous ne voyons point dechemin pour y aller ; 
enfin dans cetembaras, & hors d'efperance de trous 
ver d'autre couvert que le ciel cette nuit, la bonne 
Providence de Dieu permit que nous découvrimes 
deux ou trois vaches que nous {uivimescommeCad- 
mus fit une genifle felon l'avertiflement de l'Oracle 
our bâtir Thebes. Elles nous conduifirent à une 
fite dé Berger, que nous trouvames trop petite 
pour nous logeravec Je bétail, Maisle Berger nous 
apprit qu'il y avoit un Village environune lieu plus 
loin; que nous trouvámesa peine, parce qu'il étoit 
nuit, étant fitué furune petite colline, droit au deus 
fousd'Helicon, où nous fúmesreceús fort obligeam- 
jnent dans la maifon d'un honnéte homme Albanois, 
feu] habitant dece lieu pour lors, les autres s'etamt 
retirez parce qu'ils ne pouvoient plus ‘payerleur Са. 
ratch, où tribut capital. Ily a une vieille Eglife, 
«vec quelques reftes d’Antiquité autour; mais je ne 
eùs, conjecturer l'ancien nom decelieuà moins que 
ce ne füft lalcomene, ce que Strabon femble infinuér, 
en parlant du mont Telphyfium » qu'il place entre 
Halyartus , Alalcomene , бс Coronea. Halyartus'étoit 
proche du Lac Copais, & felon Paufaniasa cinquan- 
te ftades, ou tíoislieués de cette montagne. Mais 
fi ce Village étoit l'ancien Alalcomenz;alors la riviere 
qui vient par la d'Helicon , doit être Triton, qui 
paffoit par Alalcomene,& non pascetteautre qui fourd 
entre Parnaffe & Cirphis , dont j'ay parlé aupara- 
vant. Tout l'entretien que nous! eümes 1a fut des 
artes hiftoires que nôtre hôte ngus fit des pp 
1019 
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fions qu'ils enduroient dela part des Turcs leurs Mai- 
tres inhumains. Mon guide m'apprit que fa fille por- 
toit des mules rouges, ce qui marquoit qu'elle étoit 
àmarier, dés qu'elle trouveroit un mari, dont je 

‚тоу qu'elle n'auroit pas manqué long tems , fi le 
Village n'avoit pas été fi de peuplé, étant affez belle 
pour meriter d'etre rechercnée parle plus braye ber- 
ger dela plaine de Beoce, 

Nous partimes delà le lendemain, & ferrant en: 
core le basd'Heliconà gauche, dansun chemin fort 
fale & tort mauvais, nous remarquámes qu'il for- 
toit prefqu'a chaque pas que nos chevaux faifoient 
une nouvelle Hippocrene, fur tout dansun lieu, ou 
je penfai me perdre quoiquela {ur face dela terre fuft 
couverte de gazon. Toutes ces fources fe rafem- 
blent avec une autre riviere dans cette valée › & fe 
perdent apparemment fousterre à Livadia , & como 
pofent la riviere Hercyna lors quelle en refort: car 
je ne (çay par ой elles pourroient s'écouler autrement, 
& la quantité d'eau qui fort en ce lieu, me cona 
firme dans cette opinion. Le mont Helicon fait la 
uncoude au Nord, joignant prefque celuide Granit. 
za & de Livadia dansle chemin, par ой nous vin- 
mes de Salone & de Delphes , en marchant environ 
une demie heure plus Bi: Dés que nous fümes 
dans cechemin nous rencontrámes un Caratchi, Сей 
àdire un de cesformidables Officiers des Turcspar- 
mi les Grecs, qui font les Colle&eurs des Tailles du 
Grand Seigneur. Continuant encore nôtre route au 
pied decette montagne, &laiffantle chemin de Del- 
phesà main droite, nous arrivàmes au Monaftere de 
Sant Luca, que j'avois veü avec l’hermitage la pre- 
miere fois que j'entray dans ce pays , & dont yay 
déja parlé , en forte que je n'ay plus qu'a parler 
de ma retraite pour achever la defcription de ces 
voyages, y 

l'envoyai delà un meffager le 20. Avril au Port 
Afprofpiti, pour voir quels bâtimensil y avoitchar- 
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gez pour Zante , & ayant appris qu'il y ей avoit. 


deux, j'obtinsdel'Egoumenos du Convent Фу laif- 
fer venir avec moy Pappa Carito , qui étoit un des 
Religieux ; & ainfi nous partimes apres diner & 
wayersámes la plaine qui eft entre le Parnafle & He- 
licon, par lechemin qui va à Delphes, que je laif- 
fai furla droite apres avoir marché une heure & de- 
mie, & palfant le foir Afprofpiti , nous arrivámes 
à la Baye du Golfe de Corinthe qui pe le méme 
nom, où nous arrétámes par ce qu'il ctoit nuit 
Nousnousembarquâmes le lendemain de tems cal- 
me, maisnous fümes tout auffitoft furpris de vent 
contraire, & dela tempéteau milieu dela Baye, en 
forte que nous fümes forcez de relacher au méme 
Port, apres avoir couru beaucoup de peril. Nous 
fümes fort farpris& étonnez de voir venir la tempéte 
à nous de pres de deux lienés, quoique nous fuflions 
dans le calme : cependant elle fondit fur nous tout 
d'un coup.detelle force, qu'elle penfa nousinonder, 
accompagnée d'unefi prodigieufe pluye, & de gré- 
le, T nous craignimes que la barque qui étoit char- 
рќе de bled ne s’emplift. Mais nous ne fümes pas 
plütoft à la Côte que le beautems revint comme aue 
paravant, & quoique le Soleil paruft clair les ma- 
riniers refolurent de demeurer dans le Port jufqu'a 
ce que le temsfuft affeüré ; cependant је donnai or- 
dre à quelqu'un de faire quelques provifions pour 
nous, pendant que j'allai me divertir fur quelques 
rochers voifins, en partie pourayoir la belle veué du 
Golfe , & en partie pour chercher. quelles fortes de 
plantes la nature pouvoit produire en ce lieu, 
D'abord je trovyai que cette Baye d'Afprofpiti. eft 
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ын fort grandes, & que ce rocher qui eft dans le fonds, 


ti, 


eftune pres qu'lle d'environ une lieué & demie de- 
tour, faifant un bon Port de chaque côté de fon Ifth- 
те, dont le Promontoire Occidental eft le mont 
Cyrphis, appellé aujourd'hui Stiva: Le Promontoire 
Oriental eft compofé de certainsrochers, qui defcen- 

dent 
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dent dela montagne qui eft proche de S. Luc Stiriote, 
& de Helicon, que je croy qui s'appelloit ancienne- 
ment Pharigium Promontoriuns , car cette Baye s'ap- Pro. 
pelloit conftamment autrefois Anticyrrba > ё il fe mone 
peut faire que l'ancienne Ville de ce nom fuft dans bu 
cette prefqu'lle , car j'y vis,quelques ruines. llo cium. 
avoit aufli proche d'Anticyrrha une Ville de la Pho- Anti- 


cide! appellée Marathon, qui pouvoit eftre ce Village cyrrha, 
d'Afprofpiti vri 

Mais ce ne fut. paslà tout mon divertiffement саг ti P 
je trouvai en grimpant ces rochers, la plus jolie grote 
naturelle que j'aye jamais уеп; Il (emble qu'elleait 
été faite pour fervir de retraite à quelque hermite : 
L'entréeen eft affez petite, maisil y aau dedans une 
fort jolie chambre, qui recoit lalumiere par untrou 
qui eft en haut dansle rocher, & furla gaucheà une 
mediocre hauteur du pavé, il yaune place qui paroift 
comme lesanciennes cellules acoucher deshermites; 
car veh:la difpofition du Ш je ne doute pas qu'il 
n'y enait autrefois demeuré quelqu'un ; Тешетеро- 
fai un peu danscethermitage, & en fuite le beautems 
continuant j'en fortis & trouvaidiverfes plantes: сие 
rieufesqui croiffent fur ces rochers, quinefurent pas 
un moindre divertiffement pour mor, que le pres 
premier: Jen fpecifierai feulementquelqueswnesici , 
par се que jene рейв pas les remarquer toutes, & 
que celles ci font les principales. 

1. Une forte deSyderitis, avec une touffe de fueil- 
lesbleués comme le Horminum Creticum. 

2. Uneautreforte, quia furunelonge racine dure 
plufieurs fueilles épailles , moifies , orbiculaires $ 
dentelées, qui refemblent à celles du: Lamium, d'où 
fort unetige ronde, rampante ёс molle, de couleur 
rouge, placée l'une furl’autreavecdes fleurs bleues, 
qui ne font point feparées en fueilles, maisqui font 
enticres prefque jufqu'au haut, qui tefemblent fort 
au Trachelion, mais moins ouvertes & plus ferrées ? 
on la prendroit pour la Seutellaria, mais je ne trouve 


pas 
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pas que la defcription que Bauhin en fait s'y accor- 
de, 

3. Une fort petite forte Ф Eryngium, que je pren- 
drois pourcelleque Johnfon appelle Eryngium Pucil- 
lum, Planum, nela décrivant qu'un peu plus grofle 
qu'elle ne croift en celieu, ce qui peut arriverà caufe 
dela fechereffe & dela Tterilité de ces rochers 

Lors que je retournaià la barque , je la trouvai 
prête à partir, & n’attendant qu'apresmoy: &ainf 
“je me remis tout aufli toft fur la mer, & nousdoubla- 
mes en fort peu de temsle Cap, oule Promontoire 
Occidental de la Baye, qu'on appelle Tramachifto Crif- 
fa, сей à dire le Cap de Crifla, & nous arrivames 
cefoira Pendhagi, ой nous étions аш abordez lors 
que nous arrivámes en Grece. Le Lendemain nous 
fortimes de la Baye de Сїй, ou Salona, & en dou- 
blames le Cap Occidental, qu'on appelle ¥zematia, 
c'elt dire l'oeil de poiffon, & nous mimes à couvert 
de deux ou trois Iles ( опг entre се Cap & Lepan- 
to, oi nous arrétámes la nuit, jufqu'a ce que nous 
peüífions paffer entre les Châteaux à l'embouchüre 
du Golfe fans être veüsdes Turcs. 

Je remarquai du premier de ces Promontoires, 
fcavoir de Tramachi fto Criffa, autant que le mou- 
yement de la barque me le permettoit. 

I. Corinthe qui étoit au Sud-Eft par le Sud de nous. 

2. Le Cap Pfaromatia Oüeft Nord-Oüeft. 

3. La Baye autour de Crifa ou Salona Nord par 
ГЕЙ. 

Jexemarquai decelui de Pfaromatia ; 

1. Corinthe au Sud- Eft. 

2. Palæo-Vouni dans l'Ifthme , autrefois appellé le 
mont Geranea, au Sud-Eft par ГЕЙ, 

3. Mare Наісуотин , ou Livadofivo; Eft Sud-Eft. 

4. Tramachi flo Criffa , АТЕЙ. 

$. Майрайит , ou Lepanto, Oüeft Nord-Oüeft. 

6. La montagne qui eft autour de Salona, Nord 
par l'Oüeft, 

Et 
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Etainfi je croi que je peux à méme proportion don- 
ner la figure du Golfe de Corinthe , qui eft lélieule 
plus fameux de toute l'antiquité, & de l'hiftoire 
moderne pour lesexpeditions maritimes. Je le don. 
ne comme je l'ay fait graver dans ma Carte de la 
Grece , que je peux fans vanité recommander pour 
laplus ехаФе qui ait paru de nôtre tems. Elle ne 
comprend que les lieux dela Grece que j'ay vifitez, 
& la plus grande partie de l'Achaie : J'y ay fait pla- 
cer exactement les Promontoires ; les montagnes, 
les Bayes, les rivieres& les Lacs felon leur fituation 
naturelle, dont jay donné les noms anciens avecles 
modernes; mais je n'ay donné que les modernes des 
Villes ayant deffein de donner leurs ariciens nome 
dans un Traité à part fije trouve qu'ils le meritent, 
Lanuit étant venué avec bon vent, qui nouschaf- 
foit du Golfe, nous fimes voile , & nous pafsâmes 
fur les dix heures entre les deux Chdteanx fans étre veús 
des Turcs, mais non pas fans apprehender beaucoup 
quelque groffe volée deCanonapres. Mais Dieu qui- 
m'avoit déja prefervétantdefois, me delivra encore 
des mains decesinfidelles, & meremit enfeüretéà 
Zante le lendemain à midi; d'où je partis pour Ita- 
lie, & pour France par la premiere occafion , où 
ayant fatisfait ma curiofité , & m'etant réjoiii avee 
mes amis de mon heureux voyage, je me retirai 
promptement en Angleterre parmi mes Parens, pour 
rendre gracesà Dieu des merveillesqu'il m'avoit fait 
voir, & de cequ'il m'avoit ramené dans ma patrie, 
où j'arrivai le 25. Novembre 1676, 
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Jsqui-Hiffer, autrefois Stratonicea , fes Antiq. 287 

Iflhmede Corinthe , fes Antiquitez, & Plantes. — $42, 544 

K. 
Kans, ou Hotelleries des Turcs, 150,104 
L. 

Lampfaqne, fes Antiquitez: 119,120 

Laodicée, fes Antiquitez. 266 

La Zattis. 28 

Lebedos. 274 

Lepante, autrefois Naupadus, 324 

Lesbos, 102 

Leutada; 

Leuttra, ж 

Liefina, fes: Plantes; 35, 36 

Levadia, fes Antiquitez: 368 

Lahat , fes Antiquitez 200 

M 

Magnefie „leurs Antiquitez, ` 245; 288 

Magnotes, Voleurs. 72,73 

Maudragorai, Village, 203 
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Mamminizd, autrefois Olenus. 
Marcopoli. 
Meandre, Fleuve, 
Megalo molci, 
Megare, les Antiquitez. 
Melaffo , autrefois Mylafa, fes Antiq. 
Metropolis. 


312 
546 
274 
37; 
521 
285 
245,246 


Miel, maniere desGrecsde Раррг“ег, & d'en ayoir beau- 


coup. 
Mycone , lle debaüchée. 


Habillemens des femmes de Mycone. 


Myuns, Ville. 
Monoxyles, ou petits batteaux. 
Moh ye étrange. 
Morlaques , leur habit. 
Montania , fes Antiquitez 
Mortaro., fes Plantes, 
Murfion. 
М: 
Nyfa , ou Noflie. 
Р, 
Paleopoli , fes Antiquitez, 
Palatsha, autrefois Miles, fes Antiquitez. 
Pantheon , (а figure. 
Parnaffe, Montagne. 
Paros , fesgrottes admirables 
Patras, autrefois Cerinée, fes Antiquitez. 
Pelicans , leur forme. 
Pera. 
Perafle, fes Antiquitez. 
Pergame, (es Antiquitez, 
Philadelphie, fes Antiquitez. 
Phocée, ou Paleo-Foia, fes Antiquitez: 
Phria. 
Pentagi, autrefois Panthea , fes Antiq. 
Pentheli, Convent de Grecs, 
Bea, fes Antiquitez. 
Ses Plantes curiewles. 


we 


313, 326 
331 
167 
122 
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Porto-Raphii. 46 
Pronfa. 184 
Ses Plantes. 190, 191. & Ішу. 
R, 
Racovi, autrefois Cyparifius. 354 
Карије. 39 
Riwoca[lri, 585, 588 
Rodefto. 123 
Rouvigue. 6 
5, 
5. André, fesPlantes, 45 
5. Maure. 4 


Salone , autrefois Ampbi(fa, fes Antiquitez. 27,28,346 


Samos , fes Antiquitez. 293,294, & uiv, 
Sanfon, Village. 272 
Sanfro , Пе. II 
Sardes , fes Antiquitez: 263, & (шу. 
Scio, Ile. 101 
Scutari, 177 
Sediaqui. 260 
Sebenico. 21 
Selva. II 
Serifo , fesMinesd'aimant. 79 
S. Simeon , fon corps prefervé, 14 
5туте, fes Antiquitez, 227 
Ses Plantes. 242, 243, 270 
La queuë des Brebis deSmyrne pefe dix Livres, ibid. 
Spalaivo. 21 
Ses Antiquitez. 25 24,25 
My. Spon corrigé. 1,82, 86,89, 07, 333,359 373 37479 
Spordaca, ou Grenouilles d’arbre, 333 
Sunium , Cap, fes Antiquitez & Plantes, 548 
Stiri, Montagne & Convent de Caloyers, 358 
Sycion, fes Antiquitez j 541 
Sypilus, Montagne, fesPlantes, 226 
T. 
Tabacides, Village i 37 
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Tenedos. 163 
Thiaki, lle. $2 
Thyatire, fes Antiquitez, 208, & fuiv. 
Ses Plantes. 113 
Thefpia , fes Antiquitez. 586, & (uiv. 
Thalanda. 575 
Tine. So 
Ses Plantes. 81,82 
Tmolus. 202 
Trallis, ou Sultan-Hefler , fes Antiquitez, 88 
Traou ‚ fes Antiquitez. 22,22 
Triton , Riviere, i 357 
Traos. 112 
Troye. 103 
Plantes autour de Troye. 104 
Ses Antiquitez. тоў 
"Trophonius , antre de Trophonius. : 372 
Turcs, cruauté deleursimpofts, 102, 185, 327,329, 399, 
v. 493 
Venife, (on Gouvernement. 2,3, & шу 
Veruda, Notre Dame, 23 
Viachi, autrefois Harma. 311 
Ulcinium. 4o 
Unia, Пе, Ii 
2. 
Zagara , autrefois Helicon. 599 
24е. і % 
Sujette aux Tremblemens de terre; бо 
Ses raifins de Corinthe. 2 
Zara , fes Antiquitez, 12, & fuiv. 
Zata-Vechia, 46 
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Avertiflementan Relieur: 


Il faut mettre les Medailles apres la Pre- 
face & les doubler par fueilles , emy mettant 
des Onglets , aufi bien qu'aux Infcriptions. 


Bericht aen de Boeck.binder. 


eji t binden moet men in ache nemen 
Dat de Medailles ttoce en thuce bp den ап: 
der gebonden worden) gelijck de nummerg 
futs uptoift/ en achter in De rug met 
fircothjts ор die wife algm de Caarten 
bint; de ¿Medailles in het eerfte Deel ach: 
tet de Deefatie te plaatien. 


Anweilung fur dicBuchbinder, 


Die Medailles: mufzen hinder die Prefation 
des erften Theils gebunden werden, auf die 
weife als man die Carte bindet mit ftrochen, 
und zwey und zwey bey den ander wie die 
Zahle ausweifet.- . 
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